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DISCOURS 
PRÉLIMINAIRE. 



Hit ego nec iiietat rerum. nec temppra pooo." 

Eneîd. lih, i. 



JLa situation actuelle des Etats- 
Unis d'Amérique est peu connue 
dans notre continent. Cette Répur 
blique sortait à peine de la crise qui 
Ta placée au^rang des Etats libres, 
lorsque des intérêts plus immédiats 
ont attiré notre attention sur l'Eu- 
rope ; et pendant les six années qui 
viennent de s'écouler , la rapidité 
des développemens de cette puis- 
sance a réduit à des notions incom- 
plettes ks connaissances que nous 
avions sur elle. 
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La Géographie des Etats de 
r Union ne peut guères être mieux 
connue que leur situation sous d au- 
tres rapports ; parce que , de jour 
en jour , les villes s'élèvent , les 
campagnes se peuplent , les bornes 
de la République se reculent , et les 
découvertes se multiplient dans 
imtérieur même de son enceinte 
immense. 

Dans le tableau que présente cette 
puissance , tout frappe TObserva- 
teur attentif et le Penseur judicieux. 
Le premier aspect de l{i carte de ce 
vaste f>ays lui démontre une partie 
des ses moyens de prospérité. Il 
voit avec étonnement cinq cents 
lieues de côtes ; une chaîne de mers 
intérieures qui s unissent à l'Atlan- 
tique ; des montagnes dont la masse , 
la longueur et la direction^ semblent 
calculées pour varier le climat dans 



chacun des Etats , pour foui'nir à 
tous de nombreuses rivières qui 
établissent la communication, d une 
part avec Tocéan , de iautre avec 
ie beau fleuve qui borne la Répu- 
blique à Touest. — Les dénomina- 
tions géographiques elles-mêmes 
rinvitent à la réflexion. Les lacs et 
les rivières retracent à sa mémoire i 
les Tribus indigènes qui les ont nom- 
més , et dont la destruction rapide 
semble Teffet de la plus étrange 
fataHté. Les noms des villes et des^ 
provinces lui rappellent les tristes 
causes des émigrations de leurs pre- 
miers habitans. Ce ne iurent^ni les 
illusions de Tavarice , ni les projets 
de conquêtes qui les conduisirent 
dans ces régions sauvages. Ils 
fuyaient les persécutions religieu- 
ses » ou les discordes civiles : ils 
ne cherchaient que des jours tran-. 
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qiiilles sur cette terre hospitalière» 
Trop souvent des regrets les y 
suivirerit, et ils donnèrent à ces 
p.ays nouveaux des noms cliers à 
leur souvenir. Souvent aussi les 
dénominations des lieux où ils se 
fixèrent expriment le sentiment qui 
dominait chez ces expatriés mal- 
heureux. Philadelphie , Union y 
Concord , Salem , Hope , des noms 
d'amour , de fraternité , de paix et 
d'espérance ^ durent se présenter les 
"premiers à la pensée de ces hom- 
mes qui erraient victimes de pas- 
sions haineuses sur un hémisphère 
nouv^u. 

Ces noms parlent à l'Europe; ils 
semblent dire encore à nos Peu- 
ples : « JNTe persécutez pas ! ou vos 
» Citoyens passeront les mers. » 

Il jiaît une autre réflexion^ en 
observant que ; dans les grandes 

divisions 



divisions des États, fes dénôiiiitiâi' 
tioiis appartiennent encore ail t^- 
gime monarchique j c'est qu'uii Peu- 
ple qui a payé son indépendance 
de neuf années dé guerre et de 
sacrifices, et qm, dans radoptiôn 
des formes républicaines, an^lîgè 
. de détruire tout ce qui, indifférent 
en soi , pouvait en rappèller (^a.vn 
très , doit être im peuple s^ey peu 
susceptible d^être exalta par dé yain& 
mots j et qui a déplus surs garaiis dé 
la stabilité de ses propres prindpes! 
que l'affectation de tout réfofrixer. 
L*aspectde la carte montre encore 
les Américains rècdnnaissaii^. Les 
Fondateurs de la République ont 
nommé plusieurs villes , plusieurs 
provinces , et rillustre nom de 
Washington se rencontre dans tous 
les Etats. 

A mesure que le tableau des bien-^ 
Tome I. B 
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faits de la N^iiturè envers ces coa- 
jurées, et d^qf»,rQ5.p.éfités croi^sajitçs 
de ce Peuple , .s^, déploie soiis. Jes 
jevx de rOb^i^yateur , combien dç 
sentimens .se réjveillent.l çoiabien 
d'objets de méditation ^ Tiennent 
assiéger sa pensée!; yr-j-.'i , 

^ . ApjFés le trib;ut d jadmiration WU 
dojit^.iyiLSpeçjEacle ai, beau, ilçher- 
c}m à.distingj^.^ le&jCause«ïi^ui ont 
J^té f .f|t qpi s^i^cél^T^nt encore .avec 
k plijg4'e£fîGaeerle& l^rogrcis d^ cett^ 
^a-iïLpH. . ..:j ..;,,,„, . ■..;•.;.:.>,.. • 
;/Jt[ÎJi^ pre^iiière) observatioil; qui 
se pjçésepte , c'est que Jes Colomes 
pn cillasse avaient . éprouvé nm dé^ 
yelpp|ii€?3ient auai^rnje et \sm^ ,dè^ 
^ur jétablisseme^t jusqu'à l'époque 
4e, 1^^ guerre ^ les a séparées 
4e la-,Métropole> A l'<>mlM;e de la; 
Puissance anglaise , les .Peuple^ 
d'Anférique s^qpil^m^m des forces 



3ont ils ont fait ôôtttré elle-méntfe 
le premier essai ; parte que la fl^ 
ture des choses , trompant toujours 
les combinaisons politiques qui llei 
contrarient , avait mar(Jùé , pour y 
l'indépendance de ce» Peuples , le 
moment où' ils poùiraîent se suffire 
à eux-mêmes. Maii là' révolution 
qui EL rendu rAmérîefnè infdépen- 
dante, n'ayant poiiitiété précédée 
par un état d'oppressâoii réelle , èflô 
a dû coilserver tih caractère de modé- 
ration et de nièsure ; et ces Peu|yîes , 
déjà préparés au^ jyriiicipies libres > 
et aux fôrthès républicaines , n'ont 
point eu à passer par toutes les exa* 
gératidhs pour revenir au yrai , par 
tou* Ifes excès dé Fanarchie poitt 
obtenir la liberté. 

Une seconde obéëiTàtion impor- 
tante dans la recherche des causes 
qui ont fait réussir la révolution 

B a 
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d'Amérique , .et qui raffermissent ^ 
G'e6t que la grande masse de cette 
Nation chérissait une religion sim- 
ple , qui n'est que la morale en prin- 
cipes, qui paraît sur -tout destinée 
*aux! Peuples libres, et qui , dans 
les agitations inséparables d'un si 
^and événement , ramena toujours 
Jes Américains aux idées d'ordre et 
dé justice, comme elle est encore 
aujourd'hui le point d'appui sur le- 
-quel portent les grands leviers de 
leurs institutions politiques. Car il 
ne faut point confondre en eux le 
support et l'indifférence ; les Amé- 
ricains sont tolérans , mais religieux ; 
ils admettent indistinctement toutes 
Jes formes d'hommage à la Divinité , 
mais leurs sages lois repoussent des 
emplois de confiance celui qui la 
, méconnaît , et qui ne voit que le 
jiéant après une vie exemplaire ou 
coupable* 



f K i z ï y^ r y X ï K IL af 
Ce qui distingue ensuite la révo* 
lution d'Amérique, è'est que ks 
Chefs qui Font commencée Tout 
conduite dans tous ses périodes, 
et sont encore aujourd'hui chargés 
du soin de régir la République qu'ils 
ont fondée. Soit que ces hommes 
privilégiés , par leurs talens et leur 
caractère , dussent conserver un 
ascendant que la nature avait for- 
tement |)rônoncé ; soit que le cerclé 
des rivalités , et le champ de 1 m- 
trigue eussent moins d'étendue chez? 
un Peuple agricole et simple ; soit 
qu'il faille principalement attribuer 
ce crédit constant des Chefs au ^ns 
droit-, et à l'esprit , mesuré d'une 
Nation qui raisonne sa confiance , 
et qtii est peu susceptible d'un en- 
thousiasme passager, c'est-là sans 
doute une circonstance à laquelle 

il faut reconnalt^re sur l'issue de la 
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i^yQlu4oii;j j^t YâiEermis^ement de 
lia : République , y'inQ.nence la plus 
Salutaire. 

^ I^'ûbservateur attribue ejijçore le§ 
f uççèâ qu'ont éprouvés les Améri-: 
çiân^ à leurs iniçBurs , ,à leurs habi- 
tudes , à l'heureuse nécç^^té di:^ 
ti^-^yail. .Des hpmn^es laborieux, 
^ss^iués d^^ un pays fertile, 
n'ont besoin quede paix ; ils aiment 
les loix qui la;l^u^ assu^r^nf ^^ils ne 
conuaissenli point cett^ fal^f iii- 
quiétude des np^ibreux, halii^ans d^ 
1^05. Cités., qii; naît du frottement 
jaui;naUer des passions , des fausses 
Juqijéres et de l'ignorance , 4e l'or- 
gueil des uns , d^ 1! envie des , autres , 
de la corruption de tous, . , ., 
.. Mais c'est principalempiit dans 
Vesprit politique de ce Peuple qu'il 
la,ut ;Chercher la cause dç son état 
-florissant 



'^Xey-Atnfericainfej' accoutumés à' 
une:|>ârfitô des lois pdHiiqués etâ^- 
farines /udiciaires âés Anglais y; te-i- 
naientde cepx-cirkabitiEde d^unv-iâj^'^ 
pect p#ofond pour'^cesforrties et'èèi^ 
lois. Cette disposition Gotiservâtiiei^ 
de Tordre, \qui stippléeraitrdés'loïs 
moins parfaitesi,«ti&ai^s'l£i£[ueille>lé%> 
meilleure^ institutions pqlitiq^ues de> 
viennent illusoires;^ --refait g^né^ 
faleuuent dans les Côlonoes , lors-» 
€[u' elles commencèreai à«e détaéher- 
de l'Aifgletei're. Ç-ôst ce respectas 
lois» et des ibrmefs qui :sauya de la 
iuréur. populaire leaadetimes qi^'eilé 
dessinait 4*): lors des. premières iu-» 
suFiieéftieq» :, et qui préserva tou- 
jours lé Pe;lkpLel1:^-méme de l'affreux 
malheur deNse soniller,du sang inno:^ 
eeutj c'est' ce respect habituel des 
lois et >dé leurs organes qui dans 

f * , 1 1. ' ! ' \" 9 ' I ' ■ ' I II II II I . 11 . 1 I i ^ J P» I I 

(i) Voyez le Chap. I«r , page 44. 
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lé léng cours de 3a révolution , atf 
iniUeu du déch^neihekt de toutes- 
les passions, du 4îhoc; die ;tou8'les 
intérêts ,vcoiasBiVa^ le dépôt de J'au- 
torité entre Ues mains des Jiftagis- 
trafes ; c'est cet iamour.de T^^rdre^ 
cê«fe Lieuréuse habitude .de;subor^> 
dij&ation qui, dans Ja fongue lutte 
dé ^ ce Peuple contre la Puissance 
anglaise, le rendirent docile à la 
voix de ses. Chefs , doublèrent les 
effets de son- courage en le soumet--- 
tant à la méthode, et lui apprirent 
à vaincre sans prodiguer la vie des^ 
Citoyens ; clest enfin ce respect d'haro 
bitude pour les droits d^auttui , ins- 
piré par Tamour des lois; cjiii ren-< 
dit , sans danger pour; les Améri4 
cains, cette fameuse jD^c/ar/xfton des 
Droits, destinée à poser; les based 
du Gouvernement répubhcain , et 
dont ce Peuple ami de l'or dre n'isola 



Jamais les sanctions du sentiment 
de ses devoirs- 

. Tant de causes morales de pros- 
périté réunies à tous les avantages 
jiaturels , semblaient devoir ^re^ 
promptement fleurir TAi^érique 
devenue indépendante , et cepen- 
da^t.eIle languit pendant les six. 
années? qui suivirent la paix. CesL 
icây sai» douté , la période la plus 
matmctivei de cette histoire .si fé- 
conde en leçons utiles pour qui sait, 
lesf méditer; ) - 

. hes traits nationaux que nous 
venons dandiquer, des circonstan*- 
ces iieureiises, un patriotisme sou^ 
tenu par toutes les espérkhces que. 
le mot dfe.liberté présente à Tima- 
gination d'un : Peuple ^ armé . pour 
eBe , avaient fait triompher les Amé- 
ricains , et prévenu la dissolution 
de leur État naissant; fihais la paix 
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intérêts plus difficile et jplus compli^ 
quée; enfin ^ que la. seule garantie 
possible, contre la tjranniè qoi naît 
4i souyedt; de la Puissance active > 
contre les erreurs , les fautes , les 
passions de ceux qui en àont inve&^ 
tis ,, c'est la balance dés Pouvoirs 
politiques. • 

Voilà ce que six années de £sà^ 
blesse et de désordres iapprirent aux 
Américains. Saiis. doute les iecon^ 
de rtfistoire les eussent instruits à 
moindres frais ; mais quel est ^le 
Peuple quielles ontirendusage! J^" 
traits généraux deiJtcades lés Tév&è 
iutions"SÇj i^ssemblen|;^ri elles ^^:att 
marquées par les calaitiffié^ du même 
génie ^ et rgamais l'éxpèriéKce : îdei 
Nations qui oiït .précâûé^Mei^vauè^ 
celles qui succ^deUtiii Hélas !• lei 
exemples, vivans.quir 'iVappentdast 
yeux, les èvènemej^sJfes plus sail« 
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lans y les plu» riches en résxiltats , 
sont souvent '^ perdus pour les Na- 
tions qui les contemplent , comment 
s'instruiifaient- elles par lés froides 
traditions de THistoire ! 

Les Américains ne sont donc de- 
venus vraiment libres que lorsqu'ils 
Y ont été moins en apparence ; c'est-à- 
dire , qu'ils n'ont acquis la certitude 
de conserver cette liberté , la paix 
qui leur était si nécessaire , et même 
leur existence politique , que lors- 
qu'ils se sont soumis à un Gouver- 
nement énergique , muiii d^un pou- 
voir coactif répressif et très^-étendu; 
à ce Gouvernement qui représente 
bien véritablement la Nation, puis- 
qu'il représente les Propriétaires j 
dont les diverses parties se servent 
mutuellement de contrepoids ; dont 
l'organisation soumet à un examen 
approfondi, ôbl%e à une discussion 
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se sont donnée ; et le seul exemple 
de dissentiment quait offert^ dans 
cet intervalle , cette République nais- 
sante y a prouvé la salutaire énergie 
de son Gouyemement, et le dé- 
vouement de la masse* de ses Q- 
toyens. 

Telles sont les véritables cause» 
de cet essor rapide qui dépasse tou- 
tes les espérances , que la raison 
conçoit à peine , et que l'imagination 
seule peut devancer en perçant un 
avenir qui promet des prospérités 
sans bornes à ce Peuple nouveau. 

Quel exemple pour l'Europe î 
Quel contraste dans Tesprit des Na- 
tions ! Après le spectacle ^i magni- 
fique, et si doux d un Peuple heu- 
reux et libre , qui s'approprie tous 
les biens de la nature , quel dégoût 
n'inspire pas le retour sur nos mi- 
sères et ^ nos déplorables erreurs! 

A 
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A ce respect pour la religion et la 
morale qui caractérise les Améri- 
cains, nous opposons une philoso- 
phie effrénée qui sappe Tune par 
lautre, une corruption profondé 
dans les mœurs , plus profonde 
dans les principes , qui rompt oii 
l'elâche tous les liens de la Société ^ 
soumet la justice à Tintérét , la pro- 
bité au calcul , et fait adorer le crime 
heureux. A cette sagesse politique 
qui les a portés à l'adoption des loix 
et des formes éprouvées par le tems ^ 
nous opposons une orgueilleuse ma- 
nie de systèmes , qui réduit tout à 
des formules, dédaigne les leçons 
des siècles , et sacrifie une généra- 
tion entière aux vaines expériences 
de ses institutions anarchiques. A 
cette mesuré dans les idées , à cette 
justesse , à cette énergique simph- 

cité , apanage constant des Peuples; 
Tome L G 
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dignes d'être libres , nous opposons 
un dérèglement d'éloquence qui 
enveloppe la vérité . de ; mille^ dé- 
tours ^ qui confond toutes les idées 
par l!abus de tous les mots , décèle 
un empressement puérile à éblouir , 
et ne rend hommage à la vertu que 
par laffeçtation d'en parler sans 
cesse. A cette disposition douce et 
sérieuse , humaine et sensible y qui 
&e retrouve par-tout dans l'histoire 
de leur révolution et dans Tesprit 
de leurs étahlissemens , nou^ oppo- 
sons une légèreté cnjeUe qui glisse 
sur les forfaits quelle laisse com- 
mettre, et sur les calamités qu'ellç 
attire. Au génie indépendafi^t , à la 
raison éclairée des Américains , qui 
veulent de la vérité des garans so-^ 
lides , et se tiennent en gaf de contre 
tous les genres de domination , nous 
opposons cette humiliante dégra- 
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dation de la raison huniaiftegui'ià 
soumet à la tyrannie ^de qiielc[ue$ 
termes consacrés. Enfin , à la stàbi*- 
lité de leurs loix etdelèursjfc^iïreè^, 
à la paix profonde dont ils jouissent , 
nous ' opipiôsons • des oscillations • fiï^- 
nestes , des* guerres dévâstatricëà J 
des excès JPorcenés qui i-épandentk 
désolation et l'hoj^rétiry et font prë^ 
férer mille' fois Itt tiibrnè ti^nqiiillité 
du despotisme aW Stempestnètisèà 
•fureurs" dé rànatëhie." ' m 

O Liberté !< 'Liberté î' fille dti-GiélI 
don précifeux qu'il n accorde qu'aiii 
Peup4èé sages I -source de vertus, . 
de gloire , de prospérités ! tu Jtms\ 
indignée , loin des lieux où l'on te 
profane et te , calomnie , loin des 
contrées que l'on couvre de sang et 
de larmes en ton nom. Tu ne te 
plais que parmi les Nations dont les 
mœurs sont simples et pures , qui 

C a 
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aiment le travail et Tordre , respec- 
tent les loix , chérissent la justice , 
et adorfent un Dieu qui récompense 
pt qui punit. 

Loin de nos cœurs le vil senti- 
ment de Tenvie , là où une noble 
émulation doit nous enflanmier ! 
Assez long-tems TAmérique eut à 
se plaindre de notre injustice et de 
nos préjugés. Quand nous aiu-oiis 
le courage de. pardonner à ces Peu- 
ples les exemples qu'ils nou^ don- 
nent, et leurs droits à ladmiration 
de l'Europe , nous en serons plus 
près d'imiter leurs vertus , et de mé- 
riter leur bonheur. 



AVERTISSEMENT. 

JLbi Géographe Américaîn Jedidiah 
Morse y qui a fourni à cet ouvrage les faits 
géographiques, et un grand nombre d^aur 
très , n'avait rien négligé pour rendre 
Complette la dernière édition de son Ame- 
rican Geography , imprimée à Londres, 
en 1 794 ; et il était devenu • sous le rap* 
port de ce travail qui l'occupait depuis 
plusieurs années , le centre des informa- 
tions des Savans des Ltats-Unis. — Tar 
tiré de TOuvrage Anglais tout ce qui 
ni'a paru de nature à intéresser ou à 
instruire les Lecteurs Européens ; j'aL 
pui^é de nouveaux objets d'observations 
chez d'autres Auteurs non moins respec- 
tables , et que j'ai eu soin de citer (i ) ; enfin 
\Y joins diverses notes^ et une table com- 
parative des poids et mesures y par le Pro- 
fesseur Pictet mon frère , Membre de la 
Société Royale de Londres , et connu, 

( 1 ) Les excellens Ouvrages de Tench Coxe et de^ 
Thomas Cooper, imprimés à Londiies en 1796 , me- 
fiQiU parvenus à tems poiurea tirecdes laits intéres^ahs^ 

C5 
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dans le monde savant par des Ouvrages 
de Physique. 

Les cartes qui accompagnent les deux 
toltnnes sont tirées des mêmefs planches 
qui ont seryi à Tëditiôn de Londres. Ceux 
qui voudront des cartes plus détaillées , 
trouveront à se satisfaire dans celles à^Ar^ 
roW'Smith , qui se gravent actuellement 
en Angleterre. 

" J^dois prévenir les Lecteurs exacts que 
lés mots pieds et pouces expriment tou- 
^uirs lé pied et le pouce anglais , le mot 
toisé , six pieds anglais; que la livre est 
éhcofe lalivre anglaise dite avoir du poids, 
et le quintal , cent de ces livres. 
* Quant aux monnaies , le dollar , ou pias- 
tre , se divise en cent cents. Il faut quatre 
dollars et quarante-quatre cents pour une 
livre st. d'Angleterre ; dix-huit cents et 
demi pour une livre tournois ; trente- neuf 
cents pour un florin d'Hollande ; trente- 
trois cents et un tiers pour un marc-hanco 
d'Hambourg ; un dollar pour le rixdaller de 
Suède ou le rouble de Russie ; et dix cents 
pour une réale plate d'Espagne. 
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tne réale plate d'Espagne. 
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JLa paix d'Aix-la-Chapelle n opëra pro- 
prement qu'une trêve entre les deux 
Nations rivales qui se partageaient les 
immenses Contrées comprises de la 
Louisiane au Canada. Les prétentions 
de la France, amorties mais non ëtein- 

C4 ■ 
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tes , se dirigèrent vers la navigation ex- 
clusive duMississipi. -^ Ce Fleuve, dont 
le nom rappelle les écai;|;s , les ridi- 
cules et les malheurs d-une^avide crédu- 
lité , était devenu lobjet d'une ambition 
mieux calculée. — I^e but secret du Gou- 
vernement Français était d'établir, du 
Canada à la Louisiane^ une communi- 
cation sAre et facile qui^ en ressserrant 
les Anglais entre les Montagnes et TAt- 
lantique , fît tomber , dans les mains de 
la France , les avantages présens qu'of- 
frait le commerce de Tintérieur du Con- 
tinent , et les ressources incalculables 
^u il promet[ait pour l'avenir. 

L'établissement de la ligne des Forts , 
du Canada à la Floride, les ouvrages 
entrepris à Timportant passage de Niaga- 
ra, la construction du Fort du Qtiesne , 
les efforts de la France pour s'assurer 
l'alliance des Sauvages , décelaient assez 
ses projets. If Angleterre ^ qui en pres- 
sentait les conséquences avec une jalousie 
inquiète, cherchait l'occasion d'une rup- 
ture j que les empiétemena des Français 
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dans la nouvelle Ecosse vinrent lui offrir , 
en 1755. 
^Le dëbut (les hostilités fut malheureux Guerre d« 
pour les ^rmes Anglaises. Le Général*^ * 
Braddack , chargé d'une expédition 
contre le Fort du Quesne , se laissa sur- 
prendre et fut tué. Les débris de sa 
troupe furent sauvés par la présence 
d'esprit et le courage du Colonel Wa- 
shington ; et cette action d'éclat fut son 
prélude dans la carrière de la gloire. 

Les circonstances transportèrentle théâ- 
tre de la guerre , principalement en Eu- 
rope , pendant les deux années suivantes. 
Ce ne fut qu'en 1 768 que le génie de Pitt 
rendit, aux armes Anglaises, un ascen- 
dant décidé dans l'Amérique Septentrio- 
nale. Les campagnes suivantes furent ' 
marquées par la perte successive des 
Forts, la défaite des Chiroquois, alliés 
des Français, et enfin la bataille qui en- 
traîna la perte de Québec , et qui coûta 
la vie au Général victorieux comme au 
vaincu. 

De tous cAtés le succès avait couronné Paîx è» 

YersaKes* 
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les armes de F Angleterre ; la paix de Ver- 
sailles lui assura tout ce que les Fran- 
çais avaient possédé dans le Continent 
de TAmérique Septentrionale. 

L'éclat des victoires de la Grande-Bre- 
tagne , et les conditions d'une paix qu'elle 
avait dictée, cachaient, sans y remédier^ 
l'épuisement de ses finances, suite né- 
cessaire de se*s immenses efforts. — Dans 
la pénurie des ressources le Parlement 
reprit le projet déjà tenté pendant la 
guerre de taxer les Colonies d'Amérique 
sans leur consentement. Les chartes de 
quelques Provinces autorisaient la résis* 
tance ; les Constitutions de quelques au- 
tres leur donnaient de grands droits pour 
contester Qette mesure : toutes en eurent 
la volonté et le courage. 
imp&t du L'impôt du timbre , publié dans les 
Colonies , en 1 766 , trouva une opposition' 
unanime. — Des pétitions vigoureuses , 
adressées au Roi et au Parlement, et sur- 
tout la résol^ition très - généralement 
adoptée de se passer des produits des fa- 
briques 'Anglaises tant que cet acte sub- 
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çîstèraît , occasionnèrent son abroganon 
k i6 mars 1766. ' 

Cependant , dès Tannée suivante , le 
projet de taxer les Colonies reparut sous 
une autre forme» Le Parlement mit des 
droits sur la consommation de certains 
objets dont leà Américains n'étaient pas 
supposés pouvoir se passer; maisleimécon- 
tentement croissant des Colonies produisit 
encore lanéantiésement de ces taxes en 
1770. On conserva seulement, oomme 
pour constater le droit , un impôt de trois 
pences par livre de thé.^ Les Américains , 
qui redoutaient sur -tout de voir consa- 
crer le principe , défendirent Timportâ- 
tion du thé. Plusieurs actes arbitraires 
aigrirent les mécontentemens : Un inci- 
dent qui eut lieu à Boston , le 2 mars 1 770 , 
y mit le comble. Les Soldats d'un détache- Emcurc k 
ment anglais , poussés à bout par les in- 
jures et les maltraitemens qu'ils reçurent 
d'un rassemblement de Matelots Amé- 
ricains , dans une émeute, lâchèrent , sur 
le Peuple, plusieurs coups de fusil, qui 
tuèrent tyois hommes , et en blessèrent 
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ciiÊ[. I-a fufeur du Peuple fut extrême; 
On fut obligé de faire sortir de la ViUe lé 
Régiment entier. — Le Capitaine Près- 
ton, Chef du détachement qui avait tire, 
et ses Soldats , furent emprisonnés. On 
fit leur procès; deux seulement furent 
jugés coupables de meurtre. — L'instruc- 
tion detce procès offre des traits carac-» 
téristiques de courage , de justice et de 
modération , bien propres à faire appré- 
cier comparativement Tesprit des Peuples. 
John Adams ( Vice-Président actuel du 
Congrès ) , Tun des ardens promoteurs 
de la Liberté Américaine^ osa défier la 
rage populaire pour prendre la cause des 
accusés ; les Jurés osèrent les absoudre , 
et le Peuple respecta le jugement. 

L^ sépulture des trois victimes du . 
pouvoir arbitraire fut accompagnée de 
cérémonies propres à graver plus forte- 
ment, dan^ Famé des Américains ^ Fa- 
mour d'une liberté dont ils se montraient 
si dignes. L'anniversaire de ce Jour, dans 
les trois années qui le suivirent , offrirent y 
àTéloquence des Orateurs > d^s pccasionsr 
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d*anînier k feu qui se répandait de plus 
en plus dans les Colonies. L'incendie se 
manifesta en 1773. — Le Parlement, 
déterminé à forcer la consommation du 
thé , à laquelle les Américains se reiîi- 
fiaient , encouragea la Compagnie des 
Indes à l'exporter en Ainérique dans se^ 
propres vaisseaux, et à établir des fac- 
toreries dans les ports; mais les Négo- 
cîans et le Peuple , affermis dans leur 
résistance, nommèrent des Commissaires 
pour s'opposer , dans tous les ports , au 
déchargement des vaisseaux, et au dé- 
bit des cargaisons. — r jBo^to/x échappait 
à cette mesure par la dépendance plus 
immédiate , où les Officiers de la Com- 
pagnie se trouvaient du Gouverneur.] 
Trois cent quarante-deux balles de thé, 
chargées dans le port, devaient être ré- 
pandues dans la circulation; Seize per^ 
fionnes déguisées pénétrèrent dans les 
vaisseaux, et jettèrènt les cargaisons à 
la mer. • 

A la nouvelle de cette violence, le Par- 
lement fit une Loi, le 25 Mars i774>. 
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qui interdisait tout commerce à la Vîlle 
et au Port de Boston. L'exécution def 
cette mesure devait commencer le pre- 
mier Juin; ce jour fut choisi pottr un 
jeûne solemnel dans toutes les Cîolonîes, 
tant poilr montrer le parfait accord dé 
tous les intérêts, que pour satisfaire à 
cet usage religieux di^ Peuple , dans 
les circonstances publiques qui ont de 
la gravité et de Timportance, Le Gé* 
néral Gage ^ envoyé à Boston , en qua- 
lité de Gouverneur de Massachusetts, fut 
reçu avec les honneurs accoutumés. 
Congrès à L^avis de rassembler un Congrès à 
iiadcjphie. Philadelphie étant généralement adopté 
par les Villes et les Provinces , il s'y 
réunit au mois d'Octobre 1774- "^ Se$ 
délibérations portèrent le caractère <îé 
la modératkai et de la sagesse. — Il rè-^ 
nouvellà)' au Roi ^^t au Parlement;' le* 
représentations tendajat^à obtenir qiie le* 
Anglo^vA-méricains jôuîssent des mêmes 
droits que les sujets Anglais. Il fît.tiAe 
adresse au Peuple Anglais, et une au 
Peuple- Amérkïain ,^ -dans le but 4e déi 
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tacher Tun de la cause des ministres , 
et d'enflammer Tautre pour la justice 
de la sienne. 

Cependant le jour annuellement fixé 
pour la revue des Troupes approchait ; 
le Général Gage , craignant quelque sur-» 
prise , fit transporter à Boàton les maga- 
sins militaires de Cambridge et Charles- 
town^ et fortifier la langue de terre qui 
joint Boston au Continent. Ces it^su^es 
parurent des* dispositions hostiles , et 
produisirent des ^représentations très-anî? 
mées de la.paxt (d^s Délégués des Ville$ 
du Comté de.S^j^olky ra^sen^biés à cette 
occasion. 

. Le Général; Çj(^§^ avait ponvoqué à Sa- 
lem , puis bientôt . après contremandé , 
tme Asseniblp^G^lî^^rale ^ç^ P^j:»utés des 
Villes et Çonitiés^i de :M|f^ss*ç]t>]gt^tts. Le 
contre-ordre fut méprisé. Jj/pf I)éputés se 
réunirent au i^çïnfibre de quwxç-yimgtsiix ^ 
$pu5 la présidence de John, flq^çock ; et 
sà , iormèr^^at en. Congrès» Prpvji|iciaJ, Çç 
Congrès représenta de nouveau .les grief# 
^s ColftflH?&^.w|^Aiça.rlar M^iç^^ Si% 
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inquiéter; et quoiqu'ils fussent renforcés 
de neufs cents hommejS , qui vinrent les 
joindre à Lexington, deux cent spixante- 
,treize des leurs furent tués , blessés , ou 
faits prisonniers. 

' La nouvelle de cet engagement mit en 
armes toute TAmérique anglaise. Le 
Congrès provincial de Massachusetts vo- 
ta une armée de trente mille hommes; 
quelques jours suffirent pour en rassem- 
Sîégp de bjer vingt mille , qui assiégèrent Boston. 
•A la fin de Mai les généraux Howe^ 
Burgoyne et Clinton y abordèrent avec 
les Troupes destinées à faire la cam- 
pagne. — Avant d'agir d'une manière 
plus vigoureuse , le Général Gage essaya 
aune proclamation , pour proposer encore 
aux Américains le choix entre la paix et 
la guerre : n exceptant de Tamnistîe , 
qu'il offrait au nom du Pioi , que lea 
Chefs Adams et Hancock. 

Les Généraux de TArmée américaine 
répondirent \ ce préliminaire des hosti- 
lités en chassant les troupes anglaises, 
du poste impprtajpit des hauteurs d$ Cliar- 
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lestown. Le Général Gage résolut de le re- 
prendre. Il y employa trois mille hommes 
de la fleur de son armée, qui, après trois 
attaques successives^et meurtrières , réus-: 
sirent à déposter les Américains. Pen- 
dant la durée de cet engagement les bat- 
teries Anglaises ne cessèrent de tirer à bou- 
lets rouges sur Charlestown , où quatre 
cents maisons furent réduites en cendres.i 

A -peu-près à la même époque le Co- 
lonel Allen , avec un détachement choisi 
de jeunes gens de Vermont^ surprit, le 
Fort de Ticonderoga , sur le Lac Cham- 
plaîn , Tune des clefs du Canada , et qui 
contenait des magasins importans. 

Le 1 5 Juin, le Congrès du Continent WasWngtoa 
ëlut unamiment Georges JVashinston^^''^'^^^'^'^ 
Généralissime des Armées américaines. 
Cet Officier , dont les qualités mihtaires 
avaient paru avec éclat dans la dernière 
guerre , accepta cette place éminente 
avec une défiance de ses moyens qui 
montrait mieux encore combien il ea 
était digne. Il joignit T Armée au moia . 
4e Juillet, 

D 2 
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Dans le courant de TAutomne le Géné- 
ral Américain Montgommery , s^empara 
du Fort Saint-John , et de Mont-Réal. 
Réuni au Colonel Arnold ^ qui avait re- 
monté la Kenebec , pour pénétrer dans 
le Canada , par le désert , il vînt mettre le 
siège devant Québec. — Cette Capitale 
était défendue par quinze cents hommes; 
Montgommery n'en avait qfte huit cents; 
et désespérant de réussir par un siège 
régulier , il -essaya un coup de main. Sa 
petite Armée fut divisée en quatre Corps, 
dont deux devaient faire de fausses at- 
taques sur la Ville haute , tandis que 
lui-même et le Colonel Arnold attaque- 
roient la Ville basse. Il avait déjà em- 
porté une première barrière lorsqu'il 
reçut un coup mortel , presque en riiême- 
tems que son premier Aide -de -camp. 
Cette double perte découragea tellement 
la troupe^ que le Colonel Campbe/. jugea, 
convenable d'ordonner la retraite. Le 
détachement, commandé par le tllolonel 
Arnold, quoique ]3rivé de son Chef, qu'une 
blessure avait mis hors de combat, réus- 
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sît à pénétrer dans -la Ville, maïs s'y 
trouvant en force trop inférieure ,. il fut 
obligé de poser les armes. 

Le Colonel Arnold resta plusieurs mois 
devant Québec , où sa troupe souffrit les 
plus dures extrémités par le fi:oid et 1^ 
maladies. — Ce fut à-peu- près dans le 
même tems que la florissante Ville de 
Norfolk en Virginie , et celle de Fal- 
moatfi , dans la Province de Main , fu- 
rent réduites en cendres par les ordres 
du Lord Dunmore > et de T Amiral an- 
glais. 

En Mars 1776, les Troupes anglaises, ^o«r©n 
ne pouvant plus tenir dans Boston, que 
Tartillerîe de TArmée américaine ne ces- 
sait de foudroyer , se retirèrent à Halli- 
fax , et le Général Washington entra en 
triomphe dans la Place. 

Ce fut au mois de Juillet de cette an- 
née, que le Congrès déclara solemnelle- 
ment Tindépendance de l'Amérique. 

Immédiatement après cette déclaration, 
le Général Howe , qui avait remplacé le« 
Général Gage^ vînt débarquer, avecdesî 

D 5 
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forces considërables , à S taten- Islande» 
près de New-Tork^ où le Général Wa- 
shington se trouvait avec treize mille 
hommes. 

• Dans le courant du mois d'Août un 
i Corps de troupes , commandé par les Gé- 
néraux Américains Sullwan et Sterling, 
fut fait prisonnier à Long-Island. — Au 
mois de Septembre, T Armée américaine 
évacua New - York , et lès Anglais s'en 
emparèrent. En Novembre, les Amé- 
ricains perdirent le Fort Washington! , 
le Fort Lée, et deux mille prisonniers. 
Dans le même tems le Général Clinton 
Détresse de SB rendit maître de Rode-lsland. Les Gé- 
^'.^'""^^^""^ttéraux Arnold et Waterbury essuyèrent 
un échec sur le Lac Chatoplain. Pour 
comble de disgrâce une épidémie meur- 
trière porta le découragement dans lame 
• des Soldats. La désertion réduisit TAr- 
mée à trois mille hommes ; et la perte 
du Général Lée , enlevé par un parti de 
Cavalerie anglaise ^ accrut encore la dé- 
tresse des Américains. 
Dans ces circonstances désespérées le 
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gënîe de Washington cr^a des ressourcée 
imprévues; il rassembla les débris éparS 
de ses Troupes , y joignit quelques Mi- 
lices de Pensilvanîe, choisît la miit ora- 
geuse du 20 Décembre , passa la De- 
laware^ au-dessus de Trentôn^ et sur- Surpriw 
prit , dans cette Place , environ neuf 
ce/its Hessois, qui se rendirent à dis- 
crétion. 

Ce succès releva lés espérances deé 
Américains , et leur procura lés moyens 
de balancer les évènemens de la guerre 
dans la campagne de 1777. — Le prin- 
cipal Corps d'armée des Anglais avait 
quitté New - York , remonté la baye dé 
Chesapeak^ débarqué près de TElh^ et 
s'acheminait vers Philadelphie. Le Gé- 
néral Washington s'opposa à sa niarche. ^ 
Les Armées se rencontrèrent à Brandy* 
Winé'Crèieck. La victoire resta aux An- Succèg ( 
glais, qui entrèrent à Philadelphie. . AngiaU. 

Peu de lems aptes, un second engage- 
ment eut lieu près àb Germantown , et 
fut également malheureux pour les Amé- 
ricains. Le Générai Burgoyne s'était enH 

D 4 
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pare de Ticonderoga , et , poussant ses 
avantages,. il était venu camper à Sara-- 
toga^ près de la Rivière {THudson. 

Le Général Anglais Baum^ avait été 

battu près de BillUigton , par un Corps 

de Milices nouvelles , que commandait 

le Général Stark. Ces Milices, jointes 

à celles qui se rassemblaient de toutes 

les parties delà Nouvelle-Angleterre, et à 

un Corps de troupes réglées, commandé 

par le Général Gates , vinrent s'opposer 

aux progrès du Général Burgoyne. Après 

deux actions meurtrières , dans lesquelles 

les Généraux Lincoln et Arnold déployé-^ 

rent beaucoup de bravoure , les Anglais , 

entourés de toutes parts , le 1 7 Octobre , 

ijccès des furent forcés à se rendre prisonniers de 

^ricains. g^^^j.^ ^^ uombre de cinq mille sept cent 

cinquante-deux hommes, 
iaipre avec Cet événement répandit , dans le Con' 
'^°^** tinent , une allégresse universelle , et fa- 
cilita le Traité d'Alliance avec la France. 
Au mois d'Octobre, le Général anglais 
Vaughan^ remonta la Rivière d'Hudson 
et brûla la jolie Ville de Kingston , bâtia 
par les IioHa»dais. 
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L'année suivante , les Américains 
avaient acquis les Français pour Alliés ; 
et le Comte d'Estaing commandait la 
Flotte destinée pour FAmérique, 

Le Général Clinton avait remplacé 
Howe. 

Au mois de Juin TArmée anglaise 
quitta Philadelphie pour marcher sur 
New - York. Washington inquiéta sa 
marche , un engagement général eut lieu 
à Monmouth , et laissa à celui-ci un Les Am^ 
avantage décidé , malgré la conduite 
plus que douteuse du Général Lée, qui, 
à cette occasion^ fut suspendu de ses 
fonctions militaires. 

Le mois d'Août fut marqué par une 
tentative infructueuse du Général Sul^ 
livan sur Rhode-Island, et par la des- 
truction des Magasins de Bedford en 
Massachusetts. 

Au Printems de 1779, les Généraux 
Anglais incendièrent deux Villes en Con- 
necticut. Le Général américain JVaine, 
«urprit, le i5 Juillet, le Fort àsà Stony^ 



cains vie 
rieux. 
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Point y et prit les cinq cents hommes qui 
en formaient la garnison. 

Les Anglais avaient entrepris de bâtir 
un Fort sur la Rivière de Penobscot; 
une réunion de petits bâtimens, armés 
en guerre, s'était formée sur les Côtes 
de Massachusetts pour s'y opposer, mais 
cette petite Flotte , qui composait toute 
Perte de la la Marine des Américains , tomba 'au 

firine des • -, ai* 

néricains. pouvoiF des Anglais, 

Le Général Sullivan traversa la Pro- 
vince de New -York en marquant son 
passage par la destruction de tous lés 
établissemens qu il put atteindre. Enfin^ 
au mois d'Octobre le Comte d'Estaing 
et le Général Lincoln furent repoussés , 
avec beaucoup de perte , à SaUanah en 
Géorgie , dont ils avaient tenté las- 
saut. Lé début de la campagne de 1786 
fut également malheureux pour les Ar- 
mes américaines. La ville de Charles- 
tôwn dans là Caroline Méaridîonale , fut 
.e« Améri- prise , avcc le Général' Lincoln et ia, 
m battus, garnison , par les Généraux Clinton et 
Cornwalisf^après six semaines de siégeai 
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Le Général Cornwalis iiïit en déroute 
TArmée américaine, près àeCambden, 
et traversa les Etats du Sud qu^il crut 
^voir soumis. ^ 

Les ravages des Troupes anglaises , 
.dans les Provinces de New - York et 
New -Jersey, continuèrent pendant le 
courant de Tété. — Au mois de Juillet 
l'arrivée à Rhode - Island , du Comte 
de Rochambeau , avec un Corps de 
.troupes françaises , répandit la joie et 
jV espérance dans le Continent ; mais , 
,à cette époque , la trahison d'Arnold 
mit la cause des Américains en grand 
.danger, 

Ce Général , dont la conduite , dans XraWî 

Philadelphie, « l'hiver précédent, avait été '^'^''"''^'^ 

.1 objet delà censure, noùrrissaitle desseift 

de se venger de cette humiliation sur soft 

.pays. Le Général Washington , appelé 

en Connecticut, par des sbinls pressans, 

lui avait confié le commandement de 

fViest-Poinl: , poste importait qui coni- 

. mande la Rivière d'Hudson, à 60 miles 

au-dessus de New ? York. U entra en né-: 
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gociation avec Sir Henri Clinton pour 
la remîse du Fort et de VArmëe améri- 
caine. Le Major André fut envoyé pour 
la négociation ; un hasard la fit décou^* 
vrir j et il en demeura victime , tandis 
que. le traître s'échappa sur un vaisseau 
Anglais qui était en station dans la Ri- 
vière. 

En 1781 , lesévènemens de la guerre, 
dans les Provinces du Sud , commen- 
cèrent à reprendre un aspect favorable. 
Le Général Green, livra, le i5 Mars, k 
Gudford , une bataille mémorable a u 
Général Cornwalis; et quoique le champ 
de bataille restât aux Anglais , leur perte 
fut immense. Le Général Morgan battit 
les Anglais à Carie ton ^ et le Général 
'Green obtint encore sur eux un avan- 
tage considérable à Eutawsprings. 

Benedict Arnold , devenu Brigadier- 
Général , dans les Troupes anglaises , se 
signala par des pillages dans la Virginie, 
par Tincendifi de New-London , et par 
la prise du. Fort de Grisewald^ dont il 
.fit passer^la Garnison au fil de Tépée. 
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Dans le mois d'AoAt la Comte de Flotte Fra 
Grasse entra dans la Chesapeack avec une ;f"® ^^°* 

*- ChesapeaJi 

Flotte Française pour bloquer TArmée 
anglaise à York- Tofç/i. L'Amiral Greaues 
vînt Vy attaquer. Si le succès de cette 
journée fut douteux , les suites en furent 
décisives pour la cause américaine. Dès 
Farrivée de la Flotte française, dan^ la 
Chesapeak, le Général Washington avait 
rassemblé ses Troupes et s'était porté, à 
grandes journées , sur FElk. Il s'y em- 
barqua pour venir faire le siège de York- 
Town, tandis que la Flotte française tenait 
la Mer, Les opérations de ce siège furent 
poussées avec tant de vigueur que la 
Ville et le Corps d'armée qui la dé- 
fendait furent remis , par le Lord Corn- 
walis , entre les mains du Général Wa- Prise c 
shington, le 19 Octobre 1781. YorkTo 

Cet avantage décida la paix. Les Corps 
de Troupes anglaises évacuèrent succes- 
sivement les Provinces du Sud pour se . • 
réunir à New- York, et le premier soin 
du Général Carleton , qui y arriva au 
priûtems 1782, pour le commandement 
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de r Armée, fut d'informer le Congrès 
que les négociations de paix étaient en- 
tamées à Paris. * 

Les préliminaires , par lesquels l'An- 

gleterre reconnaissait Tindépendance deâ 

Colonies, furent signés le 3o Novembre, 

:raîté de ^t la paix définitivement conclue le 5 

Septembre 1783. 

Les Américains avaient conquis leur 
indépendance , mais ils n'avaient point 
^encore acheté la jouissance de leur li- 
berté. Les épreuves des Ltats naissans 
les attendaient; elles se compliquèrent 
par la malveillance des ennemis de la 
révolution, la rivalité des Provinces, la 
divergence des intérêts , la jalousie du 
pouvoir, et le fléau du papier- monnaie* 
pier-mon- Ce Supplément du numéraire était 
tai. connu depuis long - tems , dans les Co-* 
loriîes, sous le Gouvernement Anglais. 
■ — La Pensilvanie, en particulier, avait 
éprouvé certains avantages d'une émission 
modérée des billets de crédit. Cet exem pie 
donna au Congrès Fidée de cette res-» 
source pour Teatretien delà guerre, eÇ 
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«ans doute elle ëtaît indispensable, — Le 
seul effet sensible des premières émissions 
fut de faire disparaître le numéraire. 
Maïs lorsque la somme du papier-mon- 
naie eut sensiblement dépassé ia somme 
du numéraire ordinairement en circula- 
tion , il commença à perdre de son prix 
de création , et la diminution de sa va- 
leur suivit le rapport des émissions suc- 
cessives dont la somme totale, montait, 
au bout de six ans , à deux cent millions 
de dollars, t— Dès Tannée 1780 le com- 
pierce avec les Isles espagnoles , la pré- 
sence de TArmée françafse , et les rela- 
tions secrètes des Américains avec la 
garnison de New- York , avaient ramené 
beaucoup de numéraire dans la circula- 
ticm. La dépréciation du papier en fut 
accélérée. Les Négocians des Provinces du 
Sud , prévoyant le sort prochain de cette 
monnaie , remployèrent à d'immenses 
achats de marchandises à Boston , et 
bîexitôt après , elle disparut entièrement 
de la circulation. 

A Tépoque de la paix le numéraire P^Femion. 

naie des di» 
veri Ëtau. 
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ëtait abondant , mais le besoin général 
des produits des Manufactures d'Europe 
ne tarda pas à Tëpuîser. Le commerce 
souffrit de la difPiculté des échanges, 
et bientôt les États éprouvèrent un très- 
grand enabarras à payer leurs contingens 
respectifs pour Tintërêt de la dette na- 
tionale , et l'entretien des Offices du 
Gouvernement général, en même*tems 
que pour satisfaire à tous les engagemens 
particuliers que chacun d'eux avait con- 
tractés pendant les détresses de la guerre. 
Le Peuple de plusieurs États demanda à 
grands cris la création d'un papier-mon- 
naie. Les partisans de cette mesure écar- 
tant, toute distinction de lems ou de cir- 
constances i s'appuyaient de l'exemple 
des billets de crédit^ sous la domination 
anglaise. Ceux qui s'opposaient à cette 
création objectaient le sort récent du pa* 
pier- monnaie du Congrès , la défiance 
généralement répandue sur la validité 
des promesses des hommes en autorité , 
et les principes immuables du commerce 
qui font dépendre 1 abondance perma- 
nente 
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nente derargent, de la balance du com-? 
merce , et celle-ci des reissQurces terrîto-r 
rîales, de Tindustrie, de r^onomie, et 
du travail. 

En vain ces vérîtës furent prësentéea 
à la Législature de Pensilvânie , elle donna 
aux autres États Texemple de cette réso- 
lution fatale qui fut imitée du plus grand 
nombre (i). - 

L'Histoire des 'transactions générales 
et particulières, pendant l'existence de 
ce papier - monnaie , n'est qu'un tissu 
de fraudes publiques et privées. — Le3 
dettes d'argent furent souvent acquit- 
tées eu papier , ou en denrées , par Tau- 
torisation même des loi*. Les varia-r 
lions fréquentes , dans la valeur relative 
des deux signes , tentèrent vme foule 
de particuliers d'abandonner les profits 
réglés d'un Commerce honnête , pour se* 
jeter dans un genre de spéculations qui , 
ne portant sur aucun principe certain ^ 
__^ '; , 

(i) La Virgixiie , le Maryland , Massachusetts et Cofti 
necticut , resiçtèrent à ce pernicieux eiceinple. 

Tonie iJ ^ 



laoces. 
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ofirait mille ressources à la mauvaise foi , 
mille écueils à la probité, 
^tordrtdet Pour comble de niaux , on soumit , dans 
quelques États , le prix des denrées à un 
tarif réglé. Les effets de cette ressource 
déplorable furent des actes sans^ nombre 
de coirusîon , d'évasion et d'injustice , 
jusqu'à ce que la force des choses fit 
tomber dans le mépris la Loi elle-même , 
et l'Autorité qui cherchait à la maintenir. 
Enfin , pendant cette lutte continuelle 
de l'intérêt et de ia droiture, la Morale 
ipublique s'altéra^ On perdit de vue les vrais 
principes du Commerce , on respecta 
moins la sainteté des engagemens , on 
s'accoutuma ^couvrir toutes les injustices 
du prétexte de la nécessité. 
D^rdret La situatîou des États n'était pas moins 
^9"e«. fâcheuse sous les rapports politiques. -^ 
Pendant le cours de la guerre , les Amé- 
ricains se trouvaient réunie par un dan- 
ger pressant et commun. Les ordres , le$ 
exhortations même du Congrès , tenaient 
lieu de lais ; et dans l'action du régime 
militaire , dans la marclie rapide des évè^ 
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nemens , la ré^stancequî naît de l'intérêt 
présent , de rexamèn scrupuleux des léga- 
lités et des droits , ne pouvait guères le 
réaliser. 

Les articles d'une Confédération , et 
d'une union perpétuelle , avaient été ré- 
digés, en 1778, par le Congrès, et pré- 
sentés à Tacceptation des Provinces. •— 
Quelques-unes y avaient accédé promp- 
temeut; mais celles dont le territoire 
bprné ne leur promettait pas un accrois- 
sement proportionnel de populaticm et de 
puissance, avaient hésité à sanctionner 
un pacte qui assurait , dans Tavenir , des 
avantages prépondérans aux États pro- 
priétaires de grandes étendues de terres 
incultes. — Le péril avait triomphé des 
répugnances ; elles reparurent lorsqu'il 
cessa. JD'ailleurs, cette Confédération avait 
dû être plutôt un Contrat temporaire , ;et 
de circonstances, que la Constitution fon- 
damentale d'union entre treiz^e États dont 
les intérêts différaient à tant d'égards. 
— Si , à répoque où elle fut présentée à 
^Vceeptationdes PrôvincéP, elle eût çffi?r t 
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ridée du pouvoir coercitif indispensable 
pour le maintien de Tensemble d'intérêts 
de cette grande association , elle eût jeté 
Talarme dans des esprits qui , aveuglé- 
ment passionnés pour la liberté » ne la 
voyaient que dans ses extrêmes, et lunîon 
des Etats Américains ne se fût peut-être 
jamais formée. 

Lorsque la cessation de la guerre permit 

l'activité des nouveaux Républicains de se 
diriger vers les objets intérieurs, les enne- 
mis secrets de la révolution , semèrent la 
défiance contre le Congrès , les ambitieux 
propagèrent la jalousie de sa puissance , 
et le Peuple , toujours crédule quand on 
Tentretient de ses droits, s'agita bientôt 
dans plusieurs États pour affaiblir ou dé- 
truire des pouvoirs que son intérêt même 
devait lui conseiller d'affermir et d'é- 
tendre. 

Les pensions accordées par le Congrès 
aux Officiersdë T Armée, et l'établissement 
de Tordre de Cincinnatus , furent le pré- 
texte des. mal-intentionnés, Toccasioudea 
réclamations oS quelques États, et dô 
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rînquîétude de tous. Ceux dont la popu- 
lation pliis rassemblée , donnait plus de 
prise aux agitateurs , furent le principal 
siège des mouvemens irréguliers. La 
Convention , convoquée à Midleton , en 
Connecticut , prit , contre les arrêtés du 
Congrès , des résolutions qui annonçaient 
un esprit d'insubordination dangereux ; 
et TEtat de Massachusetts , à Toccasioa 
d'un impôt destiné à l'acquittement des 
charges nationales , vit éclater une révolte 
qui j pendant unç année entière , en' fit un 
théâtre de désordres , et ne céda qu'à 
l'emploi d'une force- militaire , sous les 
ordres du Général LijQçoln. 

Cependant le commerce languissait, Détre«s€ 
soit à cause de l'absurdité des mesures ^'^•'^^ 
financières , soit par les suites de l'inquié- 
tude qui .travaillait le Peuple , Soit par 
l'effet de la jalouse politique des Anglais , 
soit sur-tout par Toppôsition des intérêts 
et des lois commerciales de chaque État ^ 
qui faisait sentir de plus en plus le défaut 
d'un lien assez énergique pour contraindre 
chacun d'eux à tendre au bien de la Confé- 
dération entière. - E 3 
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Les droits énormes que l'Angleterre mît 
sur les marchandises et les bâtknens dès 
Américains exportés en Europe , et la 
prohibition totale de ces mêmes objeti 
dans les Isles , portèrent une atteinte fa- 
tale aux ressources des Ltats de 1 Est , et 
par contre -coup à tous les États de la 
Confédération. — Chacun d'eux travailla 
isolément à en amortir les effets , et ils 
ne réussirent qu'à se nuire réciproque- 
ment. Ainsi , par exemple , lorsque Massa- 
- chusetts chargea en représailles les mar- 
chandises anglaises de taxes considérables, 
le cours du Commerce se porta vers les 
autres États ; et lorsque la Pendlvanite 
adopta une mesure semblable , on vit des 
Ports francs s ouvrir' chez ses voisins âe 
New- Jersey et de Delaware , et les vais^ 
seaux étrangers prendre une roùtè nou- 
velle. 
Répubit- L'embarras et la stagnation des- affaires 
menacée rendaient le paiement du contingent an- 
n pro- nuel au trésor national de plus en plus dif» 
^^ . ficile. La dette publique, et les dettes pa]t 
ticulières y se grossissaient de Taccumula* 
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tîon des intérêts. La proposition à'ntk 
impôt général , établi et pençu par le Con- 
grès , fut re)èttée par les États de Rbo4«-^ 
Island et de ïfew - York. Lé respect qu a- 
Tait inspiré ce Corps à la Confédération 
entière, s'affaiblissait de joiw en jour. Un 
esprit de personnalité, dé faiousié , d^hi^^ 
subordination ,-pai3Siîit Hed individus aorf 
Législatures des Etats-; et ces dîspositioiis^ 
générales menaçaient la Côûfédératiorf 
de dissentions ourertes , peut-être même 
d'une dissolution prochaînè. ; 

Dans ces circonstances , on proposa , 
dans la Chambre des Communes de Vir- 
ginie, la' réunion d'un Corps composé 
de Commissaires de chaque Ltat , pour 
aviser aux moyens de faire des réglemens 
de Commerce sous le rapport de l' intérêt 
général de la Confédération. Cette idée , 
ajpprouvée par le plus grand nombre des^ 
Etats , fût mise en exécution dans Tété dé 
1786. Les Commissaires réunis à Anna* 
polis jugeant les intérêts trop grands pour 
les pouvoirs dont ils étaient revêtus, 
convaincus y par Texpérience , de Fimpçr- 

£ 4 
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fectîon delà Constitution des Etats- Unis, 
et sur-tout de Finsuffisance des moyeûs 
répressifs et ço-actifs du Congrès y se bor- 
nèrent à demander , pour Tannée suivante, 
nrentionla convocatioii d'uue Convention géné^ 
raie. Elle s'assembla à Philadelphie , au 
mois de Mai I787 , sous la présidence dù^ 
Qénéral Washington. — Après quatre 
mois des débats les plus vifs , dans les- 
quels l'opposition des intérêts dés diffé- 
rens États se développa avec une force 
qui montra combien leur discussion était; 
nécesaire ,^[a .Convention arrêta Iç plan de 
Constitution fédérale dont nous allons pré*, 
senter textuellement les divers articlesi^ 

nstitution « Nous , le Peuple des États-Uiils , dans 
► Etat»- ^j 2^ j^^jj. jg former une union plus paç- 

» faîte , d'établir la justice , d assurer la 
» tranquillité domestiqué , de pourvoir à. 
» la défense commune , de procurer le 
» bien général , et d^assurer le bonheur 
» de la liberté , à nous-mêmes et à notre: 
» postérité , ' ordonnons et établissons Ig. 
» présente Constitution pour les Élats- 
^ » Unis d'Amérique*. 
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» Art. I ^. Section r*. Tous lés pou- 
» voîrs législatifs accordes par la pré- 
» sente Constitution , seront confies à un 
» Congrès des Btats - tlnîs , lequel sera 
» compose d'un Sénat et d'une Chambre 
a> de Représentans. 

» Sect. JL La Chambre des Représen- 
» tails sera composée de Membres choi- 
» sis , tous les deux ans , par le Peuple 
» des différens États ; et les Électeurs , 
» dansjchaque État , auront les qualifica- 
7> tions requises pour élire les Membres 
» de la Chambre la plus nombreuse de la 
» Législature dudit État. 

- » Nul ne pourra être Représentant avant 
n d avoir acquis Tâge de vingt-ciîiq ans , 
» vi'^voîr été isépt ans Citoyen des États* 
> Unis , et sans être , lors de Son élection , 
>^ -habitant 'd<è^ l'état pour lequel il sera 
j^iéhl.; /-•- ^-^ ■ 

' **i Lôs^$p*p&tS représentatifs et directs ,^ 
» seront réparti** entre les divers États' 
3» qui peuvent êft« compris dan^ l'union , 
» daiis une -proportion qui sera détermi-' 
» liée sur le nombre de tous les individus ^ 
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n visoirçment, jusqu'à la prochaine ren* 
» tvée de la Législature , laquelle reniplijfa 
» alors, lesdi tes vacances. 

» Niil ne pourra être ^Sénateur a^ant 
« d'aycir atteint l'âge 'de trente ans, 
» d'avoir étë pendant neuf ans Citoyen 
» des États - Unis , et sans être , lors^ de 
» son élection , habitant de TEtat par 
» lequel il sera élu. 

» Le Vice-Président des Ltats-Unîs sera 
» Président du Sénat , mais n'aura point 
» de suffrage , à moins que les voix ne 
» soîent également partagées. • - 

» Le Séûajt élira les autres Officiers , de 
M mêm^ qi^W Président yîro tempore, 
7> en l'absence du Vice - Président, oa 
'^ qua^d il' exercera l'office de Président 
;» de? Ét^t'firUnis. »? ' -' - 

; ^ » Ije S^fï^t aura seul le 4roît de juger 
;>> tQute$ .les accusations pour crimes 
» d'État. Lorsqual saglfa de cet objet, 
7> ; le§ JVIembyes serobt sôu» léi serment , ou 
» 1- affirn^atiop; ( i )^;rrr Si le) Président des 
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» États-Unis est en jugement , le Chîef- 
» Justice présidera, et nul ne sera déclaré 
» atteint et convaincu , sans le concours 
n des deux tiers des Membres présens. 

y> L^ jugement dans les cas d accusa- 
» tien pour crimes d'État , ne pourra 
» s'étendre au-delà de la perte deFemploî , 
» et derîncapacité de remplir aucun office 
» d'honheuï* , confiance , ou profit , dans 
. » les États-Unis; maïs la partie convaih- 
» ciie sera néanmoins sujette à être accu- 
» sée, examinée, jugée, et punie selon 
y> la Loi. 

y> Sect. IV. Le tems , les lieux , et la 
» manière de faire les élections des Séna- 
» teurs et des Représentans , seront pres- 
» crils, dans chaque État, parlaLégisla-* 
» ture ; mais le Congrès pourra , en tout 
» tems , faire des Lois pour changer ces 
» réglemens , excepté par rapport aux 
» lieux de Télectfon des Sénateurs. • * 
' » Le Congrès s'assemblera au moins 
» une fois Tannée ; et cette assemblée aura 
» lieu le premier Lundi de Décembre , à 
» moins qu'il ne fasse une Loi pour fixer 
w un autre jour. 
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7> Sect. V. Chaque Chambre jugera det 
7i ëlections, pouvoirs, et qualifications de 
» B^^ Membres , et la majorité de chacune' 
» d'elles formera ua Quorum (i) autorisé 
» à prendre des arrêtés ; mais un pliis petit 
» nombre de Membres peuvent s'ajourner 
» d'un jour à Tautre , et peuvent être auto- 
» risés à obliger à la présence les Membres 
o> absens, de la manière et sons les peines 
» fixées par chaque Chambre. 

» Chaque Chambre peut déterminer 
» ses formes , punir la conduite irrégu-^ 
» lîère de ses Membres , et , à la majo- 
» rite des deux tiers, exclure un de ses 
y> Membre^. 

» Chaque Chambre tiendra un Journal 
3> de s^s Séances , et le publiera de tems 
» en tems , eu exceptant les parties qu'elle 
» jugera exiger le secret. Les voix d'ap-t 
5> probation et de rejection , sur quelque 
7) sujet que ce soit, seront, à la demande 
» d'un cinquième des Membres présens, 
» insérées dans le Journal. 

(i) Le (Quorum est le nomlwe suffisant de Membres 
d*un Corps pQur prendre des ^rétiée , couuiie si lii^ 
Corps était complet» 
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» Aucune des deux Chambres , durant 
» la session du Congrès , ne pourra , sans 
» le cbnsentement de l'autre , s'ajourner 
» à plus de trois jours, ni dans d'autres 
» lieux que celui où les deux Chambres 
» seront siégeantes. 

. » Sect. VL Les Sénateurs et les Re- 
n présentans recevront une indemnité 
» pour leurs services, laquelle sera fixée 
>> par la Loi , et payée par le Trésor des 
» États-Uunîs. Us seront, dans tous les 
» cas, excepté, ceux de trahison, de fé- 
i> lonie et brèche de la paix(i), privi* 
» légiés des arrêts pendant leur présence 
fe à la session des Chambres respectives, 
f> ainsi que dans leur voyage pour s'y 
» rendre , et pour en revenir; et pour tout 
fi discours et débat , dans la Chambre dont 
» ils seront Membres , ils ne pourront 
» être recherchés en aucun autre Heu. 

» Aucun Sénateur ou Représentant ne 
» pourra, pendant le terme pour lequel 
i> il sera élu , être nommé à aucun Office 

W f " 1 - ■ - II, I l ,11 
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» civil des États-Unis , qui aurait été crée ^ 
» ou dont les émolumens auraient ëté 
» augmentés , pendant cette époque ; et 
» personne , occupant une charge dans 
V les États-Unis , ne pourra être Membre 
>5 d'aucune des deux Chambres pendcmt 
» qu'il continuera à occuper cette charge. 
M Seùt. VII. Tous les projets de 
» Lois , relatifs aux revenus publics, 
» prendront naissance dans la Chambre 
» des Représentans ; mais le Sénat 
» pourra proposer des amendemens , ou 
» concourir auxdits amendemens , comme, 
y> dans un autre projet de Loi. Tout pro- 
!» jet de Loi qui aura passé dans les deux 
» Chambres, sera, avant de devenir une 
» Loi, présenté au Président des États*- 
» Unis. S'il l'approuve, il le signera, sinon 
» il le renverra , avec ses objections , à 
» celle des deux Chambres où il a pris naiS'? 
y> sance , laquelle insérera les objections 
» tout au long dans son Journal , et re- 
yy commencera à examiner la matière. Si 
3> après un tel examen , les deux tiers de 
' 3^ la Chambre sont pour le projet de Loi, 

' »il 
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^' il sera envoyé , avec les objections , à 
» rentre Chambre^ qui en recommen- 
I» cera Texamén de la niême manière ; et 
» s il est approuvé par les deux tiers dé 
3> la Chambre, alors il sera converti en 
» Loi; mais^ dans tous les cas pareils, 
» les votes des deux. Chambres seront dé* 
p terminés par oui et par non ^ et le§ 
» noms de ceux qui ojat voté , pour ou 
« contre le projet deLoi , seront consignés 
» dans le Journal de chaque Chambre. 
» Si un projet de Loi- n est pas renvoyé 
» par le Président , dans le terme de dix 
7i jours ( en exceptant les Dimanches ) , 
»> depuis le moment où il lui a été présen- 
?> té , ledit projet sera une Loi , dé la mêm^ 
90 manière que s'il avait été signé , à 
» moins que le Congrès , par son ajourr 
p nement, n'op empêchât le retour; au-i 
» quel cas le projet ne sera pas une Loi. 
» .Tout ordre , résolution ou vote , au- 
» quel le concours des deux Chambres 
M pourra être nécessaire , ( excepté une 
5> question d'ajournement) , sera présenté 
nau Président des États-ynis; et avant 
Tome I. F 
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» d'avoir son effet sera approuvé par luî, 
y> ou , en cas qu il le désapprouve , repas- 
5> sera dans 1rs dpux Chambres , selon les 
» les formes et limitations prescrites pour 
» un projet de Loi. 

55 Sect. Vlll. Le Congrès aura le pou- 
» Voir de mettre et de recouvrer les taxes, 
» droits, impôts, accises, de payer les 
5> dettes , et de pourvoir à la commune 
» défense , et à la prospérité générale des 
» États-Unis; mais tous les droits ^im- 
» pots et accises , seront uniformes dans 
55 toute rétendue des États-Unis. 

55 D'emprunter de l'argent sur le cré-! 
55 dit des États-Unis ; de régler le Com- 
55 merce soit avec les Nations étrangères , 
y> soit des États entr eux ^ soit avec les 
» tribus des Sauvages. 

55 D'établir un mode uniforme pour la 
«5 naturalisation , et des Lois uniformes 
» sur les banqueroutes , dans toute l'é- 
^3 tendue des États-Unis. 

55 De battre monnaie , d'en fixer la 
•5 valeur , ainsi que des monnaies étran- 
v> gères , et de régler l'étalon à^s poids et 
» cxçsufes. 
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>î De pourvoir à la punitîcrh de la con- 
» trefaçon des monnaies, soit de papier, 
» soit de métal. ' 

» D'établir des Postes et des granded 
» Routes ; de procurer lé progrès des 
» Sciences et des Artis utiles, en assurant 
» pour des termes limités, aux Auteurs 
» et Inventeurs, le droit exclusif de leurs 
» ouvrages et découvertes. 

. » De constituer lès Tribunaux subor- 
» donnés à la Cour Suprême. 

» De déterminer et punir les pirate- 
» ries et félonies commises en plein^ 
M Mer , et les offensas contre le droit des 
» gens, 

» De déclarer la guerre, d'accorder 
» des lettres de marque et de représailles^ 
» de faire des règlemens concernant les 
» prises sur Terre et sur Mer. 

» De lever et payer les Armées ; mais 
» aucune.somme d'argent ne pourra être 
» affectée à cet usage , pour uii terme plus 
» long de deux années. * ^ 

» De créer et maintenir une Marine ; 
» de faire des règlemens pour rOfdpft- 
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ît nance et le Gouvernement des Jforces 
>? de Terre et de Mer. 

» De pourvoir à la levée des Milices 
p pour lexëcution des Lois de TUnion, 
» pour i»éprimer les insurrections , et re- 
X) pousser les invasions. • 

30 De pourvoir à l'organisation , Farme- 
ji ment et la discipline de la Mib'ce , ainsi 
y> qu'à la disposition de la partie de cette 
>j Milice qui pourra être employée au Ser- 
» vice des États-Unis, réservant, à chaque 
» État en particulier, la nomination des 
» Officiers , et Faùtorif é nécessaire pouf 
» dresser la Milice selon les règles de dis- 
» cipline prescrites par le Congrès; 

M D'exercer exclusivement la ' Légîs- 
» lation dans tous les cas quelconques, 
« sur un district ( n'excédant pas dix 
>) milles quarrés) qui, par là cession de 
>i quelque État particulier, et Fapcepta- 
. 53» tion du Congrès, pourra devenir lé siège 
03 du Gouvernement des Etats-Unis; et 
3) d'exercer là même autorité sur tous les 
:)5 lieux, achetés du consentement de la 
-^ Législature de l'État dans lequel se trou- 
^ veraip ledit siège du Gouvernement, 



C O N s T I T U T î O W. ' 85 

^ pour la construction des Forts, Maga* 
» sîns, Arsenaux, Chantiers, et autres 
» édifices nécessaires, 

» De faire toutes les Lois qui s»ont 
» nécessaires et convenables poiu: mettre 
01 en exécution les pouvoirs ci- dessus, et 
» tous les autres pouvoirs dont le Gou- 
:)3 vernement des Etats-lTnîs, ainsi que 
» tous les Département et Officiera sont 
» revêtus par la présente Constitution. 

» Sec t. IX. L^immîgration , ou împor- 
X» tâtion de toutes les personnes que cha- 
» cun des Etats , maintenant existans , ju- 
» géra convenable d admettre, ne pourra 
» être prohibée par le Congrès avant 
» Tannée 1808 ; jnais une taxe ou droit 
n pourra être imposé sur cette importa- 
« tioçi , et n excédera pas dix dollars par 
» personne. 

» Le Privilège du ff^riù d^haheas cor- 

y> pus né sera point^ suspendu , si ce n est 

» dans les cas de rébellion ou d'inva- 

.3> sion, quand la sûreté publique pourra 

» le requérir. 

. » Il ne sera passé aucun BîlFde pro*-: 

F 3 
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M crîption ( Bill ofattainder) , ou de Loi 
» ex posl facto. Aucune capîtation ou 
» taxe directe ne sera imposée qu'en pro^ 
» portion du Census , ou dénombrement 
» indiqué ci -dessus. 

» Aucune taxe ou droit ne sera îm- 
» posé sur les marchandises exportées 
» d'aucun des^Etats. Aucune préférence 
» ne sera donnée, par aucun Règlement 
» da commerce ou de revenus, à aucun 
» des ports des États sur ceux d*un autre; 
» et aucun vaisseau, chargé dans Tun ou 
» pour Tun des États, ne sera oWigé d'en. 
» trer dans un autre ,- ni d'y acquitter ou 
» payer aucun droit- — Aucune somme 
» ne sera tirée du trésor qu'en conséquence 
» d\me destination fixée par la Loi ; et un 
» état et compte régulier des dépenses et 
» recettes du trésor public sera publié de 
» tems en tems- 

» Aucun titre de Noblesse ne sera 
» donné par les Etats-Unis ; et aucune 
» personne, pourvue d'un office de pro 
» fît ou de confiance , dans Jes États- 
:n Unis, •n'acceptera de présens, émolii- 
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^ mens, charges, ou titre d'aucune es- 
» pèce quelconque, sans le consentement 
» du Congrès, d'aucun Roi, Prince, ou 
» Etat étranger. 

» Sec t. X Aucun Etat n'entrera en 
» aucun Traite , AUianse , ou (^onfé- 
» dëration , n'accordera de lettres de 
» marque ou de représailles , ne battra 
» monnaie p n'émettra de billets de cré- 
» dit , n'autorisera le payement des det- 
» tes autrement qu'en or ou en argent ^ 
» ne passera aucup bill de proscription ^ 
»^ou de Loi ex post facto , de Loi qui 
» altèi?e les obligations des contrats , et 
» n'accordera aucun titre de Noblesse. 

» Aucun État , sans le consentement du 
» Congrès , ne mettra euicun impôt ou 
» droit sur les impoptations ou expor- 
» tations , excepté ce qui pourra être 
» absolument nécessaire pour l'exécution 
y> des Lois de surveiilaîice .; le produit 
» net de tous les droits et impots mis 
» par chaque État sur les importation» 
» ou exportations , sera à Tusage dur 
» trésor des États-Unis; et toutes Loi* 

. F4 
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» semblables seront soumises à la revit 
» sion et au contrôle du Congrès. 

3> Aucun État ^ jsans le consentemeitf 
» du Congrès , né pourra mettre aucun 
y> droit de tonnage , entretenir des trou- 
» pes^ ou des vaisseaux ^de guerre en 
» tems de paix , entrer dans aucun Traite 
» ou Pacte avec un autre Ltat, ou avec 
» une Puissance étrangère , ni entrer en 
» guerre, à moins quil ne soit actuel-: 
j^ lement envahi, ou dans un danger si 
» imminent qu'il ne puisse admettre da 
j> dëlai, 

» Art. II. Sect. P\ Le Pouvoir exécutif 
» résidera dans la personne du Président 
5? des Ltats-Unis d'Amérique; il sera élu 
» pour, quatre ^s, et les formes de son 
» élection, ainsi que de celle du Vice^ 
» Président , élu pour le même tems, se«* 
» ront comme suit. 

» Chaque État choisira , de là manière 
» qui sera ordonnée par sa Législature, 
» un nombre d'Électeurs égal au nombre 
y> entier des Sénateurs et des Représen-»: 
» tans que cet État aura droit d'élîîre 
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» pour le Congrès ; mais aucun Sénateur 
if> ou Représentant , aucune personne ^ 
» pourvue d'un offîce de profit ou de con- 
yy fiance , ne sera Qcminié Électeur. 

» Les Électeurs se rassembleront dans 
» leurs États respectifs, et voteront au 
7> scrutin pour deux perscmnes , dont 
ij Tune , au rooins , habitera un autre 
» État que le leur, et ils feront une liste 
» des personnes indiquées avec le nofeibr© 
» des suffrages dechacune délies, laquelle 
» liste ils signeront, certifieront, et trans'». 
» mettront , cachetée , au Siège du Gou- 
» versement des États-Unis^ adressée au 
» Président du Sétiat. Le Président du 
55 Sénat ouvrira , en présence du Sénat, 
i> et de la Chambre àes Représentans , 
» tous les certificats; et les suffrages se- 
» ront comptés alors. — Celui qui réu- 
>5 nîra le plus grand nombre de suffrages 
» sera Président , si ce nombre fait la ma- 
yy jorité dii nombre entier des Électeurs; 
» et s'il y en a plus d'un qui aient cette 
>5 majorité , et que le nombre entier des 
fy suffrages soit égal entreux^ alors la 
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?> rî4capacîté ait cessé , ou qu'un P^é^ 
» sîdent ait été élu. 

55 Le Président recevra , à des époques 
» marquées , une indemnité pour ses ser^ 
» vices, laquelle ne pourra être augmen- 
p tée pi diminuée pendant la période peut 
>> laquelle il aura été élu, et il ne recè- 
de vra , pendant cette période , aucun autre 
» émoluinent des États-Unis, ni d'aucun 
» dentr'eux, 

» Avant d'entrer en exercice de 8<» 
j» office il fera le serment ou laffirmatioa 
>> suivante : 

. » Je Jure (ou affirme) solemnellement 
» que f exécuterai fidèlement U office de 
7> Président des Etats- Unis , et que fe 
y> conserverai , protégerai et défendrai^ 
D) de tous mes moyens , la Constitution^ 
» des États-Unis^ 
. » Sect^ IL Le Président sera Commun- 
» dant en chef de F Armée et de la Ma- 
» rine des États-Unis , et de la Milice 
5> des diverses États , lorsqu'elle sera ap- 
»pellée au service effectif des États-Unis. 
» Il pourra requérir l'opinion par écrit, 
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» dû principal Officier de chacun des 
» D^partemens exécutifs, sur tous les 
» objet6 relatifs aux devoirs de leurs of - 
» fiées respectifs; et il aura le pouvoir 
30 d'accorder des sursis et le patdôn, pour 
» des offenses contre les États-Unis, ex!-^ . 
».cepté dans les cas d accusation pour 
*> crime d'État. 

» Il aura le pouvoir, par et avecTavis 
i> et Je consentement du Sénat , de faire 
I» des traites , pourvu que les deux tiers 
» des Sénateurs présens y concourent. 
* » H proposera, et par et avec Tavîs 
» ^t le consentement du Sénat , il nom- 
» mera les Ambassadeurs et autres Mi- 
« nistres publics, Consuls, Juges de la 
« grande Cour de Justice Suprême , et 
» autres Ofûciers des États-Unis, dont 
n les nominations ne sont pas détermi- 
1 te néeà par la présente Constitution , et 
a* dont le mode sera établi par la Loi ; 
*> mais le Congrès poutra , par la Loi , 
» selcm qu'il le jugera convenable, in- 
vestîr de la nomination des Officiers 
fi inférieurs , soit le Président seul , soit 
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» les Cours de Justice, soit les Chefs 
» des Dëpartemens. 

3> Le Président aura le pouvoir de rem- 
» plir toutes' les vacances qui poufront 
» arriver pendant le recès du sénat, en 
» accordant dès Commissions qui expi- 
» reront à la fin de la session suivante. 

» Sect. 111. 11 rendra compte de tems 
» en tems , au Congrès , de la situation 
» deTUnion, et recommandera , à la con- 
» sidération dudit Congrès, les mesures 
» qu'il jugera nécessaires et expédientes. 

» Il pourra , dans des occasions* extrà- 
» ordinaires, convoquer les deux Cham- 
?> bres, oii Tune d'elles; et en cas de 
» dissentiment entr^elles , sur le tems de 
» Tajournement , il pourra les ajournei: 
» à répoque qu'il jugera convenable. 

» U recevra les Ambassadeurs et les 
yy autres Ministres publics ; il veillera à 
>3 xe que les Lois soient fidèlement exé- 
» cutées , et donnera \és commissions à 
» tous les Officiers des États Unis. ' 

» Sect. IV. Le Président, Vice-Présî* 
» sident, et tous les Officiers Civils de$ 
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m États-Unis, seront privés de leur office 
» s'ils sont accusés et convaincus de tra- 
» hison , corruption , et autres crimeg 
» d'État, ou malversations. 

» Art. III. Sect. i^*. Le Pouvoir judî- 
» cîaîre des États - Unis résidera en une 
» Cour Suprême , et dans les Cours infé- 
» rieures que le Congrès pourra ordonner 
o> et établir de tems entems. Les Juges, 
» soît de la Cour Suprême , soit des Cours 
«inférieures, conserveront leurs offices 
» tant qu'ils se conduiront bien ( i ) , et 
» recevront, à des époques fixes, une 
» indefnnité pour leurs services , laquelle? 
» iie pourra être réduite pendant qu'ils 
» resteront en office. 

» Sect. IL Le Pouvoir judiciaire s'éten- 
» dra à tous les cas, soit de droit, soit 
» d'équité , dépendans de la présente 
>> Constitution, des Lois des États -Unis, 
» des Traités faits ou à faire sous leur 
» autorité ; à tous les cas concernant les 
>> Ambassadeurs , les autres Ministres 

(l) During gûjoJ bebaviour% 
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» publics et Consuls ; à tous les cas de 
y> Jurisdiction de rAiiiirauté ou de la 
3» Marine ; aux diffërens dans lesquels 
» les États-Unis seront partie; aux dif- 
» fërens entre deux ou plusieurs États; 
9> entre un État et des Citoyens d^na 
» autre État ; entre des Citoyens de dîf- 
» férens États ; entre des Citoyens de 
M même État réclamant des terres sur 
» des titres accordés par diffërens États; 
».et entre un État ou les Citoyens du- 
» dit État , et les États étrangers , leurs 
» Citoyens ou leurs Sujets. 

» Tous les cas concernant les Ambas- 
>> isadeurs ou les Ministres publics et les 
» Consuls, ou les cas dans lesquels un 
» État sera partie , seront portés directe- 
13 ment à la Cour Suprême; dans tous 
?y les autres cas ci-^dessus mentionnés, il 
» y aura appel à la Cour Suprême, soit 
■» pour le droit ^ soit pour le fait, avec 
33 telles exceptions , et sous tels Règle- 
» mens que le Congrès établira. • 
. 33 Le Jugement (i) de tous les crimes, 

(i) Trial. 

33 excepté 
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j> excepté dans le caé^ d'accusations de 
» crime d'État , se fera par les Jurés ; et 
» rinstxuctîon du procès criminel aura 
» lieu dans FEtat où le crime aura été 
» commis.^ Mais quand le crime n'aura 
» été commis dans aucun des LtatS, Tins- 
» tructîon du procès se fera dans le lieu , 
» oii dans les lieux, que le Congrès aura 
» déterminés par la Loi. 

» SeùL IIL La trahison, envers les 
m États - Unis , consistera seulement à 
«exciter la guerre contr'eux , ou à se 
» j<^ndre à leurs ennemis , donnant à 
» ceux-ci aide et secours. Personne ne 
p sei^a convaincu de trahison que d'après 
» la déposition de deux témoins pof tant 
?> sur le. môme acte probant, ou d'après 
i> un aveu fait en pleine Cour. 

>» Le Congrès aura le pouvoir de dé** 
n termîpçp'ia peine de la trahison ; maî$ 
i aacùne. sentence do trahison n'entraî- 
» nef a; înfairue;Ou forfaiture que pendant 
» la vie de- la personne condamnée. 

» Art. IV. Sect. î"^. Il sera accordé 
9> toute foi et créance,, dans chaque État^ 
Tome L G 
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» aux actes , regiatxes publics , et pro^ 
» ctklës judiciaires de tous lés autres 
w Etats, et le Congrès pourra, par des 
>3 Loix générales , prescrire la manière 
:>j de prouver Fauthenticité desdits actes, 
» registres et procédés , et régler leur 
?:> effet. 

» SecL IL Les Citoyens de chaque 
» Ltat auront tôuà les privilèges et im-* 
yi munîtes de Citoyens dans les diflérens 
» Etats. ' 

^> Une personne, accusée, dans un 
»État, de trahison, félonie, ou autre . 
55 crime , qui se soustraira à la Justice i 
» et sera trouvée dans un autre État, 
» sefa rendue à la demande du Pouvoir 
yi exécutif de TÉtat d'où elle est sortie ^ 
» l^our être transportée dans TÉtat qui 
oj a là jiu:i«diction du .cpiîne xoïnmis. * 

55 Aucune personne éngagiéevîpour«>un 
55 service ou un travail dans un État, «à 
55 forme des Lois dudit État ,: et qui s^en*- 
55 fuirait dans: un antre, ne. pourra, en 
5) vertu d'aucune Loi ou Règlement de 
n ce dernier État, être libérée dudit sers 
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» vice ou travail, maïs sera rendue à la 
9 rédamatîon de la partie à laquelle, ce 
» service ou travail sera dû. 

» Secù 111. De nouveaux Etats pour- 
ra ront être admis, par le Congrès, dans 
» rUnion; mais aucun État nouveau ne 
» sera formé ou érigé dans lajurisaictioo 
» d'un autre État, ni aucun -État ne, sera 
» formé par la jonction de deux ou plu- 
» sieurs États, ou portions .d'Ltats, sans 
» le consentement des Législatures des 
» États intéressés, ainsi que du Congrès. 
» — Le Congrès aura le pouvoir de faire 
» tous les Réglemens nécessaires par 
» rapport au territoire , et autres prq- 
» priétés des États-Unis, et d'en dispo- 
» ser; et rien, dans la présente Cgns- 
» titution , ne pourra être interprêté de 
» manière à préjudicier à aucune préten- 
» tion des États-Unis , ou. d'aucun État 
^ particulier. 

» jSect. IV. Les États-Unis garantiront 
» à chaque État de l'Union , une forrne 
» Républicaine de Gouvernement. Ils 
» protégeront chacun d'eux contre un«^ 
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» invasion ; et sur la demandé d'un© 
» Législature ou du Pouvoir exécutif, 
» ( lorsque la Législature ne pourra être 
w assemblée ) contre les violences" înté- 
» rîeures. 

» ^RT. V. Le Congrès, toutes les fois, 

» cjue les deux tiers des deux Chambres 

» le jugeront nécessaire, proposera des 

i) amendemens k \ù, présente Constitution, 

» ou sur la demande des Législatures des 

» deux tiers des États , rassemblera une 

y> Convention pour proposer des amende- 

» mens qui, dans F un ou Fautre cas, 

» seront valides, h tons égards, comme 

^to faisant partie de cette Constitution, 

» lorsqu'ils auront été ratifiés par les 

» Législatures des trois quarts dés Etats , 

•> ou par desjConventions dans lés trois 

» quarts d'entr'euxj selon que Pun ou 

-"n Fautre mode de ratification pourra être 

» proposé par le Congrès : pourvu toute- 

>> fois, qu'aucun des amendemens qui 

* » pourront ôtre fhits avant Fan i8o8 , 

» n'affecte, en aucune manière, la pre- 

» mière et quatrième clauses de la neu- 
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» vîème Section du premier Article , et 
» qu^aucuii État ne soit prive, sans son 
» consentement^ d'un droit de suffrage 
» égal dans le Sënat. 

» Art. VI. Toutes les dettes contractées^ 
» et tous les engagemens pri§ avant Tadop-* 
»" tîon de la présente Constitution, se- 
» ront valides contre les Etats-Unis, sous 
» cette Constitution comme sous la Con- 
» fédération. La présente Constitution et 
» les Loîx des Etats-Unis qui seront faites. 
» en conséquence d'icelle , tous les Trai- 
» tés faits, et qui seront faits sous F Au* 
y> torîté des Etats-Unis, seront la Loi 
» suprême du Pays ; et ils obligeront les 
» Juges, dans cliaqué État, sans égard 
» pour aucune chose qui pourrait y ôtre 
» contraire, dans la Constitution et le^ 
» Lois dudit État. 

»'Les Sénateurs et les Représentans ci - 
» dessus mentionnés , et les membres des 
» diverses Législatures, ainsi que tous les 
» Officiers des Pouvoirs exécutif et judi- 
» cîaîre, soit des Etats-Unis, soit des 
» différens États ♦seront liés par.sermçof 
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» OU affirmation , au maintien de la prrf- 
» sente Constitution : mais jamais aucun 
» Test ( 1 ) religieux ne sera requis comme 
» une qualification à aucun office , ou con- 
^ fiance publique /dans les Etats-Unis. 

» Art. VII. La ratification des Con- 
j> ventions de neuf États , sera suffisante 
» pour rétablissement de la présente 
» Constitution , entre les États qui Tau- 
» ront ratifiée. 

» Fait dans la Convention , par le con- 
» sentement unanime des États présens , 
» le 1 7 Septembre 1 787 , et le dixième de 
» l'Indépendance des États-Unis d'Ame- 
^ rique. 

» Signé , George Washington. 3è 

Le projet de Constitution , ayant été 
ainsi arrêté , fut envoyé à lexamen du 
Congrès , accompagné de la Lettre sui- 
vante , du Président de la Convention^ au 
Président du Congrès. 
- * ■- -, 

(1) En Angleterre , le serment du Test consiste 
principalement à renoncer à la primauté du, Pape , 
et au dogme de la Transubstanciation^ 
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Eu Convention , le 17 Septembre 1787. 

•c Nous avons maintenant Thonneur de 
» soumettre à la considération des États- 
-^> Unis assemblés en Congrès , cette Cons-: 
» tîtution qui nous a paru la plus con- 
3ÛI venabte. 

. » Ceux qui veulent le bien de notre pays, 
» désirent depuis long-tems que le Pou- 
» voir de faire la Paix , la Guerre , et les 
» Traités , celui de lever des Impôts , et de 
» régler le Commerce , ainsi que les Auto- 
» rites executives et judiciaires correspon- 
» daptes , résident pleinement et effective- 
» ment dans la Gouvernement général de 
» rUnion ; mais Tinconvenance de délé- 
» guer une confiance aussi étendue à un 
» seul et même Corps est évidente ; il en 
» résulte la nécessité d'une organisation 
» différente. — Il est sans doute imprati- 
» cable, dans le Gouvernement fédéral des 
» États , d -assurer à chacun tous les droîta 
» de la Souveraineté indépendante , et de 
» pourvoir cependant à riiftérét et à la 
» sûreté de tous. Les Individus , en entrant 
» dans la Société, doivent abandonner un# 

G4 
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3> partie de leur liberté pour conserver le 
» reste. La grandeur du sacrifice doit dé- 
» pendre tant de la situation et des cir* 
» constances, que de l'objet à atteindre. 
» Il est toujours difficile de fixer avec 
» précision la ligne de démarcation entre 
» les droits qui doivent t'^tre abandonnes, 
» et ceux qui peuvent être conserves ; et 
» dans la présente occasion cette difïi- 
» culte s^est accrue par les différences de 
5) situation , d'étendue , d'habitudes et 
» d'intérêts entre les divers Etats. 

» Dans toutes nos délibérations sur ce 
» sujet , nous avons constamment fixé nos 
5> regards sur ce qui nous parait l'intérêt 
» le plus grand de tous les vrais Aniérî- 
» cains : la constbli dation de notre union ; 
» dans laquelle sont compris notre pros- 
y> péri té , notre bonheur , notre sûreté, et 
» peut-être notre existence nationale. — • 
» Cette considération importante, ^tpro* 
» fondement empreinte en nous, a en- 
» gagé chaque État dans la Convention , 
» à être moins scrupuleux sur les points 
i secondaires , qu'on n'auraitdù dailleurs 
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09 s'y attendre ; en sorte que la Constitu- 
» tîonque nous présentons maintenant, 
» est le résultat d'un esprit dé coneîlia- 
» tion, et de cette disposition àladéfé- 
» rence, et aux concessions mutuelles , 
y> que la particularité de notre situa- 
» tion politique rendait indispensables. 
» Qu'elle rencontre Tapprobation pleine 
» et entière de chaque État , c'est plus 
» peut-être qu'on ne peut espérer ; mais 
» chacun d'eux considérera , sans doule , 
» que SI ses intérêts seuls eussent été 
» consultés , il en eût résulté des consé- 
» quences désagréables et injustes envers 
» les autres États. Qu'elle soit sujette à 
» aussi peu d'objections qu on pouvait 
5> raisonnablement l'attendre , nous Tes- 
» pérons et nous le croyons ; qu'elle puisse 
» procurer la félicité durable de ce pays , 
» si chéri de nous tous , et assurer sa 
» liberté et son bonheur , c'est notre vœu 
» le plus ardent. 

» Signé, Gjeorge Washington, 
» Président. » 
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Le Congrès , en conséquence du desîr 
manifesté dans quelques-unes des Con- 
ventions des États , lorsque la Constitu* 
tion leur fut présentée , y ajouta les ar- 
ticles et les clauses explicatives suivantes , 
à la majorité des deux tiers des deux 
Chambres réunies. 

•c Articles en addition et en amendement 
y^ il la Constitution des Etats- Unis 
» d Am^érique , proposés par le Con- 
» grès , et ratifiés par lès Législatures 
y> des Etats , en 'vertu de V Article V 
» de la Constitution originale. 

» Art. I^^. Après le prochain dénom- 
» brement fixé par le premier Article de 
» la Constitution , il y aura un Repré- 
» sentant pour chaque trente mille, jus- 
» qu'à ce que leur nombre monte à cent ; 
» après quoi la proportion sera réglée 
y> par le Congrès, de manière qu'il n'y 
» aura pas moins de cent Représentans , 
» et pas moins d'un Représentant par 
ï) chaque quarante mille individus , jus- 
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» qu'à ce que le nombre des Reprësen- 
» tans s'élève à deux cents; après quoi la 
» proportion sera réglée par le Congrès , 
j> de manière qu'il n'y aura pas moins de 
» deux cents Représentans , et pas moins 
» d'un Représentant par chaque cîn- 
» quante mille individus, 

» Art. II. Aucune Loi changeant Tîn- 
» demnité pour les services des Sénateurs 
30 et des Représentans , n'aura d'effet 
» avant qu'une élection des Représentans 
» ait eu lieu. 

» Art. m. Le Congrès ne fera aucune 
» Loi par rapport à rétablissement de la 
» Religion , ou pour gêner le libre exer- 
» cîce d'icelle , pour altérer la liberté de 
» la Parole et de la Presse , ou le droit du 
» Peuple de s'assembler paisiblement et 
» de présenter des pétitions au Gouver- 
» nement pour redressefnent de griefs. 

» Art. IV. Une Milice bien réglée 
» étant nécessaire à la sûreté d'un Ltat 
» libre , le droit du Peuple d'avoir et 
a> de porter des armes, ne sera point 
f» enfreint. 
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9 A&T. V. Aucun Soldat ne sera Ic^ë, 
7> en teiJis de p^x, dans aucune maison , 
» sans le consentement du Propriétaire v 
y> ni en tems de guerre , autrement que 
« conune la Loi le prescrira. 

» Art. W. Le droit du Peuple , quant 
» à la siireté ùxt% personnes , des maisons , 
» des papiers et des effets , contre des 
» recherches el saisies déraisonnables, 
» ne sera point violé ; et aucun ordre ne 
» sera donné rpie sur une cause probable , 
» appuyée de serment ou d'affirmation, 
yy et définissant particulièrement le lieu 
yy do la reclierche , et les personnes ou ob- 
» jets à saisir. 

yy Art. VII. Aucune personne ne sera 
» mise en cause pour un crime capital 
» ou infamant , que si* la dénonciation 
» ou l'accusation du Grand-Jury, excepié 
» dans les Armées de terre et de mer , ou 
» dans la Milice en service actuel , en 
» tems de guerre ou de danger public. 
» Personne ne pourra être mis deux fois , 
» pour le même délit , en danger de perdre 
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» sa vie OU ses membres (1), ne pourra être 
y> forcé , dans aucune cause criminelle , 
» à servir de témoin contre lui-même, 
» nî être privé de la vie , liberté ou pro- 
» priété , sans une procédure régulière ; 
» et là propriété particuh*ère , ne pourra 
>> être employée à l'usage du Public , sans 
» une juste indemnité, 

» Art. VIII. Dans toutes les pour- 

» suites criminelles , TAccusé Jouira du 

» droit d'êfre examiné (trléd) prompte- 

» ment et publiquement , par un Jury 

^> îûipartial de TEîat ou District dans 

» -lec^uel le crime aura été commis, (le- 

» quel District aura préalablement été 

'y> déterminé par la Loi ) ; d'être informé 

» de la nature et de la cause de Taccusa- 

» tiôn ; d'être confronté aux Témoins qui 

'» déposent tontre lui; de contraindre à 

» déposer les Témoins en sa faveur, et 

» d'avoir Tassistance d un Conseil pour 

» sa défense. 

» Art. IX. Dans les prôc'ès^ civils ^ 
» lorsque la valeur de l'objet en litige 

;^i) Fus in jeopurdy of Ldfa or LiniO* 
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» excédera vingt dollars , le droit de lé- 
» preuve des Jurds sera conservé ; et au- 
» cun fait qui aura été soumis à Tëpreuve 
» des Jurés ne sera examiné dans aucune 
» Cour des États-Unis , autrement que 
» selon les formes du Droit civil. 

>> Art. X. Il ne sera point exigé de cao» 
» tion excessive , point imposé d'amende 
>i excessive , point infligé de punidon 
» cruelle et inusitée. 

» Art. XI. L'énumératioik de certains 
» droits , dans cette Constitution , ne sera 
» pas interprétée de manière à nier ou 
» dépriser d'autres droits que le Peuple 
» conserve. 

» Art. XII. Les Pouvoirs non délégués 
» aux États-Unis par la Constitution , et 
» non refusée aux différens Etats par 
» icelle, sont réservés respectivement aux 
» Ltats ou au Peuple. » 

Acceptation L'acceptation de la Constitution , sou- 

^^ °*^' mise à Texamen successif des Conventions 

des divers États , éprouva des difficultés 

chez plusieurs d eutr eux. jCeJlo des op^osii 
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tîons, dont l'influence fut le plus sensible 
sur ie sort de l'Union , fut celle de la Pen- 
silvanie , à raison de Timportance et de la 
population de ce pays ; le mécontentement 
xle la mînoritë produisit quelques mouve- 
jnens dans TOuèst de cet État. 
'"■■ Dans rÉt£it de New -York, lesdëbats 
Jurent vifs , et leur résultat long- tems 
douteux. Dans la Caroline-Nord , la Cons- 
titution , après avoir été rejettëe par une 
^ande majorité , en Juillet 1 788 , fut 
acceptée , dix -huit mois après , par une 
majorité non moins grande. 

Mais iTÉtat de Rhode-Island se distingua 
•dans Texamen de la Constitution , comme 
il fij^étaît distingué par le refuis d'eiivoyer 
des Députés à la Convention qui Tavait 
projettée. Il refusa de soumettre la Cons- 
titution à une Convention . mais il en livra 
Texamen aux Assemblées Populaires des 
\Villes, Elle avait déjà été rejéttée dans un 
grand nombre de ces Assemblées , lorsque 
le Peuple lui-même dans les Villes de ÎVew 
Porl et de Providence , prévint les încon- 
. yéniens de §ette marche, en déclarant qu'il 
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ne convenait pas qu il se nantît de cet 
objet , et que cet examen devait être soumis 
à une Convention de Députés de TÉtat. 
Le Tableau suivant , en présentant les 
époques et les majorités de Facceptatioa 
de la Consitution, dans les divers Etats, 
peut contribuer à donner une idée des 
dispositions et des intérêts de chacun 
deux. 

États. Epoque de V accepta Majoritési 

Delaware 3 réceiiibi'e 1787 . . unanîmcment.- 

Pensilvanie ..... i3 Décembre 46 contre a5. 

Ne^-Jflrsey 19 Décembre unam'mement. 

Géorgie 2 Janvier 1788 . . i^panimement. 

. Connecticut '9 Janvier '. , . 128 contre 40^ 

Massachusetts . : . 6 Février , . . 187 contre 16S. 

Maryland 28 Aviil 63 contre la. 

Caroline- Sud. . .'. 23 Mai 149 conrrti 7?. 

Hew-Hampshire. 21 Juin % . . , ^7 contre 46. 

Virginie 26 Juin 89 contre .79. 

Ne\T-York 26 JuiJler 3o contre 25. 

Caroline-Nord. . . 27 Novembre 1789.. 193 contre 76. 

Rbode-Island . . . . 29 Mai 179O" 

Vermont 10 Janvier ^79^ •• g'finde majorité. 

Kentuky, 

Washington Si Texamen de la Constitution avait 

élu Président . , , . j ^ i . • • ^ r 

jgjj excité le combat des opinions et 1 oppo- 
États-Unis, sitiou des partis dans les différeiis États , 

•* tous 
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tous les esprits se réunirent sur le choix 
du Magistrat chargé , par cette Constitu- 
tion , du Pouvoir exécutif de TUnion. Il 
n'y avait peut-être pas , dans toute reten- 
due de la République , un seul individu 
instruit ( le Général Washington èx« 
cepté) qui ne désirât , avec une sorte 
d'impatience inquiète , de voir le Libéra* 
teur de F Amérique élevé au grade su* 
préme du Gouvernement des États-Unis. 

Le 3 Mars 1 789 , l'unanimité des suf- 
frages des onze États qui , à cette époque , 
avaient accepté la Constitution , Tappela 
à cette place éminente ; et le 1 1 Avril 
suivant , son inauguration eut lieu à 
Nevv-York , au milieu des transports d'un 
Peuple innombrable , et avec toutes les 
circonstances propres à rendre cette 
cérémonie à-.la-foià respectable et tou- 
chante. 

Dans loccasîon solemnellp de l'ouver- Ouvemi 
ture du Congrès, le Président, chargé de ^"^"^'* 
donner la première impulsion à la marche 
du Gouvernement, rendit, avant tout, 
un éclatant hommage à la proteçtioa 
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Divine , tant éprouvée par la Nation Amé« 
ricaine, et mit sous la sauve -garde de 
rÊtre Suprême cette Constitution desti- 
née à assurer la liberté et le bonheur du 
Peuple. Puis , signalant les écueils pour 
une Assemblée délibérante , pourvue d'un 
grand Pouvoir , et d une grande respon- 
sabilité ;* traçant aux Députés leurs de- 
voirs dans les principes mêmes du nou- 
veau Gouvernement Fédéral : « Ces titres 
» honorables , leur dît-il , me garantissent 
» que jamais les préjugés de localités y les 
» vues isolées , les considérations person- 
» nelles , les animosités de parti , ne dé- 
7^ tourneront cette surveillance impartiale 
33 et universelle, qui doit embrasser égii- 
» lement tout Tensemble des Communau- 
» tés et des intérêts ; que notre Politique 
» Nationale sera fondée sur les principes 
3) purs et immuables de la Morale privée; 
D) que vous consacrerez la prééminence 
3) des Gouvernemens libres, en donnant 
35 au nôtre tons les caractères qui pour- 
33 ront lui gagner rattachement des Cî- 
» toyens , et commander le respect de 
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» r Univers. Ces espérances sur une Pa- 
» trie que je chéris , ouvrent mon cœur 
» aux plus douces émotions de la joie; cax 
» s'il est une vérité invariablement prou- 
» vée par Texpérience , c'est qu il existe , 
» dans TEconomie de la Nature , une 
» union indissoluble entre la Vertu et le 
» Bonheur , entre le Devoir et le véritable 
5> Intérêt , entre les Maximes pures d ua 
» Peuple honnête , généreux , et les so- 
» lides Récompenses de la prospérité, de 
» la félicité publiques. Souvenons - nous 
» que jamais le Ciel ne laisse tomber un 
y> regard favorable sur une Nation qui 
. yy foule aux pieds les Lois d'ordre et de 
^ » justice qu il a lui-même établies; sou- 
» venons- nous enfin, que nous sommes 
» maintenant chargés d'entretenir le feu 
» sacré de la Liberté , et que , dans cette 
» grande expérience confiée à la sagesse 
i> des Américains, ce Peuple devient peut- 
» être désormais responsable de l'existence 
» même du Gouvernement républicain 

3» parmi les Nations etc. » 

H a 
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ifiexionf. Ici se termine le période qu embrassé 
cette Révolution , cimentée du sang de plus 
de cent mille individus , et dont les neuf 
premières années avaient coûté à TAngte* 
terre près de cent millions sterling. Et 
lorsqu'on vient à penser qu'il est resté 
douteux si TAmérique indépendante ne 
vaut pas plus à l'Angleterre que ne lui 
valaient ses Colonies , on déplore qu^une 
généreuse resolution n'ait point épargné 
tant de trésors et tant de sang. C'est -là 
le premier sentiment ; mais un coup-d'œil 
jette sur l'Histoire détourne ce regret pé-^ 
nible , vers des réflexions plus générales, 
sur la fatalité qui assujettit les Nations à 
achetter la gloire par les sacrifices , et le 
bonheur par les épreuves. 

Comment , en effet , ces Peuples nou- 
veaux se seraîent-ils rendus dignes de l'In- 
dépendance , sans avoir combattu pour 
elle ? Comment auraient-ils su tout ce que 
vautla Liberté, s'ils n'en eussent payé le 
prix ? Comment auraient - ils fait l'appren- 
tissage du dévouement à la chose publique? 
Où eût été le centre commun de tant d'ia- 
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tëréts contraires ? Il a fallu qu'une longue 
suite d'adversitës leur rendît plus chère 
une Patrie à laquelle ils faisaient tant dô 
sacrifices ; il a fallu qu'ils trouvassent f 
dans le mallieur , une énergie nouvelle , 
et des espérances communes; enfin la 
guerre seule pouvait leur faire apprécier 
Tame et le génie du Héros qui lés a con- 
duits à la victoire. U fallait qu'il parta- 
geât les périls de ses égaux pour acquérir 
des droits à cet ascendant heureux qui 
devint ensuite si nécessaire pour les sau- 
ver de la guerre civile. 

Ce fléau eût été la conséquence presque 
certaine du don de l'Indépendance , si 
l'Angleterre l'eût offerte; et qui sait si la 
lassitude de ces dissentions qui déchirent 
les Peuples sans les instruire , n'eût pas 
fait bientôt passer cette Nation de l'anar- 
chie sous le joug ! Mais n'est-il pas permis 
de douter aussi , si ^ à considérer la cause 
de l'humanité entière , cette issue n'eût 
pas été plus heureuse , et si d autres Peu- 
ples ne paieront pas bien cher l'imitation 
du dangereux exemple d'une Révolutioo 
sîbeUe? H 3 
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Ainsi se balancent et se succèdent ks 
réflexions et les doutes , dans la contem- 
plation des grands ëvènemens y qui font 
le destin des Empires ; et tandis que le 
Politique fait de vains efforts pour pré- 
voir leur enchaînement , tandis que le ta- 
bleau des malheurs qui les accompagnent 
désespère THomme sensible , le Sage , 
recueilli dans le sentiment des maux atta- 
chés à rhumanité , respecte les Décrets 
du Souverain Ordonnateur des choses , 
qui permet ces Révolutions sanglantes, 
dont résultent quelquefois, dans le cours 
de Texistence des Peuples , de brillantes 
époques de gloire , et de longs périodes 
de félicité. 
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Géographie. Observations Géologîques^^ 
Productions naturelles et cultivées^, 
Qiiadrupèdes. 



XJBS États-Unis d'Amérique sont situés ^î^at 
entre le 3i et le 4^® degré de latitude 
Nord , entre le 64 et le 96" degré de lon- 
gitude Ouest de Londres. 

Us sont bornés, au Nord, par F Amé- 
rique Anglaise , ou les Provinces du Haut 
et du Bas Canada , et de New-Brunswik ; 
au Sud-Est, par TOcêan Atlantique ; au 
Sud , par la Floride ; à TOuest , par le 
Mississipi (i)* 

Dans une étendue de douze cents Éienc 
cinquante milles de long , sur mille qua- 
rante de large, c'est-à-dire, une surface 

■ ' ' ' Il I l'i ■ I I. I I I lin 

(1) Ces Bornes sont fixées par le Traité de 1783^ 

H4 
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de Six cents quarante millions d acres(i)| 
M. Hutchins estîme cinquante -un mil- 
lions à rabattre pour les I^acs ou Rivières. 
Sur les cinq cents quatre-vingt-neuf mil- 
lions d'acres restans , df ux cents vingt 
millions sont peu ou point habites , ou 
encore entre les mains des Naturels du 
pays. Cette immense étendue, sîtuëe prin- 
cipalement au Nord -d'Ouest de TOhio, 
et entre les Lacs et le Mississipî , appar» 
tient au Gouvernement Fédéral , soit pat 
les cessions des divers États, soit parle 
Traité de 1785, et est désignée sous la 
dénomination générale de Territoire de^ 
t Ouest non approprié. Ces Terres sont 
destinées à être vendues successivemetit 
par le Congrès, pour Tamortissement de 
la dette des États-Unis, 
iwiinica* Aucune Contrée du Monde n'a , sur les 
par eau. États-Unis , Favautage des facilités cfe 
commerce par eau. La grande étendue 
de la Côte qui fait participer tous les 
anciens Etats aux avantages de la Mer , 

(î) L'acre américain contient 38, 284 pieds de France 
A^ surbce. 
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rapproche, par la Navigation, les extrémi- 
tés Nord et Sud. L'intérieur est tellement 
arrosé de Lacs et de Rivières , de toutes 
les grandeurs , et dans toutes les direc- 
tions , que la Nature semble avoir destiné 
à une communication intime toutes l^s 
parties de cette immense République. 

Les Lacs qui en occupent la partie tac«. 
Septentrionale , ressemblent plutôt à des 
Mers d'eau douce , puisque ceux de la 
seconde et même de la troisième grandeur, 
offrent plus de surface que les plus grands 
Lacs de Tancien Continent. Ceux qui sont 
le plus au Nord , ne sont encore que peu 
ou point connus ; tels sont le Lac des 
Bois, le Lac TVlnnepeeh ,1e Lac Bourbon , 
le Lac Long, et un grand nombre d'au- 
tres plus petits, qu'on trouve à 1 Ouest du 
Lac Supérieur.yCe dernier, situé entre le 
46 et le 5o® degré de Latitude Nord, 
est la Mer Caspienne de VAmérujne; 
les Cartes Françaises lui donnent cinq 
cents lieues de. circuit ; environ quarante 
Rivières, dont quelques-unes très -con- 
sidérables*, y portent le tribut de leurs 
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eaux ; îl renferme un grand nombre d'Isles, 
dont une en particulier , nommée llsle 
Royale , formerait , h- elle seule j une 
grande Province : elle a cent milles de 
long , Sur environ quarante de large. -^ 
Les tempêtes du Lac Supérieur sont 
comparables à celles de TOcéan. Il dé- 
charge ses eaux dans le Lac Huron , par 
le Détroit de Sainte-Marie , qui offre un 
courant assez rapide pour que les canots 
ne puissent le remonter. On évalue la 
quantité d'eau qui sort de ce Détroit, à 
environ la dixième partie de celle que les 
Rivières y apportent : le reste doit se dissi? 
per par Tévaporation. 

Le Lac Huron , le second en grandeur t 
est situé entre le 43 dég. 3o' et le 46 dég. 3o' 
latitude Nord ; îl a environ mille milles 
de circuit, et communique, par le Détroit 
àe Michilli' \Iackinak , de six milles de 
long, au Lac Michigan. Celui-ci est 
situé entre le 42 dég. 1 o' et le 46 dég. 3o' de 
latitude Nord. Sri longueur est de deux 
cents quatre-vingts milles ; sa largeur 
moyenne, soixante-cinq milles. La pro- 
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fondeur de ses eaux le rend navigable 
pour les vaisseaux de toutes grandeurs ; 
il est remarquable par la grosseur et Tex-^ 
cellence des poissons qui y abondent , en 
particulier des Truites : on en a péché 
qui pesaient quatre-vingt-dix livres. 

L'autre extrémitë du Lac Huron com- 
munique au Lac S^int-Clair , placé à dis- 
tance égale entre le premier et Iç Lac 
JErlè , auquel il communique par le Dé- 
troit ; il a quatre-vingt-dix Milles de cir- 
cuit , et est navigable pour de gros Bâ- 
timens. 

La latitude du Lac lErîè est entre le 
'4i 6t le 45 dég. ; sa longueur est de cent 
miilles , et sa plus grande largeur , de qua- 
rante. Sa Navigation est dangereuse ; ses 
eaux , jusqu'à une grande distance des 
bords, sont couvertes des feuilles dui/^ 
des Etangs , ( Nymphaea alba ) sur les- 
quelles des milliers de Serpens prennent 
le Soleil dans la belle saison. 

Les eaux du Lac Erié s'écoulent dans 
le Lac Ontario y parla Rivière de Niagara 
qui coule, vers le Nord , lespace de trente 
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milles , et est fameuse par la Cataracti 
de cent cinquante pieds , appellée le SoMt 
de Niagara. Les rapides qui se trouvent 
entre ce Saut et Tentrëe du Lac Ontario, 
sont estimées donner encore , dans une 
étendue de dix milles , une pente aussi 
considérable. La masse prodigieuse d«s 
eaux, rassemblées dans un espace de près 
de sept cents lieues , et la grande hauteur 
perpendiculaire de cette chute , en font 
un des spectacles les plus imposans de 
la Nature. Le bruit de cettç Cataracte 
6 entend quelquefois à plus de quinze 
lieues. 

Le Lac Ontario est entre le 43 et le 
45 d. de Latitude ; il a environ six cents 
milles de circonférence , et il abonde en 
excellens poissons de diverses espèces. Il 
termine la grande chaîne des Lacs^ et 
décharge ses eaux dans le Fleuve de Ça- 
taraqui , qui prend , à Montréal , le nom 
de Saint-Laurent. 

Le Lac Champlaîn , situé à TEst du 
Lac Ontario , sépare les Etats de New- 
York et de Vermont ; il a environ quatre- 
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¥Îngts milles de long sur quinze dans sa 
plus grande largeur. 

£nfin , le Lac George, nommé, dans 
les Cartes Françaises , le Lac du Saint-^ 
Sacrement , situé au Sud du Lac Cham- 
plain , n'a qu'environ trente-six milles de 
long , sur une largeur moyenne de trois 
milles. On y compte plus de deux cents 
Isles de diverses grandeurs. 

La chaîne de Montagnes , qui court Montagnes 
presque parallèlement aux bords de F At- 
lantique , dans un espace de neuf cents 

milles (i), divise les eaux des États- 

■ '■ * ..■.-..■■ _ - - 

(i) Au vaste chainp de conjectures , sur lequel les 
Amateurs de Géologie exercent leui^ imagination , me 
•erart-il pennis d'ajouter une idée que m*a suggérée 
la direction de ces chaînes ? 

Nous les voyons , dans les latitudes moyennes de 
TAmérique Septentrionale , affecter , sur une étendua 
âe trois cents jieues , un parallélisme très-marqué , 
^i semble' indiquer l'action d'une cause commune. 

Il est à remarquer , de plus » que leur dîrecti<»i est 
oblique au Méridien en courant du nord-estau sud-ouest. 
On trouve , en Europe , sous les latitudes moyennes , 
les chaînes des Alpes , du Jura , des Monts Krapack , 
qui afîectent le même parallélisme et la même obli- 
quité au Méi idien ; on reoouvei a ce même phénomène 
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Unis en Orientales et Occidentales. Les 
Rivières navigables, comprises sous la pre- 
mière dénomination , sont en très-grand 

en Asie , si Ton jeit6 les yeux sur la belle Carte da 
Russie , qui accompagne les Voyages de Pallas. Gettt 
Carte montrera , de plus , que , dans les Iiautes latî* 
tudes , en approchant du Cercle Polaire , les grandel 
chaînes redeviennent , pour la plupart , parallèles au 
Méridien ; et Ton sait , d'un autre côté , que la chaint 
des Cordelières , la seule des chaînes Équatoriales qui 
soit bien connue , est aussi parallèle au Méridien. 

Si des observations nombreuses venaient encore à 
Tappui de celles-ci , ne serait-on pas acheminé à con- 
jecturer que les grandes chaînes du Globe furoil 
contemporaines à la création de notre Planète , mais 
Antérieures à^a rotation, et disposées, en général, 
dans une direction perpendiculaire h celle de la rota« 
tioii future. 

Qu'à répoque où cette rotation commença , il s'éur 
blit une lutte entre quatre forces : la force centrifuge , , 
la pesanteur , la cohésion et Tinertie. 

Qu'en supposant que l'adhérence de ces chaînes àlA 
masse sur laquelle elles reposent, fut peu considéraUe» 
elles ont dû , en général , par l'effet de leur inertie , 
tendre à rester en arrière dans la rotation du Globe ; 
mais cet ettet a dû être produit d'une manière inégale. 
Car , dans les régions Équatoriales , où la vitesse de 
rotation est tiès-rapide et surpasse celle d'un botdet de 
canon ,.les Montagnes ont dA tendre à rester plus en 
arrière qu'ailleurs £ et comme les rayons de rotatioa 
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nombre : la direction générale de leur 
cours , depuis les Montagnes à la Mer , 

ou les cosinus des latitudes , varient peu dans la zone 
Éguatoriale , la chaîne entière a dû garder , d'ailleurs > 
sa direction méridienne primitive , mais non pas sa 
situation relative ; telles sont les Cordelières. 

Dans les régions polaires , où la pesanteur est plus 
grande et la vitesse de rotation beaucoup moindre , la 
pesanteur et la cohésion réunies ont pu l'emporter sur 
l'inertie , et faire garder aux grandes chaînes leur 
direction méridienne primitive , malgré la rotation. 
. Mais dans les latitudes moyennes , ou la vitesse de 
rotation était en même tems assez considérable , et 
sujette à un décroissement sensible dans des Zones 
contigu^s , chac|ue partie de la chaîne soumise à la 
rotation tendait d'autant moins à rester en arrière , 
•par son inertie , qu'elle était plus éloignée de l'Equa- 
teur , et la chaîne entière a dû prendre , par cette 
difl^érence progressive , une direction oblique du Nord- 
Est au Sud-Ouest. 

La disposition générale des deux grands Golphes 
que présente le Globe Terraquée , savoir , celui du 
Mexique , et celui compris entre la Côte du Japon et 
la Nouvelle-Hollande , seiablerait encore indiquer que 
la partie la plus relevée de la Zone Équatorîale est , 
en général , restée en arrière lorsque la rotation « 
connaencé. 

Rien de plus vague , sans doute , que ces conjec- 
tures ; aussi n'est-ce qu'avec la plus extrême défiance 
ijue je les hasard* auprès des Géologîstes. M. A; P. 
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est du Nord-Est au Sud-Ouest. Cette der- 
nière direction se remarque sur -tout à 
rembouchure de toutes ces Rivières. 
L'examen des prodigieuses facilités de 
communication et de commerce qu'elles 
donnent, trouvera sa place dans la des- 
cription particulière de chaque État ; 
mais il faut observer , en général , qu à 
la distance de cent trente à deux cents 
milles delà Mer, on trouve, dans pres- 
que toutes , le même genre d obstacles à 
la Navigation : savoir, des rapides ou 
chûtes plus ou moins considérables , 
qui obligent à des portages plus ou 
moins longs- 
B«îe# ot On doit considérer encore comme un 
avantage très-remarquable des États-Unis, 
quant à la Navigation et au Commerce 
des Contrées de TEst , le nombre de granr 
des Baies et de Rades commodes, qui 
échancrent la Côte dans toute son éten- 
due. La seule Baie de Chésapéak reçoit 
les eaux de cinq grandes Rivières qui 
arrosent la Pensilvanié , le Maryland et 
la Virginie , et établit ainsi , entre ces 

diyera 
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âî vers Etats, une Navigation qui offre 
tous les avantages de celle de TOcéan , 
implant au port des vaisseaux, et n'en a 
point les dangers. 

Le Mississipi est le Fleuve le plus îm- Miiaîssîi 
portant de T Amérique Septentrionale, 
tant par la masse de ses eaux, la lon- 
gueur de son cours ^ le nombre des Ri- 
vières qui s'y jettent , que par sa direction 
du Nord au Sud , qui facilite la commu- 
QÎcatibn de tout 1 intérieur du Continent 
avec le Golphe du Mexique. 

* Sa source est inconnue ; maïs les 
conjectures formées d'après les rapports 
des Sauvages, la placent k plus de mille 
lieues de son embouchure. Son cours 
n'est bien connu que depuis le 45 dég. où 
«e trouve le Saut àe Saint - Antoine. 
Pe là jusqu'au 58 dég. , où il reçoit du 
côté de TEst, \di^Riuière des Illinois , son 
cours est égal, et ses eaux limpides.. 
Quelques lieues plus bas le Missouri , 
qui coule de l'Ouest , vient le salir de se» 
eaux bourbeuses , et fait plus que dou- 
bler sa masse. Cette dernière Rivière 9 
. Tome L l 
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ëté reipontëe,, par des Françaisi , à plu$ 
de raille trois cents milles de son, Con- 
fluent , et semblait annoncer enqore ^ pai: 
sa largeur et la profondeur de ses. eaux , 
la possibilité d'une Navigation beaucoup 
plus étendue. Vers le 5y^ d. le Mi3sissipi 
reçoit, de TEst , la belle Rivière de YOhiq, 
qui en accroît considérablement les eaux. 
Un grand nombre de Rivières de la. se^ 
condé et de la troisième grandeur , aug- 
mentent 1^ majesté de sop cours.,, qui sq 
prolonge vers le Sud,, au travers d.]épaîsse^ 
Forêts et àe^ Prairies immenses, jusqu au 
Golphe du Mexique, dnas lequel^ il §Q 
JQtte sous Ip 29^ deg. de latitude, liford. 
Dans les inondations 4u Prjntp.nxsâ, 1q 
courant du Mississipi, est d'environ cijnKj 
milles à l'heure , et ne peut ^tre rçmont^ 
qu'avec peine. En Automne, 1^ vjlç^esse 
du courant, qui n'est gu^r^e quQ die deux 
miUes ^ riieure ^ (excepté d^nsJes>p4-* 
trioits entre les Islçs ou, les. bancs dc) 
sable ) pqrmet à des bâlîmens de qiiarAntet 
tonneaux, pourvus de vingt. Raîneurs,^ 
de remonter depuis^ 1^ Nouvelle -OrJéansi 
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jnsqu'à la Rivière des Illinois , dans huit 
à dix Semaines. . , 

Toute la dernière partie, du Cours du 
Mississîpi , depuis la Rivière àilherville , 
traverse un Pays plat que le limon du 
Fleuve , lors des inondations , recouvre 
périodiquement dans une largeur très- 
considérable. En approcjiant de la Mer , 
ses eaux se séparent en différens canaux, 
dont le nombre , le lit , la grandeur , va- 
rient d'année en année , selon l'accumu- 
lation fortuite des arbres que le Fleuve 
charrie en abondance, et le prompt dépôt 
des sables qui résulte de ces obstacles. 

Ce Fleuve respectable peut , sous plus 
d'un rapport , être comparé à celui qui 
arrO|Se TÈgypte ; les sources de l'un et 
de l'autre sont inconnues ; Tun et l'autre 
ont des embouchures nombreuses et va- 
riables ; les inondaiions du INil produir 
«ent la fécondité de 1 Egypte , celles 
JMîssissipi assureront une fertilité nè^ 
moins g^a^de aux Plaines iinoî^ 
le bordent , et cpiî n attenc 
population et Tiaduâtrie lit 
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Golplie du Mexique , enfin , peut être 
considéra comme la Méditerranée de 
r Amérique; maïs dans les tems à venir , 
le Missîssîpi prendra sans doute Tavan- 
tage Sur le* Fleuve d'Afrique; le com- 
merce , les richesses et la puissance du 
Continent Septentrional , doivent un jour 
S'^ concentrer sur son cours , et y Çrouyer 
des moyens de prospérité dont on n'en- 
trevoit point le terme. 
Oliio. UOhlo est une très-belle Rivière , for- 

mée par VAlleganyBtVdMonongahela, 
qui se rencontrent au Fort Pitt : il coule du 
Nord-Est au Sud*Ouest , et parcourt , dans 
tous ses détours, une distance de mille cent 
quatre-vingt-huit milles avant de se jetter 
dans le Mississîpi. Sa largeur varie depuis 
cent cinquante jusqu'à six cents toises. 
Tout son cours se trouve compris entre le 
4^ ^^^^ ^7^^S' Le climat , le sol, Taspect 
de ses bords , la clarté) la profondeur de 
ses eaux, la douceur de son courant, se 
réunissent pour rendre sa Navigation 
aussi agréable qu elle est facile et sûre. 
Elle n'est interrompue que par les ra- 
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pîdes de Louisville ,,qui exigent un por- 
tage très - court ; et elle offre lyi ëcoule- 
ment prompt et rëglé des denrées sura- 
bondantes des Établîssemens qui s'ac- 
croissent journellement sur se& bords , et 
di'insle voisinage des nombreuses Rivières 
qui lui apportent leurs eaux. 

Le Mississipî et ses eaux fi) arrosent les 
cinq huitièmes du territoire des États- 
Unis ; et de ces cinq huitièmes , rOhio 
et ses eaux en arrosent deux huitièmes. 

Aux considérations générales sur les Communi 
avantages qui doivent réciter, pour les ^^''^l^^* ^''^ 
États-UiiiSj^ de la Navigation des eaux de rouest. 
rOiiest, appartient le tableau des com- 
munications que la Nature a établies, ou 
dont elle a ménagé la possibilité, entre 
ces eaux et TAtlantique. Elles sont au 
nombre de quatre principales ; savoir : la 
rivièrede//^///^o/i, la Patowniack, James- 
Rlç^er et le Saint-Laurent. Toutes les 
denrées du Pays compris entre le Missis- 

(i) Les eaux d'un Fleuve, dans ce sens , sîgnifien* 
toutes les Rivières qui viennent s'y je i ter, ou iuro- 
sent son bassin, 

I 3 
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éipi , rOhîo et les Lacs , peuvent arriver 
à ceux-fi par des portages très -courts, 
qui séparent les têtes des Rivières des 
Illinois , IVahash , Musckingum et 
Miami y des eaux des Lacs Michigan et 
Eriè. Le Sânt dé Niagara nécessite un 
portage de huit tailles. Depuis le I^ac 
Ontario à Albany y sur la Rivière deHud- 
son , on trouve encore» quatre portages ; 
le premier , d\m quart de mille, sur 
VOnondago y près à!Oswego ; le second , 
de deux milles , depuis JVoodcreek à la 
Rivière de Mohawk ; le troisième , afux 
petites rapides de la Mohaxvh , d'un quart 
de mille ; et le dénier , de seize milles , 
de ^hènectady à Albany. 

La route que nous* venons d'indiquer 
est de huit cents vingt-cinq milles , de^ 
puis Tembouchure de la Cahiahoga , 
dans le Lac Éiié, jusqu'à New-York; et 
les cinq portages qu'on y rencontre ajou- 
tent à l'incommodité et k la longueur de 
cette Navigation. Celle qui joint le Lac 
Érié à la Patowmack , est presque de moi- 
tié moins longue, et ne demande que 
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deux portages ; le premier, depuis la tête 
àe la Cahiahoga, à celle dé ilg-Beai>er , 
qui se jette dans TOhid /portage qui peut 
être supprîrrié par un Canal que tout in- 
vite à entreprendre ; le second , depuis 
ïes eaux supërîeùres de TCWiio , la Yôur 
hogdny ( ou la Mdnùhgdhélà et 'Cheàt" 
Rl^ér)y à la ÎPatôwmâcik, à^era de quinze 
à quarante milles , selon les travaux qu'ion 
fera pour le raccourcir. 'On peut encore 
communiquer depuis l'Ohîo à James- 
Bi ver, en remontant le granà Kanhawa{ l) 
Green-Brier, Howards-Creek ; de là, 
par un portage mainteriaiit considérable 
mais susceptible d'êttefort raccourci, à 
Carpénters Creek et jàcsàh^s Rii^er , 
d'où la Navigation soui&e encore deux 
interruptions, par les rapides^ aVaùr 
d'arriver à Kichmônd , qui est aû-dessui 
dés chAtes, 

Enfin le débouché de tout le voisinage 
des Lacs , par le Fleuve Sàirit-Laùreht y 
est bien connu. .Les aviantâges de cette 

(i) Voyez les difficultés de la Navigation du grai^l 
Kanliawa , dans le Chapitre de là Virginie. 

14 
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Navigation sont plus particuliers au Ca* 
ùada , et sont d'ailleurs compenses p^r 
Tînconvënient des glaces qui la ferment 
pendant trois ou quatre mois de Tannée. 
La même circonstance contribué encore 
à donner rav^^ntageaux denx routes du 
Sud sur celle de la Rivière d'Hudéon ; et 
d'ailleurs cette JN'avigation étant inté- 
rieure, ne peut que très-difficilement être 
interrompue par la guerre , comme celle 
de la frontière. 
Aspect gêné- C'eét uue observatiou générale que, 
raiduPay». ^ans /toutes les Qpntrées de la Terre, le 
P^ys' s'élève dans une progression plus 
ou moins régulière , en raison de la dis- 
tance . de la Mer. Cette observation est 
extrêmement sensible dans le Continent 
. Septentrional de FAmérique. Des Monts 
^fevés séparent le JDistrict de Main du 
Canada ; et les Montagnes VerCes s'é- 
tendent entre rÉfat de Vermont et le Lac 
ChampLiin. ^Ç'est dans le Nord de TKtat 
d.e New-York que commence la grande 
chaîne des Allvganys ou Apalaches , qui 
se prolonge jusc>ittés dans la Géorgie , du 
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•Nord-Est au Sud -Ouest. Cette chaîne, 
qui a depuis soixante jusqu'à deux cents 
milles de largeur , se compose de plusieurs 
lignes redoublées et sensiblement parai-* 
lèles entr'elles. La première ligne qu on 
rencontre en s'ëloignant. de la Mer , dans 
une partie de la Pensilvanie et la Virginie , 
à une distance de cent trente à deux 
cents milles de FOcéan , se nomme 
Blufn Mountains ( Montagnes Bleues), 
Au-delà de cette ligne , s'étend une large 
Vallée que borne la ligne* des North 
Mountains (Montagnes du Nord), après 
laquelle on trouve diverses lignes moins 
considérables , puis la grande ligne des 
Alleganys proprement dite , et enfin la 
ligne des Laurel Mountains ( Mon- 
tagnes du Laurier ). — Dans les Caro- 
liiies , les diverses Montagnes rappro- 
çKées forment une chaîne plus étroite , 
et conservent la même direction. — De 
toutes les lignes de Montagnes que nous 
venons_d'indiquer , celle des Alleganys 
est la seule que les Rivières ne coupent 
point : c'est Tarrête du Continent. 
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Montagnes. A leur distance delà Mer , à la grandeur, 
à la mtiltiplicité des Rivières qui en dé- 
coulent , on peut yùget tjue leur hauteur 
est considérable , et (Cependant elle ne 
paraît point telle à TObservateur placfé 
au pied de ces Monts.; et les mesures les 
plus probables ne portent qu'à quatre 
mille pieds au •dessus de leur base la 
il auteur des sommets lefs pltis élevés (i). 
Maïs l'éto^nnement cesse lorsqu'on réflé- 
cliit qne le terrain s'élève graduellement 
depuis ia Mer , et que les Vallées com- 
prises entre les lignes des Montagnes, 
sont dé)àà un degré de hauteur as§ez con- 
sidérable pour faire varier très-sensible- 
ment le climat sous les mêmes latitudes. 
"^ La partie des États du Sud comprise 
entre les Montagnes Bleues et la Mer , 
• est , en général , un Pays de Plaines unies , 
dont Tiiiclinaison , du c6té de rOcéah*, 
fest à peine sensible à Tœil , et dont le 
sol grossier , rocailleux , dans le voisinage 
des Motïtagnes , s affine par degrés en Ste 
rapprochant de TAtlantique , jus'qu'^ 

(i ) Notes on Firginia. 
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n'iètre plus qu'une Terre légère j grasse , 
iiomogèn^ , et sans mélange d'aucune 
pierre quelconque. 

'^ Divers phénomènes se réunissent pour Observatfcns 
indiquer que ces Plaînesdu Sud ont été ^^s^*!"®'* 
soumises à Faction des eaux dans une 
'ëpoque plus, récente que notre Contî- 
fient. Par-tout oii Ton creuse la Tf^rre, 
on trouve , à une profondeur uniforme , 
c'est-à-dire , à dix-huit ou vingt pieds , des 
couches de substances marines. Les puits 
qui, à une profondeur déterminée , don- 
nent « une eau douce et saine , se rem- 
plissent d'une eau saumâtre , si on la 
dépasse. Des bancs immerises de coquilles 
d'Huîtres jse trouvent sur la surface de la 
Terre, et à diverses profondeurs, à plus 
de- trente lieues de la Mer ; enim les es- 
càrpemens des Rivières profondément 
encaissées , offrent fréquemment , dans 
leurs tranches , des lits alternatifs de 
sable , de feuilles , et de troncs d'arbres 
parfaitement conservés , qui semblent * 

avoir été tout-à-coup recouverts , et en- 
terrés à de grandes profondeurs. 
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Voducnons Toutes les vaiiëtés de sol imagînablei 
llivéer ** ^^ rencontrent dans les États IJuis ; toutes 
les plantes cultivées en Europe y rëus*^ 
sissent<, et Ton y trouve ^ en outre, un 
grand nombre de végétaux particuliers 
au nouveau Continent (1). 

Les Grains cultivés dans les États de 
TEst et du Centre , sont le Maïs ou Bled 
Indien, dont les • variétés , occasionnées 
.par le sol et le climat , sont infinies ; le 
Seigle d'Hiver et le Seigle d'Été , les diffé^ 
rentes espèces d'Orge , le Bled , T Avoine, 
et le Blt'd Sarrasin. Dans les États du Sud ^ 
jusques dans le Nord de la Virginie , on 
cultive , en outre , le Riz, là où le sol lui 
est convenable : cette culture, ordinaire- 
ment funeste à la salubrité de lair, parla 
stagnation des eaux qu elle occasionne, 
a reçu , sous ce rapport , un perfection- 
nement bien important. Dans 'les Terres 

(1) L'Histoire Naturelle et sur-tout la Botanique 
des États-Unis , sont encore dans leur enf^icuice. Le 
Docteur Cutler a donné , dans le premier Volume des 
Mémoires de l'Académie Américaine des Arts et des 
Sciences , le résultat de ses premiers travaux , et an- 
nonce un complément prochain. ^ 
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du voisinage de TOhio , le Rîz rëussrt très- 
bien , sans aucune inondation , %t dans 
les mêmes cliamps que les autres grains. 
H paraît que .c est une espèce de Riz dif- 
férente de celle qu'on cultive daiîs la 
Caroline : c'est probablenient la même 
plante qui croît en abondance dans quel- 
ques parties kitérieures de TAmérique 
Septentrionale , et qu'on représente 
comme une des plus précieuses produc- 
tions spontanées du Continent. 

Toutes les plantes que Ton cultive pour 
Foins artificiels , dans les États de TEst et 
da Centre ^ sont indigènes : ce sont la 
' Queue de Renard , {Alopecurus Praten^' 
sis)j ï Herbe Bleue, (Alopecurus Genicu^ 
latus)^ plusieurs espèces delierrty (Agros-' 
$i$), la grande et petite EngUsh - Grass y 
(Poa Œ'riuialis et Pratensis. ) TVire 
Grass, (Poa Compressa), FowlMeadow- 
Grass f (Poa AviariaSpiculis Subi/loris), 
le Trèfle Rouge , et le Trhfle. Blanc , 
{Trifolium Pratense et Repens). Selon 
M. Jefferson, les Foins artificiels de la 
Virginie , sont la Luzerne , le Sainfoin, 
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la, Pimprenellc , V Herbe à Thlmothée , 
le Ray^ass , V Herbe des Vergers , leai 
Tr^Jles Biiuge , Blanc et Jaune , le 
Green Swti(rd , \ Herbe Bleue et Je Grab 
Grass. Dans les États plus M^^ridionaux 
ou ne cultive guèresles Foins artificiels, 
parce que la douceur des Hiyers.pennet? 
de faire pâttirer le bétail tioute Tannée. 

Dans les Ktats de l'Est on trouve une> 
grande variété de Gramens et d'aulres/ 
Herbes , qui donnent , dans les prés nabi- 
rels , des Foins d'excellente, qualité. 

JLes fruits sauvages sont en granâ nom* 
bue. Les variétés de Prunes, de Cerises^ 
de Groseilles, de Bayes de toutea espèces, 
sont infinies ; les Pommes sauvages sont 
en abondance. Parmi les fruits culti-. 
^és , les Pommes , dans les États dfc 
t'Est ; les. Pèches , les Abricots , les Fi-^ 
gués , les Oranges et les Citrons , dand 
ceux, du Centre et du Sud , sont les plua 
Qommun^; et les vergers sont, en géné^ 
isal, d un. très-grand rapport. — La Vigne 
doit naturellement devenir un objet da 
première importance pour L- Amérique ; 
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feUe. croît d'elle-même dans la plus 
grande partie des. États-Unis, et a, pres- 
que par -tout , une force de végétation qui 
1] élève jusq.u.'au sommet des plus, giianda 
Axbres. 

Lea Raîsîns sauvages , qui offrent plu- 
^eursvariëtés.de deux espèces distinctes 
Ç^vills Lahrusca et vUis Vulphid,) sont^ 
dq^. quelques parties, de la plus.grande 
^Ofid^uce , et donnent un très- bon Vin , 
ainsi que 1 ont éprouvé, en, dernier lieu,, 
kijsJFMi^çais établis sur les bords de TOhio. 
IJ^ pfiraît qije cette production, n'attend 
qi^e. Tindustrie humaine, et que sa cul* 
yi]:B donnera., dan3 la suite , d immenses 
res/spurceSrà; ces. Contrées. OUiS'étonnera 
mpiiis de ce qu'avec de tels avantages , 
r Art, de cultiver la Vigne, de faire et 
COpserver les Vins., a. été jusqujici, in- 
ço;)iq]4 aux Américains , si Ton réfléchît 
que le& Provinces de T Amérique Anglaise 
dfcaient iDrincîpalement peuplées de Na- 
tapn8.,qui ignorent cette industrie; que , 
dapstQuslos»Etaljliasemens naissons , le5 
ftdU^s doiveg^t^ auf: tout sû. diriger V4^5. la 
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culture des Grains dont les produits sont 
plus nécessaires , et ne demandent qu une 
année d attente ; que la Vigne exige des 
travaux pénibles , longs , assidus , des 
Établîssemens considérables et perma- 
nens ; et que , dans un Pays où les Terres 
nouvelles sont infiniment productives , et 
les Habitians généralement disposés aux 
émigrations , les cultures plus faciles » 
plus légères, moins assujettissantes, doi- 
vent être préférées. 

Les plant(?s médicinales, parmi les- 
quelles on distingue ie Pinkroot , laSalse 
Pareille et le Giaseng , les arbres et 
arbustes à fleurs , et les arbres des Fo- 
rêts , sont en nombre et en variétés infi- 
nis dans les États-Unis ; les plus utiles 
entre ces derniers , comme bois de char- 
pente, de construction , ou de menuise- 
rie, sont VOrme rouge et VOrme blanc , 
le Cerisier saiiuagè de plusieurs espèces , 
le Locust, ( Robinia Pseudo- Acacia ) le 
Bouleau blanc , noir et jaune y le Chêne 
noir, rouge et blanc ^ le Quercus Pumila, 
Iç Quercus Primus,\o Chêne verd, Quer- 
cus 
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0tis Virginiana , Quercus Aquatica , Ife 
'Châtaignier , le Hêtre , le Pin de sept 
espèces différentes, le Cèdre^ blanc, 1b 
Cyprès , le Saule blanc , le Fresne blanc ',, 
«t le Fresne noir; enfin , V Erable de trois 
e6|>^ces, parmi lesquelles V Erable à Sucrée 
( Maple-Tref ) est un arbre de la plus 
grande importance pour T Amériqtie , à 
oauseï de la facilité avec laquelle on en 
iîetire> en abondance,. un sucre très-sain 
et de bonne qualité. 

Les plantes , fruits de jardins , et lé* 
gumés d'Europe , réussissent tous en Amé- 
rique , sans aucune exception. 

L'Amérique produit au moins la moi- Quadrupède^ 
tîé , et les Etats-Unis environ un quart , 
.4es diverses espèces de quadrupèdes du 
Mond^ connu. C^est une observation gé- 
nérale que tous ceux qui sont communs 
aux deux Continens, se trouvent dans 
les parties Septentrionales de tous deux, 
et peuvent être supposés avoir passé de 
l'un à lautre. En comparant les individus 
de même espèce , on en trôuvfe de parfai- 
tement semblables , et d'autres qui difr 
Tome L K 
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/êrent en taille, en forme, en couleur. 
Dans quelques cas Tanîmal d'Europe e^ 
plus grand, dans d'autres , Findividu 
d'Amérique a Favantage; et , en géhëral , 
toutes les espèces dont la dépouille est 
fort re<:herchée , ont dégénéré Milïïble'- 
ment , quant à la grosseur^ depius Téta- 
blissAnent des Européens en Amérique. 

U n'est aucune branche de THistoire 
^Naturelle du nouveau Monde, sur iet^ 
quelle on ait , en Europe , des connais- 
sances plus ihcdmplettes , que celle des 
quadrupèdes indigènes. L'incertitude de$ 
renseignemens , TijisufBsanGe desimat^^^ 
rîaux, ont souvent été suppléées parlfes- 
prit systématique et la brillante imagî^ 
cation du célèbre Naturaliste Français'. 
Il a classé les espèces , présumé Jieê va* * 
riétés , comparé les individus des deuA 
Oontinens , de la manière qui i^oiivenait 
, le mieux au système qu'il établissait, , è^ 
t^ue l'observation a fait évanouir. 

La liste et les détails suivaais ont été 
recueillis avec tout le soin qu'exige ità 
objet intéressant pour le Comnierce deè 
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États-Unis , et 3ont dus, eu grande par- 
tie, aux travaux du Docteur Fisher. 

.QUADRUPèDES(l). 

Mammouth. 
Hippopotame. 

* Bison. 

* Margay ( espèce voisine de. TOnce. ) 
•4-* Kincâjou. 

* Weasel ( Mustela Martes) Belette. 

* HeJtmine. 

* Martik ( Marte. ) * 
-f- * Mink. 

* Loutre. 

*Fîsher( Pékan.) ' 

^ Skunk ( Vî<rerra Pïitorius. ) 
*. Caribou ( Renne. ) 
^ Moose (Élan. )^ 

* Red-deer ( Cerf. ) • 
*; Fallow-befer ( Daim. ) 

(i) Les noms marqués d'un âstérique sont ceux des 
animaux dont les fourrures sont employées dans Iç 
commerce , ou la dépouille dans les manufactures'/ 
Les noms marqués d'une croix sont ceux qui xià sc<r 
trouvât point dans Bufiaa. 

K a 
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* Roe ( ChevreuîL ) 

* Opossum ( Sarigue. ) 

H- * Wood-Chuck ( Ursivel Mustelœ 
species. ) 
Urchîn ( Urson. ) 
^ Hare ( Lièvre d'Amérique. ) \Vhabu3, 

de Jefferson. 
^ Rabet ( Lapin d'Amérique. ) Idem. 

* Racoon ( Raton. ) Ursus lotor de Lin-» 

neus. 

* Fox Squirrel (Renard -Écureuil. ) 

* Grey Squirrel ( Écureuil gris. ) 

* Red Squirrel ( Écureuil rouge.) ^ 

^ Striped Squirrel ( Sciurus Striatus. ) 

* Ours. 

.f Wolverine ( Ursus Luscus) Carcajou^, 
Glouton. 

* Loup. 

t Renard. 

^ Flying Squirrel ( Polatouche. ) 
Chauve -Souris. 

* Rat- des-champs, 

* Rat-desbois. 

"^ Shrew-Mouse (Musaraigne.) 

* "ïaupe rouge. 
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* Taupe noire* • 

* Rat-d eau. 

* Castor. 

H- "^ Catamount. 

* Cougar ( espèce voisine de la Panthère. ) 

* Mountain -Cat { Pardalis de Lin.) 

Ocelot de Buffon. 

* Lynx. 

H- * Musquash ( Castor Zibethicus de 
Linneus. ) 

* Morse ( Vache Marine. ) 

* Seal. 
Maniti. 
Sapajou. 
Sagoin. 

Le Loup , le Renard , la Belette , THer- 
mine, la Loutre, l'Écureuil volant ou 
Polatouche, la Chauve -Souris et le Rat 
d'eau , sont des mêmes espèces que les 
animaux d'Europe de même nom. 

Le Daim , le Renard gris , le Martin , 
la Loutre , TOpossum, le Wood-Chuck, 
le Lièvre , divers Écureuils et le Castor , 
ont été apprivoises ; et en général , on a' 

K3 
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observé que les quadrupèdes d'Amérique 
ne sont pas d'un naturel aussi sauvage 
que ceux de Tancien Continent. 

Les animaux plus grands en Amérique 
que dans lancîen Monde, sont TÉla;!, 
le Daim, lOurs, la Belette, la Loutre, 
et le Castor. Ceux qui sont plus petits , 
sont le Wliabus , FÉcureuil et le Musa- 
raigne. 

Mammouth. On a dopné le nom de 
Mammouth à un animal inconnu , qui 
devait être cinq ou six fois plus grand 
que rtléphant , et dont on trouve les os 
dans les parties Septentrionales dçs deux 
Continens depuis le 36* degré etdemi.de 
latitude Nord , et plus fréquemment à 
mesure qu'on se rapproche du Pôle. Ces 
os , dans le Continent de l'Amérique Sep- 
tentrionale , se trouvent déposés à dif£é- 
rentes profondeurs en terre , quelquefois 
sur la surface du sol , et le plus souvent 
dans les lieux tourbeux , où les sources 
salées se rencontrent en^creusant : ce qui 
a fait, conjecturer à quelque Naturalistes 
que le JVtamraoutii était graminiyore,, 
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et Vecherchait le sel commiUi , comme 
tous les anrmaux de cette classe. Cepedh 
dant la forme de ses dents molaires a fait 
croire à d'autres qu'il ëtait Carnivore* 

Le Mammouth avait di^s cornes oit 
des défenses , et plusieurs Naturalistes 
ont pense que cet animal n'ëlait autre 
chose que TÉléphant dans toute sa grosseur 
prîmi;tîve. La cdhiparaison attentive des 
os du Mammouth avec ceux de TÉM- 
phànt, a fuît conclure au célèbre Dau- 
heaton que ces deux dënominations ap- 
partenaient au même animal. Mais^ le 
&meux Anatomiste Hunter a tiré, de 
cet examen comparatif, et non moîna 
scrupuleux, une conclusion directement 
Contraire. M. Jeffèrson soutient cette 
déraaère opinion , et lui donne un haut 
degrë de probabilité. Il observe que TÉté- 
l^ant que nous connaissons habite entre 
les Tropiques, tandis qu'on ne trouve les 
os du Marnmoutb cfue depuis le ^^ degré 
5o minutes^ en se rapprochait du Pôle. Si 
Ton veut expliquer la vie de TÉléphanf ^ 
dans leà parties Septentrionales, par le 

K4 
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changement d'obliquîtë de Tëcliptique ,- 
î! faut avoîr recours à des suppositions 
auxquelles, répugne une philosophie sage. 
Ainsi , par exemple , en admettant que 
la diminution de Tobliquîté de Téclip- 
tique est aussi prompte que le supposent 
ceux qui la hâient le plus , il se serais 
ëcoulé deux cent cinquante mille ans de- 
puis que le Cercle polaire se trouvait entre 
les Tropiques» Il faudrait donc supposer 
que les os , trouvés à cette latitude sur 
la surface de la tetre^ s'y seraient con- 
servés à Tair libre pendant cet espace de 
tems ; que TÉléphant aurait pu soutenir 
le froid excessif des hivers ; s'accomoder ■ 
d'une nuit de six mois ; et quoique la 
chaleUr soit absolument nécessaire au 
développement et à la vie des Éléphaas 
que nous connaissons y ceu»-là* auraient 
cependant acquis des, dimensions cinq 
ou six fois plus considérables en Vivant 
la moitié de Tannée au milieu des glaces. 

Il n'est point démontré que la racé 
du Mammouth soit éteijite, et la tradi- 
tion des Sauvages s'accorde aVec la sup;j 
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position que cet animal , quMls nomiHRtit 
le grand Buffalo , existe encore dans les 
parties intérieures les plus septentrio- 
nales de TAmérique , inconnues aux Eu^ 
ropëens (i), 

. Hippopotame. Cet animal ne se trouve 
pas viv6int en Amérique ; mais le Docteur 
Mîtchill a publié ^^ Observations sur 
des dents trouvées en terre à Long-Is- 
knd, en 1788, et conservées à Philadel- 
phie , qu il juge parfaitement conformes 
aux dents d'Hippopotame , déposées dans 
les collections de Londres et d'Oxford , 
ou décrites par le Docteur Grew. 

Bison. Cet animal, împropréînent ap- 
pelle Buffalo ou Buffle, se trouve dan» 
les États du centre. Il . se distingue du 
Taureau par une substance graisseuse 
QU charnue qui recouvre ses épaules et 
une partie de son dos , ainsi que par le 
poil de s^ tête et de toute sa partie an- 
térieure, qui est long, semblable à de 
la laine , et qui peut se filer et servir à 



(1) Voyea Notes on yirginia.^ 
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hwÊ des chapeaux. U est d'ailleurs plus 
gros que le Taureau. U produit avec la 
Vache; mais les Veaux qui en provien- 
nent conservent un naturel sauvage^ 

Moose. Elan^ ou Orignal. Les Fôréts 
d' Amérique abondent en animaux rumi- 
nans , à pied fourchu, du g^ire des Cerfs , 
ou Daims. Le grand Élan noir est de-» 
venu fort rare : On lui d^ nne de huit à 
douze pieds de hauteur. — U" Elan gris est 
ordinairement de la taille d'un Cheval, 
quelquefois plus grand. Le bois d& Tun 
et de Tàutre est palme , et pèse de trente 
à quarante livres. Ils le déposent annuéK 
lement an mois de Février. — Cet ani- 
mal n'a d'autre alliure que le pas et lô 
trot. Il se trouve dans la NouveDe Angle- 
terre. 

Caribou. Cet animal est probablement 
le même que \é Renne d'Europe. On le 
trouve dans le district de Main. 

Red-deer. Cette espèce fournit trois oii 
quatre variétés , dont upe qui se trouve 
dans le voisinage de L'Ohio-, est un très^ 
grand animal ^ appelé communément 
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£fky mot^que nous traduisoo^ aussi par 
celui d'Élan. Cet animal patalt tenir le 
milieu entre TÉlan et le C^rf. Il a, comme 
te premier, une taille beaucoup plus éle- 
vée que le Cerf, les oreilles plus longues , 
plus larges et plus épaisses , le poil beau- 
coup plus lopg, le cou et la queue plus 
courts, un fanon, et une tache blanche 
autour de la queue; mais il est nette- 
ment distingué de rUan par son bois 
qui n'est point palmé, mais qui ressem- 
ble à peluî du Cerf ( i ). Il ne se trouva 
point dans les parties Septentrionales; 
mais il est çomxnun dans les États de 
rOuest. Cfttesby le décrit sous le nom 
do Cervus Amçricanus. M. Jefferson 
le désign,e sous celui âHAlces America^ 
nus y cormbus tereUhus. Il soupçonne, 
par tous les renseignemens qu'il s'est pro- 
curésj que les dénominations de Renne 
et d'Jai^/i, sous lesquelles M. de Buffoa 
comprend le Çarihçu^ le Moose noir et 
gris, rOrignal et li'Elk, cachent au moins 
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trois, SI ce n est quatre espèces -distinctes* 
FalloW'Dcer. Daim. Cet animal est, 
en général, plus grand dans les États-Unis 
qu'il ne Test en Europe ; sa couleur est difr 
férente; et quelques Naturalistes en ont 
fait une espèce distincte , quoique les ca- 
ractères généraux , et sur -tout le bois pal-- 
mé , qui est le caractère le plus apparent 
du Daim , soient communs à ceux^ des 
deux Continens. On trouve^ dans les Fô* 
rets' des États du Sud , différens àùimaux 
qui paraissent des variétés du Chevreuil. 
Ours. On trouve deux espèces d'Ours 
noirs dans lés États du Nord. Le pre- 
mier est bas sur jambes; son corps est 
épais et pesant ; il est ordinairement 
gras , ne paraît pas Carnivore, et vit de 
grains, de racines et de fruits. Lorsque 
la neige commence à tomber il se retire 
dans sa caverne, et passe Thiver à 'sucér 
ses pattes. — L'autre Ours se nomme 
Ranging'Bear^ et semble tenir le milieu 
entre le premier et le loup. Ses jambes 
sont plus longues , et son corps plus 
maigre. Il est Carnivore et destructeur.. 
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n^ se rapproche du Sud en Hiver. Le 
premier répond à TOurs noir d'Europe, 
le seconi^ à lOurs brun dps Alpes. 

. ff^oli^erine. Cet auimal , appelé , eq. 
Canada, le Carcajou , ou Beaver-Ea- 
ter. semble tenir le milieu entre VOurs 
et le Tf^ood'Chuck y et répond parfaite- 
ment au Blaireau d'Europe. , Il suit et 
observe les Chasseurs lorsqu'ils tendent 
les pièges, et s'empare ensuite de leur 
proie, particulièrement des Castors. On le 
trouve dans les Etats du Nord. 

Loup. Cet anin^al , très-commun dans 
les Etats-Unis', varie beaucoup en taillo 
et en couleur. — Dans les Etats du I^Torcî 
il est prdinairement d>un fauve sale, avec 
une raye noire sur le dos. On en trouve, ' 
dians les Etats du Sud , de parfaitement 
noirs , et beaucoup moins grands que les 
premiers. Ces animaux produisent , avec 
la Chienne , une espèce intermédiaire', 
nommée Mongrels , et que les Sauvages 
préfèrent aux Chiens pour la chasse. On 
dît qu'avant de connaître les Chiens ils 
apprivoisaient et dressaient les Loups, 
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des Chats., Il est extrêmement féroce , 
maïs n attaque guères Phommie. Il se 
trouve dans les États du Sud. 

Lynx. On distîiÉjke trois variëtës dei 
Lynx dans les Etats - lmi$ , qui sont 
peut-être des espèces différentes. La pre* 
mière est le Lupus cervarius de Lîn- 
neus ( Loup-cervier ). Il a deux pieds et 
et demi , à trois pieds de long; sa queue 
est d'epriron cinq pouces; son poil est 
long, beau, épais, d^un gris clair, par- 
semé de quelques petites taches plus 
foncées et irrégulières : c'est le Lynx da 
Sibérie et du Nord de TEurope. On &x 
trouve quelques-uns dans le District de 
Main ; mais il devient plus commun en 
se rapprochant du Nord. / 

Le second Lynx est le Catus cervck^, 
rius de Linneus (Chat-cçryier) , nommé 
Wild'Cat dans la Nouvelle Angleterre. 
Il a deux pieds , à deux pieds et de;mi 
de long; sa queue na que trois pouces 
de longueur ; son poil est plus court : 
il est brun ,: jnélapgé. de gris ; il n'a 
point de hqupe au bout dç la queue , ni» 

dans 
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dans les oreilles, comme le Loup cervîer. 
Le troisième Lynx est à-peu-près de la 
grosseur d un Chat ordinaire. Le mâle 
est d'un bay clair , avec des taches noires 
sur les jambes ; sa queue a quatre pouces 
de long, et est couverte de huit anneaux 
blancs. La femelle est d'un gris rougeâtre^ 
H se trouve dans les États du Centre et 
dn Sud. ^ 

IMargay. Cet animal ressemble beau- 
coup au Chat sauvage d'Europe en foi?mô 
et en couleur ; il est fauve ondoyé de 
forun. Il se trouve dans les États du 
Sud. 

Kînkajou. ( i ) Cet animal est de la 
£unil1e des Chats. Il est de la grosseur 
d'un Chat ordinaire, et plutôt cons* 
truit pour être léger que fort. Sa queue, 
qui se termine en pointe, est aussi lon- 
gue que son corps , et lui sert à se sus-» 
pendre aux arbres. Il est de couleur jaune. 
Il y a , entre lui et le Renard , une guerre 
■>■■»■ ■ 

(i) D est confondu , dans Buffon , avec le Gu:cajo^ 
OU Glouton. 

Tome 1. L 
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continuelle. Il attaque les Daims et par- 
vient à leur ouvrir la veine jugulaire pour 
sucer leur sang. On dit qu*il réussit à 
tuer de même le gros bétail. Il est com- 
mun en Canada : on le trouve quelque- 
fois dcUis le Nord du New - Hamp- 
sliire. , . . 

. TVeaseL Belette. Cet animal est/ eïi 
tout, semblable à la Belette d'Ji^urope, 
mais il est sensiblement plus gros. 

V Hermine ne diffère pas essentielle- 
ment de la Belette, et en Eté sa couleuc 
est la même, excepté le bout.de sa qyeue 
qui est noir , et le bord des oreilles et 
des pieds , qui est blanc. En Hiver THer- 
mine devient blanche. Il y a une variété 
de cet animal qui est blanche toute Taur 
née. L*Hermine se trouve en Canada ^ 
et quelquefois dans le New - Hamp' 
sbire. 

Martin. Marte. Cet animal a ordînjBiî- 
rement seize pouces de long. II est decou- 
\à\xx fauve, mais les nuances de cette cou- 
leur varient selon^ les lieux et le climat. 
Quelques Martes ont une taclie blanche j^. 



/ 
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d'autres une tache jaune sur la poitrine. 
La Marte a la construction et les habi- 
tudes de la Belette , et vît de chasse. On 
la trouve dans les États du Nord. 

Jje Mlnk a à -peu* près la taille et la 
forme de la Marte. Le poil de sa queue 
est plus court. Il est ordinairement noir. 
Il a quelquefois une tache blanche sous 
1© cxm. Il fait des trous en terre pour s'y 
retirer, et poursuit sa proie dans Teau 
douce ou salée. Le Mink, qui vit près 
dé Teau salée, est plus gros, moins noir, 
et sa fourrure est moins belle. Ces ani- 
maux sont abondans dans tous les États. 

Otter: Loutre. Cet animal ressemble 
au Mînk par la forme et les habitudes , 
mais sa couleur est moins sombre, et 
•a taille beaucoup plus grosse. Elle a en- 
viron trois pieds de long et quinze pouces 
de circonférence. Elle se retire ^dans les 
trous auprès des eaux , et vit de pois- 
son , ou d autres animaux amphibies. On 
la trouve dans tous les États. 

I-ie Fisher^ appelé, en Canada, Pé- 
kan , a quelque ressemblance à la M^t^» 

L a 
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mais il est beaucoup plus gros^ Sa quene 
est de la moitié de la longueur de soh 
corps , et garnie de longs poils. Ses jambes 
de devant ont quatre pouces et demi de 
long; celles de derrière six ponces. Ses 
oreilles sont courtes et rondes. Il a ïe 
corps noir; la tête^ le cou, et les ëpaules 
d'un gris foncé. U vit de chasse, et pour- 
suit sa proie dans Teau. On le trouve dans 
les États du Nord. 

Le Skunh ( f^iverra putorius de Lin.) 
a environ un pied et demi de longueur. 
Sa queue est longue , et garnie d'une belle 
fourrure. Le poil de son corps est long 
et noir; sa tête , son cou , et son dos sont 
garnis de tâches blanches sans régularité. 
Il paroît ne pas voir bien clair quand le 
soleil luit , et ne sort de son trou que le 
soir. Il se ^ourrit principalement d escar- 
bots et d'autres insectes. Il est aussi très- 
friand des œufs et des poulets. Sa chair 
passe pour assez bonne à manger , et sa 
grrâsse est un émollient. Ce qui distingue 
cet animal c'est la sécrétion d'une liqueur 
fétide qu il lance par Fanusjp à une distance 
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assez considérable lorsqu'il est poursuivi. 
Cette liqueur passe pour un anti-spas- 
mpdique. On trouve le Skuiik dans tous 
les États. 

IS Opossum (Sarigue), a environ un 
pîed et demi de long. Il a le museau al- 
longé , pointu , et garni de poils rudes 
et long. Ses oreilles sont minces et nues , 
ainsi que sa queue qui est presque aussi 
longue que son corps , et par laquelle il 
peut se tenir suspendu. Ses jambes sont 
courtes et nues ; il se sert de ses pieds de 
devant comme le Singe. Il est couvert 
d'une fourrure cotonneuse, blanche à lara- 
ckwà , et noire en dessus. Son poîl est long , 
rare et grossier, sa couleur grisâtre, et 
de différentes teintes. — La partie la plus 
BÎngulière de cet animal est une poche , 
ou faux ventre, dans laquelle la femelle 
loge ses petits. Cette duplicature de ïa 
peau leur sert d'abri contre le froid lors- 
qu'ils viennent de naître, et ils tetteiit 
leur mère sans en sortir. Lorsqu'ils ont 
acquis une certaine grosseur ils s'exercent 
à courir çà et là , et rentrent dans cette 
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reCraire à la crainte de quelque danger. 

L'Opossum se nourrir de végétaux et 
de fruits. Il suce le sang de la volaille 
quaud il peut Tatteindre, et mange les 
œuis. On se sert de sa graisse en place 
de beurre ou de lard. Il se trouve dans 
tous les États. 

Le IVbod-Chuçk a le corps d^environ 
seize pouces de long, et d'une circonfé- 
rence à-peu-près égale. Sa queue , garnie 
de poils, est d'une longueur médiocre. 
Sa couleur est un brun mélangé de gris. 
Il se creuse un terrier dans le voisinage 
des champs cultivés, et se nourrit de 
graines légumineuses et de trèfle. U ^st 
fort gras excepté au Printems. Cet ani- 
mal , lorsqu'il est jeune , est bon à man- 
ger. Dès le commencement d'Octobre le 
Wood-Chuck se retire dans son trou , et 
y passe six mois dans un état d'engour- 
dissement. Il diffère > à plusieurs égards, 
de la Marmotte des Alpes , avec laquelle 
on Ta confondu. — Un autre animal, 
assez semblable , mais qui forme proba- 
blement une autre espèce se ^trouve dans 
ki États du Sud. 



i 
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U Urchin ( Urson ) , a environ deux 
pieds de long , et la même circonférence 
lorsqu'il est gras. On Tappelle-communë- 
ment Hérisson ou Porc -Épie , m;iis il dif- 
fère de ces deux animaux dans tous ses ca- 
ractères , excepté dans les piquans dont il 
est couvert. Ces piquans sont à -peu-près 
de la grosseur de la paille de bled, de 
q[uatre à cinq pouces de long, et recou- 
• verts du poil de Tanîmal ; leur pointe est 
fort dure , et garnie d'un nombre infini de 
petites barbes ou crochets retournés en 
dedans. Lorsque FUrchin est attaqué par 
un loup ^ ou un chien , il cache sa tète , et 
dresse ses piquans qui se plantent bientôt 
dans la bouche, les pattes, et les autres 
parties du corps de Tassaillant. Ces pi- 
quans pénètrent dans ïa cliair avec une 
grande promptitude par les mouvemens 
mêmes qu'on fait pour s'en débarrasser; 
ils se logent entièrement dans les muscles , 
causent quelquefois des accidens graves, 
et d'autres fois ressortent en perçant la 
peau , après avoir traversé , de part en 
part , des parties charnues. L'Urchîn est 

L4 
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d'ailleurs un animal inoffensif et paisible. 
Il vit dans un trou qu'il se choisit pour 
retraite, et ne mange que des fruits ou 
des ëcorces. Sa chair ressemble à celle 
du Cochon de lait. On le trouve dans les 
États du Nord. 

Le Whabus, le Lièvre ou Lapin d'A- 
mérique , offre deux espèces différentes. 
L'une , plus grande de moitié , habite led 
États du Nord, prend, pendant TEU ver, 
une fourrure blanche , et ne- s'enterre 
point. L'autre , qui se trouve dans tou$ 
les États , se creuse des terriers comme 
nos Lapins. L'un et l'autre paraissent 
des variétés du Lièvre et du Lapin d'£u=^ 
rope, et sont d'une taille plus petite^ 
Ds ont encore cette analogie avec ces 
deux espèces de notre Continent , qu'ils 
ne communiquent point ensemble. 

Racoon. Raton. — Cet Animal res- 
semble au Renard , par sa forme et sa 
taille. Ses jambes sont plus courtes et 
plus renforcées ; il est armé de griffes 
aiguës ; son corps est gris ; sa queue gar- 
nie d'anneaux noirs et bruns. Il ressembla 



Y U E GÉNÉRAL £• 169 

k rÉcureuîl pour les moeurs. Il vît sur 
les arbres, se nourrit de Maïs et de 
Glands , et se sert de ses pieds de devant 
de la même manière. Sa chair est bonne 
à manger, et son poil sert à faire des 
chapeaux. Il se trouve dans tous les 
États. 

luer FoX'S(jiuirrel oihe plusieurs varié- 
tés. Il y en a de noirs , de- gris et de 
rouges; il est plus gros, du double, que 
rÉcureuil gris : c'est un animal particu- 
lier à.FAmérique. 

Le Grey-S(juirrel n'est pas parfaite- 
ment semblable à TÉcureuil gris d'JÇu- 
rope y mais on les considère comme la 
même animal. On trouve un Écureuil 
gris en Virginie , qui est de moitié plus 
gros. 

Le Red'Squirrel est plus petit que le 
précédent , et on le regarde comme le 
même animal que TÉcureuil commun 
d'Europe. 

Le Stripped'Squirrel est encore plus 
petit. Le fond de sa couleur est rouge. Il 
a , sur le dos , une raie noire et étroite y 
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puis , sur les côtes , deux raies blanches 
bordées de noir , et son ventre est blanc. 
Les couleurs sont plus vives et plud 
tranchées dans les mâles. Il se creuse un 
trou en terre ; mais ressemble , d'ailleurs, 
aux autres Ecureuils , par les mœurs et 
la manière de se nourrir. U se. trouve 
dans tous les États. 

Le Flying'Squirrel, le v plus petit de 
tous , est distingué par une membrane 
qui unit les pattes de devant à celles de 
derrière , et qui , par son extension , lui 
procure la facilité de sauter à une beau* 
coup plus grande distance , et de tomber 
plus doucement. U se trouve dans tous 
les États. 

Les diverses espèces de Rats paraissent 
semblables à celles d'Europe. 

Les Taupes noires et rouges en diffè- 
rent sensiblement. 

Le Castor y dont tout le monde connaît 
riiistoire et Tindustrie , se trouve dans 
tous les Etats. Les plus gros n'ont qu en- 
viron trois pieds de long , et pèsent de 
vingt -cinq à trente livres. Autrefois ila 
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, avaient jusqu'à quatre pieds de longueur, 
et pesaient de cinquante à soixante livres. 
Le Castor d'Amérique, quoique de même 
espèce que celui d'Europe , lui est supé- 
rieur , sojlt pour la taille , soit pour la 
beauté du poil. 

Le Musquash a environ quinze pouces 
de long , et un j^ied de circonférence. Sa 
queue est d'un pied de longueur ; sou, 
poil est ras; il est brun sur le dos, rou* 
geâtre dans les côtés. Sa tête et sa queue 
ressemblent beaucoup à celles du Rat. Il 
A une forte odeur de musc. Il imite , de 
loin , l'industrie du Castor , en se bâtis- 
sant une petite cabanne dans les étangs, 
II 5e trouve dans lesr États du Nord et du 
Centre. 

Le Morse , ( Vache Marine) animal 
amphibie , serait mieux noiïimé TEIé- 
phant de Mer, à cause de la forme de sa 
tête qui est garnie de défenses , et resr 
semblerait parfaitement à celle de ccjt 
animal, si elle avait une trompe. Le 
Morse a deux bras et deux jambes ren- 
fermés dans sa peau , et Ton ne voit quQ 
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ses mains, et ses pieds. Son corps est long' 
et setermine en pointe. Ses pieds et ses 
mains sont garnis de membranes , et d on- 
gles pointus. Il vit le plus souvent dans 
la Mer , et aborde quelquefois pour manger 
des plantes marines sur le rivage. Cet 
animal , autrefois commun sur les Côtes 
du Nord , les a presqu'entièrement aban- 
données. 

Leiyea/ressemble beaucoup à la Vache 
Marine , mais il est privé de défenses et 
de dents incisives. 

Le Manati forme le chaînon entre les 
animaux terrestres et les poissons. Il a 
deux mains , mais il est dépourvu de 
pieds ; et son corps se termine par une 
queue de poisson, qui a la forme d un 
éventail. Il a environ quinze pieds de long, 
et six de large. La femelle allaite ses 
petits , et a le sein formé comme celui 
d'une femme. La chair de cet animal 
ressemble beaucoup à celle du Bœuf. Il 
se trouve quelquefois sur les Côtes des 
États du Sud. 



CHAPITRE II L 

VUEGÉNÉRALE. 

Caractère National. Peuples Indigènes. 
Agriculture. Navigation. Commerce. 
Manufactures. Militaire. Finances. 
Esclavage. Religion. 



JLes mœurs, les habitudes, Torigine, Caractèr 
les causes d'ëmigratîon des Habitans "*°° 
rassemblés en Amërîque, sont trop diver- 
ses, leur réunion en Corps de Nation est 
trop récente , pour que les traits du Ca- 
ractère National puisent être déjà forte- 
ment prononcés. Mais la nature même 
des circonstances de la longue lutte de ces 
Peuples pour Tlndépendance ; les épreuves 
qui ont accompagné leur apprentissage 
de la Liberté ; T heureuse obligation du 
travail ; les salutaires effets des propriétés 
et de la vocation agricoles sur la grande 
majorité de la population ; et isur-tout 
tette influence lente et sûre d'uae Légis- 
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laîion qui laisse Tessor aux vertus, et ^ 
d'uu Gouvernement qui comprime les 
Méchans , commencent à marquer le 
caractère de cette Nation par des traits 
intéressans et respectables. 

Il en est im qui est commun à la très- 
grande pluralité des Américains, soit qu'As 
habitent les Villes, soit qu'ils mènent la 
vie Patriarchale des champs : c'est Thospi. 
talitë; elle s'exerce avec un empressement, 
une cordialité , une délicatesse qui pré- 
viennent leslmmîgrans enfaveur d'unPays 
que chacun s'empresse de leur rendre ai- 
mable, et assurent aux Voyageurs, comme 
«ceux qui forment des Établissemens dans 
les parties les plus reculées des États, tout 
ce qui adoucit les privations , répare les 
fatigues et soutient le courage. 

L aisance géntTale ; la multiplicité des 
Établissemens d'Lducation; Fhabitude de 
s'occuper des affaires publiques, à la discus- 
sion desquelles chacun se sent intéressé ; 
le n o mb prodigieux des papiers publics 
de tous genres, qui circulent dans les Ltats, 
répandent les connaissances chez la masse 



VUE GÉNÉRALE. 1^5 

du Peuple d'une manîère plus universelle 
et plus ëgale que dans aucun Pays du 
Monde. Cela est sur-tout vrai des Etats de 
l^Est et du Centre , où les secours de Tëdu- 
satîon sont plus nombreux , où la popu- 
lation, plus rassemblée, donne plus d'ac* 
tivîté aux relations sociales, où l'escla- 
vage moins cpmmun , où le climat moins 
amolissant , laissent à THomme Texer- 
cice des facultés que le repos énerve. 

La langue et la teinte des mœurs An- 
glaises dominent plus ou moins sensible- 
ment dans toute Tétendue des État^Upis. 
ïjes Villes populeuses rassemblent les 
avantages , les inconvéniens , les plaisirs , 
1^8 ressources , les vices de celles d'Eu- 
rope. Dans quelques-unes, la Société offre 
de grands attraits. Les fem^nes , qui , dans 
tous les Pays civilisés , en font le véritable 
charme , y réunissent , en général , les 
agrémens extérieurs à ceux d'une éduca- 
tion simple et soignée , dans laqudile 
l'instruction et les tàlens ne s acquièrent 
point aux dépends du naturel et de la 
modestie, et où les accessoires sont tou- 
jours aubordonnés aux qualités et aux 
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vertus qui font les mères de famille 
respectables. Les Hommes solidement 
instruits y sont nombreux. LesNëgocîans 
qui forment une partie considérable de-> 
la population des Villes , ne sont pas 
tellement absorbés par leurs affaires, 
qu'ils ne participent et n'ajoutent aux 
ressources de la Société. L esprit d'en- 
treprise, quelquefois séparé de Tesprit de 
conduite et de persévérance , leur a été 
reproché ; mais on peut remarquer , à 
reloge de cette classe nombreuse, que le 
patriotisme y est allié au génie mercanf 
tile, et que les spéculations, qu'on peut 
qualifier de hasardeuses , ont le plus sou- 
vent pour objet des Établissemens d'un 
intérêt public (1). 

Les Agriculteurs , dont la masse com- 
pose au moins les trois quarts de la popu- 
lation des Etats - Unis , participent aux 

avantagées et aux défauts de ceux qui 

«■'■■■■ ■ ■ I II II ■ III ■» I I iii^— ii^i— — — > 

(1) U s'est souscrit , en Pensilvanle , dans une seule 
année , une somme de onze cents mille dollars , pour 
la confection ou la réparation des routes, des canaux ec 
d[e3 rivières. ( Tench Coxe* ) 

yivent 
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Vivent près de la Nature j et éloignés de 
la Société. Le seniiment de la Liberté , 
ies habitudes rustiques et indépendantes, 
leur doiuient une teinte de rudesse qui 
b'ailie à là bonhomie, 

La facilité avec laquelle le travail pro- 
duit Tabondance, les tj^e trop souvent de 
négliger réqonomie quirehtretient;leplaî-i 
fcîr qu'ils ont à traiter leurs Hôtes , les con- 
, dnit à une habitude de bonne chère qui de- 
vient souvent un besoin, et dégénère quel- 
quefois en débaucher. Les agrémens^ le pro- 
fit, les ressources de subsistaiice qu'offre la 
chassé) principalement dans les Contrées 
iesmoinshabitéeà, rendent ce go A t très- 
tximniun parmi les Colons ^ et il sechange 
en passion chez un grUnd nombre d entre 
.feux : souvent alors il occasionne Tintera* 
. pérance i entraîné la négligence des af- 
ÊureSi et la ruine de ceux qui s y livrent. 
C'est-Ià une des causes de ces fréquentes 
ëmigrations , des États plus peuplés verâi 
ceux qui le sont moins, qui ont fait 
accuser trop généralement les Cultiva- 
teurs Américains d'inconstance et dM 
Tome L M 
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légèreté. Sans doute cjue ces déplacemens 
sont souvent dus à Tespérance peu raî* 
sonnée de biens gouycaux que Timagî* 
nation exagère , mais plus souvent encore 
ils sont le résultat naturel de Taugnien- 
tàtîon des familles, et d'un calcul sage des 
pères , qui trouvent , dans le prix de leurs 
anciens Ktablisemens , de quoi en former 
ailleurs de beaucoup plus vastes. 

il est une observation intéressante à 
faire sur les mœurs des Américains, parce 
que la circonstance qui la fait naître , 
affecte plus qu'aucun autre le^ bonheur 
des indivîvlus ; c'est que là fidélité con- 
jugale y est ^énéi-dteHient respectée. Soit 
qae Féducation des feninies , qui se di- 
rige à-la-fois J5ur des objets solides et sur 
•les Arts d'âgrémeiit , leur dbn'îie de rat- 
trait , sans les rendre légères; et les pré- 
pare à plaire long-tems à ïirt teâpî-; soit 
qiiè le grand nonibre dfes etifàris- que fa- 
vorise la certitude de seleâ rëiidré utiles, 
occupe les dnnées fragiles , et resserre, 
•par la douce communauté des^oins, les 
liens formés-, d'o^dfhaîrê , par lèS intérêts 
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du cœur , plutôt que par ceux de la for- 
tune ; sôît que la convenance de se marier 
jeune 5 et que Tobligation ou Tliabitude 
du travail ., éloignent les occasions de vice 
qui naissent, ailleurs, de Tôisiveté de . 
certaines classes de célibataires ; soît enfin 
que , dans l'ignorance de ces sentîmens 
factices , de ces prestiges de Timagina- 
tion , qui dans les Sociétés corrompues ^ 
égarent les Hommes loin de la Nature , 
les heureux Américains sentent encore 
le prix des plaisirs simples , consacrés et 
rendus plus doux par le devoir même ; 
cest un fait constant qu'aucun Paya 
n offre si fréquemment à l'Observateur 
ces ménages dans lesquels la. tendresse 
et les égards assurent la paix et Tiuiioa 
des familles. 

Enfin , il est une vertu qui forme un 
trait prononcé dans le Caractère Natio- 
nal des Américains libres, et qu on doit 
6e plaire à voir ressortir en opposition 
avec les éclatans exemples du vice con- 
traire : c'est la reconnaissance de cette 
Nation euvers les Citoyens qui l'ont 
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servie. Car, tandis que les Rëpubb'quel 
de 1 Ancien Monde s'excusant , de siècle 
en siècle , sur l'exemple de celles qui ont 
prëcëdé, dispensent le itnëpris^ Texilou 
Tëchafaud aux Citoyens qui ont le mieux 
mérité d'elles, les Américains récom- 
pensent les services des Chefs vertueux 
qui les- ont conduits à la prosjpërité par 
Thonorable soin de la mdintenit* , et les 
Monument élevés à la mémoire de ceux 
d'entr eux qui ont payé le tribut k la 
Nature passeront , avant que le souvenir 
de leurs bienfaits s'efface parmi ce Peuple 
généreux* 

Le système imaginé par le célèbre 
Naturaliste Français , pour annoblir Içs 
espèces et les individus de r£urope» aux 
dépens des espèces et des individus jcprr^ 
respondans du Nouveau Monde ^ avait 
été étendu , par T Auteur de THistoire 
philosophique et politîque ^ aiix Habî* 
tans transplantés en Amérique. H sup-» 
pose Faction d'une force dégénératrice 
qui pèse constamment sur eux; et, à 
Tappui de cette idée, il affirme que l'Amé- 
rique n'a pas produit un bon Poète , ua 



VUE GÉNÉRAL H. l8l 

Mathëmâticîen distingué , un Homme de 
Gétàej dans aucun Art ni aucune Science^ 
M. Jefferson répond ainsi à ce reproche ; 

a On peut faire plus d'une réponse à 
» cette assertion. ^ D'abord , quand nous 
3» aurons existé en Gorps de Nation > aussi 
i> Iong4ems que les Grecs ont fait avant 
o d'avoir un Homère , lea Romains avant 
» d'avoir un Virgile , léa JPrançàis avant 
n d'avoir un Racine et un Voltaire, les 
s> Anglais^avant d aroir un Shakespear et 
» ùnrMîlfon, alors, et non auparavant^ 
» on sera en droit: de montrer rétonue* 
» ment qu'exprime l'Abbé Raypal, 

»: En second lieu , si le reproche' qu'on 
9> nous fait est juste, je demanderai pour« 
» quoi beaucoup de GontréêsderEurope , 
^ peuplées depuis tant de siècles , autant 
» qàerl'eçt aujourd'hui notre Amérique , 
« tt'ont'pas produit de Poètes qu'on 
» puisse mettre à côté de ceux qu'on 
» vi^it de nommer ; et xjuelles sont les 
» causes de cette stérilité que nous ne 
9» puissions alléguer aussi sans convenir 
p de Cb syçtéme de dégénération ? •> 

M3 
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» Quant aux autres genres de talens, 
» nous pouvons opposer à TAbbë R'aynal 
» un Wrîshington , <iont le nom 4 triom- 
19 phantdu temsetdes siècles, vivra tant 
w qu'il y aura sur la Terré des Amis de 
i> la liberté , et qui conservera son rang 
h parmi les plus» grands Hommes qui 
» ont honoré rhumanîté , lorsqu'on aura 
D oublie cette miedrable Philosophie qui 
fo o§e le placer: dans 1 espèce hiimaine 
» comme un être dégénéré. - — Ngus lui 
V opposerons un -Franklin qnî a' enrichi 
y^ le Monde des plus importantes décou- 
» vertes , et des éxplirations leç plus» in- 
3fxrgénieùses des: gra;ids phénomènes de 
»;la Nature. ; ' . ; . ;: 

, » Notre Ritenhouse ne le cède,, je 
iE> pense » à aucun Astronome ' vivant : 
>? Génie d a atamt plus étonnant ^ qii''il n'a 
» eu deniaîlre quei lui-même. Peot^étre 
>r aucun Artiste ù'a montré , <lans la 
» Science de la 1 Méeanique , umaùssi 
» grand ' talent ; que celui qu il : a.déve- 
» loppé dans là machine qui .repre'àente 
m et exécute tout }q /système planiÈtaixe; 
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» Il est vrai qu'oïl a fait ce qu'on a pu 
n pour lui dërober cette gloire , en appe* 
a?/ lant sa machine , vraiment nouvelle, 
' » du nom d'un Orery , comme le quart 
» de cercle de Godefroy ( autre Amé-- 
30 ricain ) , à laide duquel les Nation? 
» Européennes traversent aujourd'hui les 
9 Mers y est appelé Hadley^s Quadrant. 

» Ainsi que dans T Art de la Guerre,' 
»! etdansTÉtude des Sciences ]N[atu relies, 
» l'Amérique, qui ne fait que de naître, 
» a produit aussi des Hommes de Génie 
» dans les Sciences du G-ouvernemept , 
» dans l'Éloquence , la Peinture et la 
» Sculpture ; mais elle a tnontré encore , 
à> s'il m'est permis de m'expri mer ainsi , 
to des Ouvrages d'un plus noble genre, 
yy dans les axîtions qu'enfantent les plus 
ip^ beaux sentimens dont liiomme soit 
to capable , celles qui lui assureM sa hu 
» berté, et qui conduisent les Sociétés au 
» bonheur. ,.,....»• 

L'enceinte des États r Unis comprend Sauva^ei 
un grand nombre de Tribus Indiennes 
ou Sauvages , et plusieurs autres encore 

' M 4 
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errent ou habitent sur les confins de« 
Terres de TUnion, L Histoire ducarac-i 
tère et des mœurs de ces Peuples , encore 
mal connus , quoique souvent dépeints, 
doit trouver place dans le grand tableau 
qui nous occupe ; et Ton doit (également 
chercher à se faire une idée juste de leur 
situation actuelle , parce que Tune et 
Vautre sont essentiellement liées aux intir 
féts politiques de la République Amérin 
ç^'ne 

Une première observation qui se pré-, 
çente , c'est que , dans une étendue qui 
comprend plus de quinze degrés de lati^ 
tude y les prindpaux traits qui conviens 
nentàune Peuplade, peuvent également 
^'appliquer h toutes les autres. On ne 
trouve , entre ces Tribus , que des diver? 
eités ou des nuances qui semblent moins 
inhérentes à leur nature , ou dépendantes 
de Tinfluence du climat , qu elles ne pat- 
caisse nt Teffet des localités , ou de lafré* 
quentation plus ou moins intime des En% 
fopéens. 

lae% Ipdi^ènea de TAmériq^ue Septe{({i 
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trionale, à TEst du Mîssissîpî , et dans 
lés bornes que nous avons indiquées, * 
çont d'une stature élevée ou moyenne, 
et bien pris dans leur taille ; leur teint est 
rougeàtre : leurs cheveux sjont générale-r 
nient noirs et plats. Tous sont imberbes , 
niais par artifice , car ils tiennent de la 
Nature les mêmes signes de puberté. que. 
les autres Peuple^. Leurs facultés phy-» 
sîques sont en i^pport avee leurs exer- 
cices habituels. Adroits et robustes , mais 
moins forts que légers ) ils supportent dea 
courses , des fatigues inouies , et sont in-» 
capables de porter de lourds* fardeaux , ou 
de manier des armes pesantes. 
. Une seule passion , che2 ces Peuples , 
absorbe et domine toutes les autres : c'est 
celle de la répiutation guerrière. -^- C'est 
surtout pour s'étudier à surprendre son 
ennemi , et a le vaincre , que le jeune Sau-f 
vage recherche les faiigties et les dangers 
à la poursuite des animaux féroces. 

Plein de cette ambition de gloire , à la-/ 
quelle son éducation le porte uniquement/ 
V^olç9c^xit dédaigne }utK][u aux séduçrT 
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lions de l'amour , avant que les' trophëéi 
de la victoire lui en aient mérite les 
faveurs. — Le Guerrier se distingue par^ 
tous les maux qu'il peut faire au Peuple 
qu'il combat, soit en bravant, soît ei^: 
évitant le danger. Le stratagème , la per-: 
fidîe même, quand le succès les couronne, 
«ont honorés par eux plus que te courage, 
inutile, et , dans la destruction de len- 
neini^ tous les moyens sont justifiés pair, 
la réussite, '■■'".' 

'. C est sur-tout de la soif de réputation. 
guerrière ique natt , chez le Sauvxige y cette» 
espèce d'indifférence pour les Teromes ;î 
qui Ta fait accuser de manjqiit?!! de la pins) 
jii^ieusë étîncieHe du feu de la Natute. 
L'apprentissage et la pratîqiie *de^Ia 
Guerre , rexeiicice contîmtel/3e la Ghasse ,. 
et la vie errante de ces Peuptes/ifcs ex-?- 
posent à des fatigues et à deô j>rivatîon* 
>qui amortissent Ae désir. Mais ce n'est 
point-là un étroit caractéristique deS'Sau*! 
vages d'Amérique ; et cetli& froideur qixbn 
leur a reprooliée leur eét i^ffifflune avép 
tous les.:PeuplôS^ erraiiî^ et ^Gtiasseui* / 
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.dévoués aux mêmes besoins habituels et 
^aux mépies travaux. — Leur dureté en- 
vers leurs femmes quils chargent de la 
culture de. la Terre, et du transport des 
£irdeaux dans les voyages , est Tinjustice 
jde.tous les Peuples Barbares chez les- 
quels 1^ fprce seule fait la Loi. — ■ Cette 
iajusi^ce , qui naît de l'indifférence , con- 
tribue, à la nourrir. Des femmes , sans 
j^esse occupées d ouvrages de force , ex- 
,pos<!b5 à toutes jeq fatigues et ^, coûtes h-^ 
iûtewpéfies, doivent conserver peu de 
.moyens de ranimer -le feu des sens par le 
pr^^stige. des grâces. Elles; réiyiîssent , 
d^qs, leurs mœurs:, des disparates remar- 
qual^les. Soit habitude de soumission « 
AQit jûstinct de. jnojdestie , ell^s;;ie regar- 
dait Jamais les hooMn^es en facç., §t lèvent 
X^iurement les yeux, en leur présenx^e ; et 
cependant il n'est pas rare dç 1^5;\oir 
iftliicJtef les préféjren^^^^desGuerr^er^ qui 
SQ r^qdent c^lèl^reSt. Elles so^t épouse» 
fîdelles; çt lorsqpe hs hasaçeîs de^ la 
Guerre enlèveoLÀ une jeune femme son 
époux, elle satisfait au sej?t.i«eut^.et à 
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Tusageen s^afflîgeant avec éclat ; mais eïïe 
ie hâte , d'ordinaire , d user sa douleur éa 
peu dé jours , pour pouvoir décemment 
épouser un autre Guerrier de son choix ( i y. 

Les familles nombreuses sont rares 
parmi les Sauvages* Les femmes , épui^- 
sées par des travaux excessifs et les fati- 
gues <ie la vie ambulante, n élèvent qud 
peu d enfans. -^ Le Sauvage d' Amij^qûè 
a été représenté comme indifférent àil 
sentiment de la paternité , et aux autres 
relations du sang: Il paraît , au côntïaïré> 
par le rapport de ceux qui connaissent 
le mieux ces Peuples , que les Pères aiment 
tendrement leurs enfans , les traitât 
avec beaucoup d'indulgence , déplotrent 
amèrement leur perte , et que Taffectloii 
entre les parens y est , en* général , propot^ 
tionnée , comme parmi nous « au degré dé 
la parenté. ■ •' ,^^ 

On a représenté FAmérîcaîn Indigène 
comme essentiellement apathique » et 
lâche , comme possédaEnt- dans tfit dègrià 
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très-mférîeur à TEuropéen , VîJ^ntabilité 
qui donne lieu à la douleur physique , et 
n'ayant d'autre principe actif que la faim 
et la soif. — Le repos doit sans doute être 
délicieux pour des hommes dont Tëtat 
habituel est un exercice violent , et cette 
disposition à trouver la jouissance dans 
la, cessation de la fatigue > ne leur est 
ppjnt particulière; mais ce qui prouve 
que ces Peuples sont susceptibles d'être 
ipus par un autre principe que par celui 
du, besoin » c'est l'intérêt vif qu'ils met- 
t^t aux jeux de hasard, et les mouve- 
mens violens auxquels ils se livrent dans 
hifxs jeux Athlétiques et leurs danses. 

: Lie reproche de lâcheté paraît également 
{pindé sur des notions erronées. Le Guer* 
jiei: Sauvage, qui affronte tous les dan* 
gers pour détruire son ennemi , fuit lors- 
qu'il se sent le plus faible, parce que ses 
principes d'honneur le portent à ne point 
s'exposer inutilement ; mais s'il a perda 
Tespoir d'échapper ^ il se défend aveCv 
acharnement plutôt que de tomber vivant 

entre les mains de soa çnnemi. Si c«. 
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malheur lui est réservé, il le brave avec 
, un courage plus qu humain , et conserve, 
au milieu des tourmens , une héroïque 
constance. Ce mépris de la mort et de la 
douleur , est le triomphe du fanatisme 
Guerrier, vers lequel tendent , chez- ces 
Peuples , toutes les puissances de F Ame , 
et non le résultat d'une prétendue insen- 
sibîliié physique, dont rien d'ailleurs nô 
justihe la réalité. 

Dans Tétat d'ignorance profonde où 
sont ces Peuples , il est difficile de les 
juger comparativement avec d'autres , 
^ par rapport à la somme de facultés qu'ils 
ont reçue de la Nature; mais ceux qui les 
fréquentent ont souvent eu occasion de 
remarquer en eux le germe de divers ta^ 
lens. Privés de l'Art de rÉcriture , ils y 
suppléent souvent par des peintures Hié- 
roglyphiques , grossières à la vérité , mais 
qui décèlent de l'invention. — Comme ils 
ne connaissent aucune Loi de contrainte, 
-et ne se soumettent jamais qu'à la per- 
suasion , rÉloquence , qui sert à éclairer 
lés Conseil^, à déterminer Taction, à 
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eX-ilterla bravoure, est en honneur parm; 
eux. Elle offre souvent des traits d'une 
originalité vigoureuse; et dans les occa- 
sions fortes , le Sauvage s exprime quel- 
quefois avec une sensibilité touchante , 
et une sîni pHcité sublime, qui montrent 
•que le sentiment , rimagination , leigénie 
même , ne lui sont point étrangers. Té- 
•moin le discours àeLogan, Chef des Miru 
gosy au Lord Dunmore, Gouverneur de la 
Virginie. 

Ce Chef , connu autrefois pour son 
amitié envers les blancs, avait \ti mas- 
sàcret toute sa famille par un parti de 
Virgîniens , en représailles d'autres meur- 
tres. Il avait provoqué Tintervention dés 
tribus voisines pour venger cette atro- 
cîtë; mais la Guerre qui la suivit fat ausfci 
•malheureuse qu'elle était juste , et \^^ 
. Chefs des trois Nations confédérées vin- 
rent solliciter la Paix. Logan dédaigna 
Xie se joindre à eux ; maïs pour que sdn 
absence n'excitât aucune défiance , il ftt 
^ononcer au Lord Dniimore le discours 
"suivant : ^ 
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<c Y a-t-îl un Homme blanc qui puisse 
» dire être entré dans la cabane deLogan^ 
» ayant faim ^ et que Logan n'ait pas 
» nourri ; «yant froid , et que Logân n'ait 
» pas vêtu? Pendant le cours de la der- , 
» nière Guerre ^ longue et sanglante^ 
» I>ogan est reste oisif dans sa cabanç, 
» exhortant ses Compatriotes à la Paixé 
» Telle ëtait son amitié pour les blancs^ 
» que se3 frères^ le montrait au doigt, 
» disaient : Logan est FAmi des blancs. 
» Je pensais même à aller vivre parmi 
» les blancs^ mais la cruauté de Tun d'en* 
>5 tr eux .a changé mon cœur. Le Colonel 
» Crésap,de sang-froid, et sans provo^ 
» cation, a assassiné tous les parens de 
» Logan , sans épargner sa femme et 
» ses enf ins. Il ne coule plus mainte- 
» nailt une seule goutte de mon sang 
» dans les veines d'aucune créature yî- 
» vante. Cet acte appelait ma vengeance : 
» je lai assouvie ; j'ai tué un grand nom? 
' i9 bre de blancs. Je me réjouis , pour mon 
» Pays, des approches de la Paix; mais 
I» ne pensez pas que cette joie soit celle 

do 
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•» de la crainte. Logan n'a jamais eorina 
» la tràînte : il ne tournera jamais ses 
3» pieds pour sauver sa vie. Qui reste-t-îl 
» pour pleurer Logan? Personne. » 

Ces Peuples honorent Tliospitalît^ , 
autant qu aucune Nation civilisée. Uù 
Étranger , que le hasard conduit parmi 
eu3^, y reçoit Taccuèil le plus fraternel, 
et la Nation respecte * envers lui , dans 
totts les cas , la foi jurée, ouTamitié pro- 
mise par lin de ses Membres , lors mémo 
que la vengeance , une de leurs plus 
ardentes passions , les sôUiciteroit de là 
vjdier. . ; ^ 

' Le Colonel Byrd avait été etivoyé eu 
ambassade auprès des Chiroquois. Pen- 
dant son séjour chez eux , un Iridien de 
la Tribu fut tué par un Ànglo -Améri- 
cain. Le Conseil delà Nation s'assembla 
aussi-tôt pour délibérer si le Colonel Byrd 
devait être mis à mort en représailles; 
Un des Chefs , nommé Siloué , qui , 
dans une occasion prf5cédente , avoît 
contracté amitié avec lui , vint le trouver 
pour rassurer qu'on ne le tueraît point. 
Tome L N 
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La d^Iibërâtion se prolongea plusieurs 
jours , et chaque nuit Sîloué se . rendait 
dans la tente de Byrd pour Fassurèr guo- 
le résultat lui serait favorable. 

Cependant la mort de Byrd fut r^lue , 
et on envoya des Guerriers charg^jStde Jjbi 
faire përir. Siloué les accompagna; lors* 
qu'ils entrèrent d^ns la tente ^ il ^ )ettft 
au devant d'eux, et couvrant fÉtrftpgar 
de son corps , il leur dit : « Cet Uxymmfi 
n est mon Ami ; avant de parvenir- à lui:, 
n vous m'ôterez la vie. » Les Guerriers 
étonnés retournèrent au Conseil, <J44 ré- 
voqua Tordre , en respect d'un principe 
sacré pour ces Peuples- 
Ces dispositions généreuses • s'allient , 
dans leurs mœurs , à tout ce que la baf ba^ 
rie a déplus révpltan,!;; et si le^awyage est 
fidèle dans Taoïîtié ,'il est implacable;, iÇur 
rieux, et aveuglement sanguinairelor^qu» 
la haine ou la vengeance raninieyi^Uiie 
offense reçue par un individu, réjaillit sur 
le Peuple entier ; et celui-ci dévoue à la 
mort 43U aux tourmens tous les Compas 
triotes «le lagresseur » sans distinctioa 
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de sexe ni d'âge. — S^U estïe plus faible', 
îl dissimule jusqu'à cérquiel son enTfôtHi 
Bç|^t engage dans quelque^qô^elle êffîteir- 
raçsajiteci ou endormi par la séciîtji?1tsé^; 
alors àa vengeance éclate d'ordinaire par 
le massacre nocturne, de iWm leB^-^^étzàBa 
divans qui s'offrent à. sa rage, par le 
pîUage, rincendie des habitations , et les 
.ravages de la culture. .^. ?;:':::. : '♦. • 

L'aajecdote suivante . montre que leurp 
femmes , èouveht victimes' aussi des 
fureurs de la;guerre, chërissent la veq.*- 
geance comme eux , et ne manquent j 
dans Toccasion, ni de constance^ ftî dfe 
force, ni de résolution pôiir la satisfairej. 

Une Algonquine , enlevée paï les Iro- 
quois, fut déposée nue d^ns une de léiirS 
Jiùttes, avec les pieds -et lés maîns liéii 
Pendant dix jours qu'elle pa^sa dans cette 
position /elle ne reçut de nourriture que 
ce qu'il en fallait pour l'empêcher de 
périr. A la onzième nuit , pendant que 
«es ennemis dormaient autour d elle , elle 
parviïit à dégager une de ses mains , et 
bientôt aprè3, à se délier tout-k-fait, .-*• 

N2 
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,Son premier mouvement fut d'assurer sa 
liberlë par la fuite , mais elle ne put se 
^soudre à laisser ëbhapper roccasio%de 
la vengeance; elle rentra dans la huttb 
qu'elle avait quittée, saisit une hache-, 
assomma celui de ses ennemis qui ëtait le 
plus à sa portée, s'élança aurdehors, et 
alla se cacher dans un arbre creux qu'elle 
avait remarqué. — Ses ennemis , réveillés 
.par les gémissemens du mourant , se 
hâtèrent de la poursuivre. Elle attendit 
qu'ils se fussent éloignés , pour dirige? sa 
course d'un autre côté, et elle s'enfonça 
dans les bois. Elle y errait depuis* deux 
jours , lorsqu'elle découvrit les Iroquoi& 
-qui suivaient la trace de ces pas* Elle se 
.-plongea auss-tôt dans un étang couvert 
de roseaux , qui se trouvait à sa portée ^ 
4Bty resta , dans uioe attitude qui lui per- 
mettait de respirer sans être apperçue ^ 
jusqu'à ce que ses ennemis , las^s d'une 
recherche inutile , se fussent éloigijés. 

Pjendant trente-cinq jours entiers , elle 
parcourut les Fo.êts et les Déserts , vi- 
vant de racines et de fruits sauvagiL^s^ 
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Parvenue au bord du Saint-Laurent , ello 
'fit , avec des osiers , une espèce de ra- 
deau qui lui servit à traverser le Fleuve. 
La vue d'un canot rempli de Sauvages , 
qu'elle prit pour des Iroquois , la fit fufr 
de nouveau dans les bois ; mais bientôt 
après elle vit s approcher un parti . de 
Hurons , Peuple allié des Algonquins. 
Elle se cacha derrière un buisson ; et 
lorsqu'ils furent à portée de la voix , elle 
leur cria qu elle n'osait se .montrer à eux , 
parce qu'elle était nue. Us lui jettèrent 
des babillemens , et la conduisirent au 
Fort des Trois B^vières ^ où elle raconta 
son histpire^-. 

La Religion de ces Peuples se compose 
de quelques; nations incohérentes et gros- 
sières (i), auxquelles ils assortissent leur 
Politique et leur Morale ,, et ils ne rendent 
aucuu xsulte. à la Divinité ^qu'ils recon* 
naissent. 

Leur Gouvernement est patriarcal et 

(1) Voyez , àans le Ouipitcé de New-Tork , TArticte 
de» Sauyageç. 

N3 
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mîK taira Les S-achems ou: Gfeeft élus , 
gouveruent la Tribu pendant la paix^ la 
conduisent pendant la guerre \ et dispo- 
sent , dans les traités ^ des intérêts de la 
Nation. 

La fréquentation des Européens ; loin 
d'avoir développé chez eux les principes 
de la sociabilité ^ et conttibtié . à leur 
bonheur , a sensiblement aociu la masse - 
de leurs misères par Talliage monstrueux 
des vices des Nations polies aveic la bar- 
barie des Peuples sauvages. • ■ ! • ' 

.Les Européens oint si souvent 'abusé ' 
de leur bonne foi , qu'ils leS' <jnt' forcés - 
à la ruse , et encouragés à la perfidie, lls' 
leur ont fait connaître deis^ besoins nou- 
veaux, et les ont reiidus dép(md$3is de 
certaines superfluités, dont^ lesr princi* 
ppJies. sont leiàbaç et leau-dë-vîe. ~- Le 
tabatî^à là vérité, :foumità^uiaë de leurs 
plus douces habitudes. L'usage du; fcàlii- * 
mset'iSe lie toujours ^^dans leur imagina- 
tion et dans Içurjangage^au. ><gpnfÎTnPTtt 
de, l'aise et du repos.;. cet iiistrtïment est 
leur çymbole de paix ; et l'offre deJPumer ' 
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dans leur calumet est , parmi eux , le 
signé de Tâlliance , comme le témoignage 
de la fraternité. Mais les liqueurs spî* 
ritueuses sont , pour le Sauvage , un poi- 
son funeste ; il les désiré avec une ardent 
dont les Blancs abusent trop souvent 
pour le t]*omper ; il en use avec un excès 
qui l*hbrutit et le tue. Enfin les Indigènes 
Américains tiennent , de notre Continent^ 
le fléau de la petite -vérole , qui exerce 
parmi eux les plus affreux ravages , et 
contribue , aussi efficacement qu aucune 
autre cause , à faire promptement cîi^spa- 
raître ces Peuples de dessus la surface 
du Globe, On jugera , par les Tableaux 
cî - joints , du déclin rapide de ces Na- 
tions jadis nombreuses et redoutables J 
dont plusieurs sont déjà anéanties , et 
d'autres réduites maintenant à un pçtit 
nombre de familles. 

Ce décroissement graduel de popula- 
tion n'est pas difficile à expliquer après 
Fesquisse que nous veiioni de tracer. 
Une vie qui se compose dé privations et 
d excès clxjez les pères , des fatigues ex- 

. N4 
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trémes , des dëplacemens forces et firë* 
qiiens chez les mères ; une maladie meur* 
txîère qui vient përiodiquement enlevât 
une partie des enfans et des adultes ; des 
guerres auxquelles tout sert d'occasiott 
ou de prétexte , qui se font avec un achar- 
nement auquel rien n'échappe, et qui, 
par une fatalité remarquable , semj[4^^t 
être rétat habituel de ces Peuples : telles 
sont les causes de la destruction graduelle 
qu'ils éprouvent. 

Si le Tableau de cette décadence rapide 
des Indigènes dispose Tame à la tristesse, 
celui des accroissemens du Peuple natu- 
ralisé qui les remplace , soulage bientôt 
ce sentiment. Une race errante , infor- 
tunée , barbare , qui n'existait que pour 
détruire , fait place à des hommes labo- 
rieux , utiles, éclairés, qui vivent de paix^ 
qui créent et conservent. 

Ce sol fertile , qui , depuis tant de siè- 
cles , attendait la main de Thomme , et 
que rînutile Sauvage ensanglantait au 
lieu de le cultiver , prodigue maintenant 
€ês trésors au Laboureur industrieux et 
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tranquille. Hélas ! puisqu'il, feut que les 
ï^euples passent, puisque les Nations 
sont soumises , comme les individus , à 
cette grande Loi de décadence et de mort , 
il est consolant y du moins, de voir ici 
les Peuples destructeurs s^anéàntîr devant 
la Nation paisible. Trop souvent les an- 
nales du Mônd;e offrent un spectacle 
contraire* 



// 

ÉTAT des Tribus Sauvages comprises dans les États-Unis , ou voisines éb 
la Rt^pnblique , d'après les meilleures Autorités ; tiré 'des Observations tuf 
la f^irginie. 



Tribus. 



Croghan 
1769. 



Bouquet 



Hurrliini Dofîge 
lyCiS. [1779. 



Otwegatchies . . 

Connajeda goct. . 
CohuniMwagitet. 
Orondocf . . . . 
AbAiiakies. . . . 
Patict AJgoakins. 
Mickmacs. . . . 
AmeHftet . . . . 
Chdlat . • . . . 
Nipisfiui . . . . 



Algonkins. • . 
Round Heads . 



Messasagiies . . 

Ghristinaux , ou 
Kris . . . . . 

Âssinaboes . . . 

Blancs ouBarbus. 

6ioux des Prai- 
ries. . . . . 

Sioux des Bois. . 

Sioux. 

Ajones 

Panîs-Blancs . . 

Panis- Tatoues. . 

Padoucas . . . . 

Indiens des gran- 
des Eaux . . . 

Canses 

Osages ' 

Missourîs* . . . 

Arkansas • . . . 

GflTouïtas . . . . 

Mohawks. . . . 

Oneïdas 



Tuscaroras . . 
Onondflgas • • •( 
Cayngas. . . . 
Senecas. . . . 



Aughquagas. 
I^antikocs. . 



55o 



ijooo 



700 
55o 
i3o 
400 

3oo 
aSoo 

2000 

3ooo 
i5oo 
i5oo 
2600 

1800 

1100 

aooo 

1700 

5oo 

1000 
1600 

600 
3coo 
aooo 

7Û0 



i55o 



100 

3oo 

100 
i5o 

100 








. . . . 












160 
3oo 


100 



Mobicconê • • •/ • • • • 
Conoiai* ....•/ ...» ] 



soo 

260 



]5o 



100 



l 400 ^ 

23o 
220 

65o 



V-V.\ 



Lieux de leur r^siienct. 

SiYtgetchëe^ surleSc- 

Laurenr. 
près de Montréal. 

près de trois RîvikM^ 

ibid. 

ibid. 
St-Laurem. 

ibid, 

ibid. 
près des Sources èk 
rOtuwas. 

ibid. 
Rire dé l'Est du Lw. 

Supérieur. 
Lac Huron et Lac Sa- 

périeur. 
Lac Cbristinaux. 
Lac As&inaboès. 

, vers les Sources du. 
t Mississipi ,à rOuesC 
3 du Fleuve. 

au Nord des Padoucai. 
au Sud du Missouri. 

ibid. 

ibid. 



ibid. 
ibid. 
sur le MissoHri. 
sur l' Arkansas- 
à l'Est des Alibamoui. 
sur la Mohawk. 
Lac Oneïda , et Bran* 

ches supérieures de 

la Susquehanna. 
près du Lac Onondaga 
sur le Lac Cayoga. 
la Sushanna «l* Lac On* 

tario et Us Sources 

del'Ohio. 
Br.de l'Est delà Sus- 

quebanna. 
UtsanaDgo, br. deFEst 

de la Susquehcuçuia* 
ibid. 
ibid. 



ik 



l-iLi:*. 



jtïiea. 



Croghaii 



Bcruqu<»t, 



nés. . . . 
irifeê 9 ou 
iielinopelis. 
mtreê , bu 
jielinopolis. 
anéot . . • 

|oè« 

ccous . . . 
jûiewagos. . 

ndots. . . . 
;htw^s. . . 
lis . .- . • . 
mous. . . 

dskas . . . 

ies 

•askias . . . 
is . . . . . 



1$ , . . 

sotamies . 
ras. . . 
pawas . 



Cff 

inamies « . 
onsings . . 
ipous . . . 
ifliies , ou 
w. . . . . 
ouiens. . . 
\thii\s .... 
laçks . . 
uakies. . . 

Ja l'Est. . 

>kécs. ... 

Lasaws . . . 

fwl)RS.. . . 

cktaws. . . 
r Creeks . . 
r Creeks. . 
lés. . 
tous. 



€00 
400 



600 
5o<y 



3oo 

3oo 

200 
3oo 

4oo 



3oo 

35o" 
400 



Hurchinji. 



K 600 J 



6013 

3ôo 



400 



60Q 



6S0 
Zoo 



Ou 

i5o 

600 
3oo 



3oo 

260 
3oo 



a 00 
3 00 
5oo 



556 



400 



5oo > 4000 



25o 



ûodge. 



i5o 



Lieux de leur résidence. 



Di.ikdgo, )ùt, iNordcla 
la Susquehanna. 
ibia, .. , „ . * 



1 5oo 



/■ 



a5oo 

j5o 

i5o 
45oo 

l i5o \ 
/ 600 1 



180 



3oo 
3oo 



-^4* entre TOViio , le La^ 
5oo } Érië , la Cahiahogà 
t et le Muskinghum. 
3oo ISciotoetMuskinghuni.'. 
60 I Branche: du Scioto. 
60 I 

Sandusky. 

près du Fort St- Joseph 
et Détroit. 

Rive de Miami. 

VVabash^ près deOuî- 
tanou. 
ibid. 
ibul. 

près de Kaskaskia. 

ibid, Peut-ôtre les mô- 
mes, que les Mitchi- 
garnis. 

Rivière des Illinois. 

St- Joseph et Détroit. 
ibid. 

Lac Huroa et Supé- 
rieur , ' et Michilli- 
M^kiwac. 

Ste-Maric , Lac Sup^ 



4^10 
3o6 



260 



yal(ihin.. 
1768 


5ooo 


3ooo' 


. . . 


5oo 


• • • 


6000 


• • • 


3ooo 


i* ' * 



• Und, 
Riv, d*OuÏ8consing. 



rLao' MicJiighan , et 
entre ce Lac et le 
Mississipi. 



Br. Est du Mississipi 1 
. et Lac Supérieur. 

Caroh*ne-Nord , partio 
Occidentale. 

Géorgie , parties OccU 
demaljM. 

Rivière de Catabaw. 

Géorgie , partie Occi- 
dentale. 
ihidL 



\ 
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«ittn»- La richesse du sol qui , dans toutei 
les parties des Etats , récompense abon- . 
dammt nt les peines du Cultivateur ; la 
nature du climat qui permet un travail 
soutenu ; le bas prix des terres qui en- 
courage les immigrations et les achats 
des étrangers ; Timmei^^e étendue du < 
territoire des États-Unis ; enfin la facilité • 
des débouchés , et la certitude du débit 
avantageux des produits naturels'4es plus 
variés , tout concourt à placer TAgri- 
culture au premier rang des intérêts po- 
litiques des Américains. Elle emploie les 
bras et les capitaux des trois quarts de 
la population. Après avoir nourri tous 
les habitans , elle fournit aux cargaisons 
de tous les vaisseaux américains , et des 

, vaisseaux étrangers qui abordent dans 
les ports de la République ; elle donne 
les matières premières des fabriquer 
qui existent , et en fait naître tous les 
jours ; elle favorise la population et Të- 
pure ; elle attache les hommes au sol 
qui les nourrit , aux Loix qui les rendent 
heureux; elle est à -la -fois le ressort du 
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(Sommerce , la gardienne des mœurs , la 
base de la prospérité de T Amérique. 
. Cependant T Agriculture , considérée 
comme science: f. y est encore dans Ten- 
fance; et Ton s'en étonnera peu, si 1 oa 
réfléchit que , jusqu'ici , dans la plus 
grande partie des ttals, 1 intérêt du Culti- 
vateur n'a pas dû en favoriser les progrès. 
En eflfet^ tant que les possessions sont 
yastes , et les terres productives sans 
beaucoup de soins, rAgriculteur doit 
préférer une culture légère pour un grand 
terrain que ses forces ne: suffiraient pasr 
à cultiver, s il cbangeait. de métliode. 
D'ailleurs ^ Téspèce : d'iicwtitude sur 
la permanence deè possessions , qui naît 
des fecîlitéç que le propriétaire, eut revoit 
toujours d'jéchanger son domaine CQOtr^ 
des terres plus = yagtés , plus neuves, et 
par conséquent plus productives , uiuit 
au perfectionnement.de T Agriculture: ij 
en le détournant des améliorations coû- 
teuses , doflit leffet est éloigné^ et en se*. 
rendant moins scrupuleux: sur Tëpuiser' 
ïfxent du 6ol 9 par/ des récoltes répétées : ^ 
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un autre objet d'exportation qui n'a pofot 
acquis toute Fimportaiice que lètesaâ 
xloit lui donner : c'est l'article des pj^Ild- 
teries. DepuisleTraite.de 1765., le -Ca- 
nada a joui , presque exclusivement » de 
ce Commerce lucratif. La moyenne tte 
l'exportation annuelle des peaux de daims 
et des fourrures , des ports de l' Amériqne 
anglaise , pour les années 1768 ; 1769 ej; 
1770, monte à soixante «quatorfee mille 
livres sterliiigs , et les ventes publique 
de Londres., pour ces objets , dans Tan- 
née 1784 V ^^t passé. Ja somme odê dent 
cents quarante-ciuq mille livres sterliag^ 
— Or , ce Commerce, qui se fait par Qué- 
bec, .doit ^mber, en très-grande partîei 
entre les mains des Arnériçains.,. aprè^.la 
remise des Forts de Niagara , des Heighu 
et de Michdli Mahinac ,^m exécution du 
Traité. Nous avons vu comment là coni- 
munîcaîion , par les Lacs, doit attirer les 
produits naturels de l'intérieur de T Amé- 
rique vers les Etats de l'Est. Le Canada' 1 
à la vérité, conservera exclusivement!^ 
Conimerce avec les Sauvages du ]^QrA 
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par la grande Rivière des Ottawas , qui 
ae jette dans le Saint - Laurent , près de 
Montréal ; mais cette Rivière , coupée par 
de nombreuses chûtes , et souvent em- 
barrassée par les glaces , ainsi que toutes 
celles du Canada , n offre point des fiiéî-.., 
litcs comparables à la navigation des 
lacs. De tels avantages , dont les effets 
prochains sont pressentis par les Spécu- 
lateurs , ont puissamment' encouragé , 
depuis quelques années , les établi sse- 
mens dans le Nord de TÉtat de New- 
'iïfork, dans le voisinage des Lacs Erïéi 
et Ontario , et sur les branches 8upé« 
rieures de TOhio. 

Comprimée par le monopole , T Amé-^ 
rîque anglaise nWait eu qu'un Com- 
merce restreint ; devenue indépendante ^ 
elle languit accablée du poids de sa dette , 
ide la perte de son crédit , de la diver- 
gence des vues y de la faiblesse de son 
Gouvernement 9 jusqu'à Tépoque qui 
serra le faisceau de tous les intérêts.i 
Dès - lors les Lois financières et com- 
jjiercîales , données par le Congrès , ont 
Tome t. O 



.? 
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assuré les Impôts , rétabli le crédit/ 
remplacé les rivalités destructives par 
ime émulation vivifiante, et rois la Ré-^ 
publique des États - Unis à portée de» 
combattre les ennemis de son Commerce^ 
sut leur propre terrain. • 
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E X P O R T AT IONS 
DES DENRÉE^ ET MARCHANDISES 

DES ÉTATS UNIS, 

Depuis le i**" octobre 1790^ au 3.o septembre lygit 



MARGHANDÏ^Êâ. 



Valeurs eu doll. ctnu 



Potasic . ." . . 

CcD<init perléei . . . - . . ' . . ' . 
Pommes. . . ... .'.*.•. , . , 

Briques ».*... 

Chaloupes. > 

SouQett de forges. ... • • . 

Bière , aie « et porter en baril*. 
Ditte en bouteilles. ...... 

Bottes ..«'....•- r ... . 

Bois de bottea 

Soufre • 

l^oir de fumée. ...,.-•.. 

Baies de laurier 

Cidre en barils • 

Cidre en bouteilles 

Craie . 



Coton 

Café 

Cacaa 

Chocolat , 

Bougitt de myrtes. . . 
BongÎM. , , 

Total» 



dolhri. 







3o8,38a. 

a, 583. 

120. 
S,9o5. aot 

S4.. . 
98. 
i,85o. 

3,541. 
5ia> 
180. 
47*309. 
144,441. 55 
83s. SkQ 
3.83a. 
a,o88. 
1,665. 
977,531. 9^^ 
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il' -If 



MARCHANDISE 



Valeon en doïï. centr 



De l'autre part , doIl;irs. • . 977,531. ^ 

Chandelles» iS.yaS. 

Cables et cordages. 37,264» 

Mines de cuivre • 3oo. 

Cuivre en taumona • • . . • I^Z^uo» 

Cuivre en feuilles <, 7f99^* 

Cuivre manufacturé. 495. 55^ 

Charbon ■ . . - 768. 

.Saies d'airelle (racinium) 36«« 

Vans r 16. 

Liège 45. 

Cannes et joncs i53. 

Ontils à carder. . »..«.. ^ ... • a,35o. 

Carrosses et voitures ..... ... ; , ia,3oo. 

Chars et charrettes. .......... ^ 1 ,a8<»& 

Ducks d'Amérique 4>7So- 

Dits (le Russie* « . • • a,3âo. 

Sel de glaubcr, 1 58. 

Pihckroot, Ghina root , Coîuvrinc. ... 3>ooo. 

Sassafras (écoree). , , Sgo. ' 

Sassafras (racine ou bois). . 685. 

Faïance dite de cailloux 100. 

Faïance jaune i>884. 

Graine de lin .-.••• 547,555.. 55 

Plumes • • «^ 1,488. 

Pierrot à feu « .4.20. 

Modèles de vaisseaux « . . . ; 400* 

Dits de senauts.' Soo. 

i)ix% de chaloupes. ... . ...... . i5o. 

7«TA£« doUarl. •'. '« «, i»592,548. 8« 



TUE CE 



B!f £ 



R A L E« 



SïT 



KÀRCHÀNDISBS. 



Vâlears eir dblF. cent*. 



Dits de osoisons ^ • . 9>75oi 

Portes et feoétret. . . * • ^ . . , . . ^ 46.^ 

TaWet » 75<H 

Bois de lîtf r • ,180» 

Pupitres. . ^ . » • » . «^ » • . • . . «^ - r«56o.- 

Bureaux ^ .»•... •■ ^94^* 

Chaîses longues • • . . , » . « 834v 

Pendules. ..... r ..•..« 64<^« 

Caisses de pendules. .... ^ .... . 90H 

Armoires. « •^. « 1)4iom 

Chaises (de Windsor) ' 5^t34« 

Chaises de joncs. .••.....- .r .... - 2-24- 

Poisson sec «... - 958,09s; 5A 

poisson salé t -173)172. 

Huile de baleines*. . . • ^ ••^^* . • ^ Sgi4&^. 6^ 

Blanc de baleine • « 65^858. 

Chandelles de blanc de Baleine^ ... ». 54i7i9* 

Baleines » , • ^4*965. B» 

Genseng;. •.«. 79682. 8» 

Pierres meulières» ». 187.^ 5» 

Verres ^ 84-. 

Vitres • . » • 9^** 

Casse et Gaaelle 5»58g«: 

Clous de girofle. ......^.•••4. t,iSom 

Piment' %.....-..... a^jSj^Ui 

Poivre ..»■...... ^46. 

Sucre brun. ............... ^,864. Zat 

Sucre en pains <..•<. aSi. %. 

l^ires «ucres ».*.:... iSa. 
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MARCHANDISES. 



VaTcafi en âoXÏ» ctnu 



De l'auin pari , dollars. . . 2»boj»372. 66 

Raisins * • . . 64» 

Blé i,oi8,33<^ 

Scigla ï9»47o- 6i 

Orge . . ' a3. 55 • 

Maïs. . . ^ .^ . . 856,6'ao. 5o : 

Avoine. ' d3f3a6. 8o 

Blé sarrasin . 4^7^ ^ 

Fois et f«^vcs 123,954. 7S 

Corne.s. ..'..• . i,343. 

Pcanx brutes 1,408» 

ClifipcaBX i«3o5. 

Miel. i>o44. 

Hpablpn. .'•'.•'.....•>.•».•.• ^ .• ^ aoo» 

OiflTiTm. ...,..•,..••• io3b - 

Fqin , • !Jl5»075. 

Hdrhes 97^. 

H -«es ,. 99-* 9É^ 

Couteatîx à gaines. ...... .0.. .... • 4. 

F.iulx. ..'. ........,, ^ ^ 48. 

Sqjnirer et verroux. . .. ,. , .. .•.►•• .. 600. 

Pelles. . ^ t3o. 5o 

Ecu moires et cuillers. .•......•> 5o. 

Ancres. • . 5>3oo. 

Gr;i]»ins ......'.... ^. ,..,,, • . ^44» • 

M usquets ^ 8oo. 

Sabres ......> ^ ^44* 

Couieiiuil et'.Fcurcbettcs. .#..,«• ^ . ■ io« 

Outils de. CharpeiitieiS; ..•••. ^ « AOO« ■ - 

lîeîtes de charrettes ...•.,,,,• • 43. 



Total, . do|l<mi % •.V s 4,895,1$!. 78 
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MARCHANDISES. 



VAleurt en doH. ctnt. 



C.'éomn, dollars 4,8^5, i3i. 78 

Pots , cluiudrons , etc. 600. 

Canons . l^iio. 

Pierrierg ^4. 

Boulet! 1 5o. 

Fer en sauraoni 108,647. ^^ 

Fer tn barres \ 317,960. 

Verges à doux. , . goo 

Cercles d« fer 1,980. 

Inïîïgo 570.234. 

Cuirs tannes et apprêtés. i,356. 



Chaux. 



i()8. 

Plomb en feuilles. . . . . ♦ i,65o. 

l'iomb en saumons 1,848. 

Plomb en dragée. ♦ - 388. 38 

Gros bétail 84,441^. 6^ 

Chevaux 379,000. 



Mulets. 



^7^760. 



^lout^n» 17,640. 90 

Daims « , ^g. 

^<*chons 45.368. 10 

VolaiUes.. . i5,525. 5o 

Qiiinquaillerie ^tran^èie 110,000, 

^*^<^^^«»« ^: . :>,54o, 2« 

Pierres de mouh'ns ^ 

Moutarde. . . 



aoo. 
390. 



O&rance, , , jj^g. So 



Cloux. 
K t;grea 
^'«ûi»o« io.6o5. 



191543. 95 
^^V«» , . . . . 5,808. 



Total, dollart. .... 6,228,976. 4% 

04 
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MARCHANDISE 8. 



Yaleort en doll. ccnc« 



Z?« Vmutrt part, dollars. , ^ 

Koix 

I^oix • • 

Gaudron v . . , • 

Résines , 

Tbirébendoe 

Essence de Thërébentîne. ..,.•..•. 

Huile de litt« . . » • 

Porcelaine ..•....«« 

Pondre à canon •...«• 

Poudre à poudrer. . » . . • 4 

Pommade • » • . • 

Fard « 

INpes.. • * 

Presses à imprimer. .»*••,'.••< 

IPlàtre de Paris. • 

ïlis 

Farines 

Provisions de yaissaaux (ship stuFO» • « 

Gruau de seigle 

Gruau de maïs ; . . . « 

Gruau de blé-sarrasin. .......•.» 

Gruau d'avoine • % 

Pain 

Bœuf, i 

Porc , 

Canards (crackers) 

Jamhont, , •*« 

Venaison. , • ,* • * * 

Fromage. 

ToTAi<i dodlan« « . • 



6» 2189976. 4^ 
1,340.^ 
6,681. 5» 
76»566. 
67©. 
116,214. ' 
586. 
45. 
24. 
i,4o5. 6d 
519. 

32. 5« 

5o4. 

3. 

30O. 

32. 

I,i36,599. 5<fc 

3,408,245. 5m 

12,969. 

60,1 55. 

140,678. 

i,6o5. 6c 

la 

350,697, 5a 
374,226. 
266,350. 
6.i38. 4© 
26,590, 33 
120. 
8,463. 7 
ia,i26»g39« 8% 
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MARCHANDISES. 



Vftlturt «n doll. cetot. 



Cî'Contre, dollars. • . • 

Xtrd 

Btuire. . . ^ . . 

Saucisses. . • » . . . 

Bœuf frais. 

Fore frais 

^outon, 

Langues 

IJuîtref. . 

Patates 

Oignons 

Divers végéuLUx 

IU>seaux 

Hnm d'Amarique b 

Rum des Isles 

£aii-de-vie de pêche et liqueurs. . 

Sau'de^vie. , . . . • 

<Tin 

Selles 

Brides 

Hamois de carrosses 

Dits de chars ou charrettes* . • . 

6ouliers d'hommes et de iêmiues. 

Savon. 

Sagou 

Smpois ....««... 

Tabac en poudre. . « 

Acier. . ^ , . . • . - 

Soies crues. ..»'.« «-s^ 

;^geQt« 



TqtjlL, dollar». . 



i2,i26,o5S. 88 
41,817. â6 
Q 1,685. 
a5. 
5,690. 76 
1 ,760, 4 
a,8o5. 
j ,aoo. 
a,456. 
• 5,565. 7» 
ai,aio. 
1,000» 
77. 5a 
ao5,a^3. 60 
3,795. 60. 
960- 
i58. 
33,279. 35 
4,9^8. 
458. 
1,740. 
5o. 
6,341. 40 
3,764. 
082. fia 
90. 6a 
3,137. 80 
7,333. 33 
4a5. 34- 
io3. 
lai 560,609. 91 
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MARCHàNOISEI 



Valeun en dolL cear. 



De l'autre pan, doilaii. . 

Sel 

llsscncc de bourgeons de tapin. . . 

Graines de j.-jrdin 

Gi .»i:ie de foin. , 

Coi on 'graine) 

^laro'^iiia 

Pp.iui de veaux en poil 

Poaiix d'élans et de daims 

Fe:iii\ de veaux marins 

l*caiix d'ours , de loups et de tigres. 

Peaux de loutres 

Peaux de daims. 

Pi?:(ux et fbururos incoûnucs 

Tabac bi-ur 

Tabac manufacturé 

/Caractère d'imprimerie. .«•••«. 

Suif. . r 

Twine (fil retors) 

Tuiles d'étoupes 

Badinages d*eafans 

Etain . . . « 

I?it manufacturé • . . . . 

Tlij (bohea) 

Th-J* (souchong) 

Thé. verd ,. . 

Thé (hyson) 

Vinaigra 

,\eruis • 



ia,56o,6«9. 97. • 

517. 
1,060. 
8. 
»c4. 99 
a64. ^^ 
Sai. 6f> 
565. 
i3.36o. 
56.^57 
166^67 
s4,555..£o 
1 3a, 000. 
3,469»44S. 
ia,i68. 60 
3oo. 
. . aB>547. 55 
441. «6 

sao. 
80. 

. .1,75©. 
s4,6oo- 
. .5,340. ■ 
i45,3a3. 75 
... ^3. 

ao. « 



XoTAt» doll4rt- 



ji6,'4a4i799- ^ 



vus 6ÏNKRÀI.S. 2ig 



MARCHANDISES. 



Valenri «n doll. cent. 



Ci - €oncrg , . doUaré, 



16,424,709. 6 



V 



Vin de Madère. .... 

Autres vint ........ 

Cire d'abeilles. . . . ^ ^ 

Cire de myrthei. . . » . 

Eouëts * . • 

.^alisfades , 

Lattas. . > . 

Tonneaux (shook casks) 

Barils . 

Perches '...,'.... 

Cercles 

Plantons pour cercles 

Mâw. . . ., . . . 

CtTadièras ••....! 

Vergues ^ 

Barres. 

Leviers de bois. . «••....< 

Pompes 

Battoirs pour le chanvre. ... 

Poulies .....•..• 

Bames ««.«•• 

Solives ..«.•...•.•... 

Trunelf 

Courbes de ch'ae et' de cèdrev 

Courbes de l'avant 

Carîùïgê (traversins des baux) 

Jàa d^ncrcs. 

Poteaux de cèdre 

planches de chêne 



99,405. 


Bo 


34,294. 




53,8^9. 


ir 


372. 


64 


î6. 




3%,6r.3. 




133,570. 




^9,4^2. 


40 


297- 




20. 


40 


i4,aai. 


55' 


57. 


60 


3,645. 




4?.o. 




148. 




7»47-1- 


^0 


1,529. 


75 


120. 




14. 




3,000. 




5,691. 


ao 


a,6i6. 




137. 


7» 


746. 


9« 


100. 




i5. 




404. 


5» 


.... ^97- 


5p 


9,638. 


23 



Total, dollars. . . » . i7ii84,(^o'|. 85 
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MAUCHANDISES. 



Valeort ea doU. cti& 



De l'oêUr» pmH , dollars. * • • 

Planches de sapio • • . • • 

CheTrons •••••• 

Planchas de dÎTers hois. •••••»• 

Bois de construction -^ • 

Mahogony, Caaipècka et Nicaragua.» 

Ugnum vUœ 

Chêne et aapin , etc. ^ . • 

Bois à brûler ....• 

^corces brutes. • • 

£corces pilées 

Cercles de mâts 

Manches de hachoi 

Cercles de trousses 

Jougs de bœufs " . 

Serrures d'entrée. .,•*«••••.. 

Serpentins 

Brouettes « 

Boues de chars et charrcttat. ' • . • 

Bais et jantes 

I Bouëts 

Tuyaux et seaux. ...«..•«.« 
Jattes , plats et tranchoirs. . . • • • . 



17,184,904. U 

3i,iS7. 4^ 

34,636. 'fi 

^,ia6. 3; 

3,007. 36 

354. m-* 

iS,4i& 56 
74s. 5a 
114. 
€,a4o«* 
iti. 
74. 5» 
37.^ 
S95. S# 
60. 
5o» 
9. 6o 
3oo. 
ii6!ii« 8^ 
5i. 
• • • i5(r. 
540. 



Total, 'dollars. • • • % 17,571,551.^ 4S 



M, B, U manque à ce tableau Te rapport de deux quartier» 
do Cfaarlestown, montant à 8^7,651 .dollaxa» cpi*il fimi 
ajoute à la soome totak. (T4uck C^J^vl 
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SOMME DES EXPOBTATIOTÎS. 

Des Eutts-Vnis , et de leur denination ^ ctnifar^ 
fuémcmt à la Table ci-dessus. 

Bollari. cens* 
Russie. SySyo. 

Suède 21,866. a 

Dcnamarok. vj^^^rji^ 53 

Eollande et ses possessions. . i,634,8^. 6 

Angleterre #t ses colonies. • . 7^953^18. su 

Pajs-biBsAntriclnenset AUem. 562^010. 2t 
Htmbomi; , Brème et antres 

Villes anséstiques £4,25g. a5 

France et ses colonies 4,298.762. aS 

Espagne et ses colonies. . • . i,3oi,286. gS 

Portugal et ses colonies. • . • 1,039.696. 47 

Ports d'Italie • 31,726. 90 

Maroc 3,66o. 5<s 

Indes orientales S 18,628. 4G 

Afrique. 168,477. 9* 

Indes occidentales 59434* 36 

Cùte nord-ouest d'Amérique. • 3y38o« 

Europe et Indes occidentales. ^9-274' S 

Total , dollars. . . . 17^571,561. 45 



Al B, La Tiileur totale des exfKntttîoBt ^e TaBnie , finîa 
le 3o septeMbre 1792, montoit à si,oo5>56B dollar*, La 
«ommt des exportations de Tannée iuît. moine \ 2(>,o(k>,ooo 
<de dollars , donr 8,43i,sS9 ont ét^ txport^t dans le» posées* 
•ions de la Grande Bretagne , et 7,0^,498 datti lot pg»^ 
fessions <1« la France. (T«r^ Cfjce^ 



:ei. 
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Kianufâc* Les Manufactures naissent de Fabon^ 
dance des produits de la terre , et fleu- 
rissent par lexcès de la population : les 
Man ufactures de F Amérique doivent donc 
être dans reufiince ; mais tout annonce 
que leurs développemens seront rapides , 
et que la gradation de leurs succès hÂtera 
la marche progressive des prospérités àe 
FAmérique. 

Les objets de fabrication les plus con- 
sidérables jusqu ici , sont les cuirs tannés, 
les peaux préparées y les souliers, les 
bottes , les gnnts, les harnois , et dilférens 
ouvrages en cuirs , et en peaux ; les fera 
en barres et en plaques ; Içs doux , lefl 
fourneaux et les pots de gueuse ; les gar- 
nitures nécessaires à toutes sortes de voi» 
tures , et à la construction des vaisseaux; 
les ancres , Irsdifférens outils de fer, et 
les armes do toutes espèces; les vaisseaux; 
les ouvrages de boiserie, et do toumerîe; 
les instrumens à carder la laine et le co- 
ton ; les ustensiles de ménage , lesi ton- 
neaux , les outils d'agriculture , .les ins- 
trumens de mathématiques I les cablo^i 
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cordages ^ fils , et toiles à voiles ; les bri- 
ques , tuiles, et poteries dé terre ; les 
liqueurs fortes; le papier à écrire, à 
imprimer , à emballer ; le carton , et les 
papiers de tapisserie ; les chapeaux de 
poil ou dé laine ; certaines parures de 
femmes , et les souliers de soie ; les sucres 
raffines ; le chocolat ; les huiles d'animaux 
et de graines ; le savon ; les chandelles 
de suif et de blanc de baleine ; les usten- 
siles de cuivre et de fonte pour les distille- 
ries et raffineries ; les fers à repasser , et 
autres articles de ménage ; les pendules 
et instrumens de physique ; les ustensiles 
d'ëtain de toutes sortes ; les voitures de 
toute espèce; le tabac en poudre, le 
tat^ac à chiquer , et à fumer; Tamidon et 
la poudre à poudrer ; le noir de fumée p^. 
et diverses couleurs à Tusage des peintres ;^ 
enfin la poudre à canon. 

Oatre la fabrication de ces articles qui 
fournissent à un commerce régulier, il «> 
manufacture , dans toute l'étendue des 
États-Unis, et dans rîntérîeulr des mé-, 
nages , une quantité très-considérable do 
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draps communs , serges , flanelles , co^ 
tonnes , futaînes , mousselines , couver- 
tures y tapîs , bonnetterîes ^ toiles de 
chanvre et de lin, chemises, draps, linge 
jde table , et dîfferens tissus de coton et 
de lin mélangés. On estime que, dans un 
jgrand nombre de districts, les trois quarts, 
et môme les quatre cinquièmes , des hà- 
billemens des habitans , sont fabriqués par 
eux -mômes : cette industrie est à-la-fois 
intéressante sous le rapport de la poli-* 
tique , et sous celui des mœurs améri- 
caines (i). 

Enfin , il y a des articles de consom- 
mation ou d'exportation , manufacturés 

<]) La moyenne pour Tannée 1790 du produit du 
travail intérieur de 40 familles de la Virginie , ^Ises 
BU hasard , riches et pauvres , près de la mer et dans 
les terres , a été de 85 dollars et demi par GEunilIe , en 
ouvrages de laine , coton , chanvre ou lin. Conmie la 
Virginie n'est pas un des Etats où ces travaux ont le 
plus d'activité, onresteroît probablement au-dessous 
du vrai , en estimant , d'après cette donnée , la valeur 
azmuelle des produits du même genre , manufacturés 
dans la république ^ zo millions dQ dollars. (Tânck^ 

dans 
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dans les btats- Unis, qui ne sont point 
compris dans Ténumération ci -dessus, 
parce qu'ils tiennent plus djurectement. à 
rAgriculture , et en sont , en quelque 
sorte , une dépendance ; tels sont les fa- 
. rînes , les potasses , la poix, le goudron , 
la thërébentine , les vins, et le sucre 
d'érable. 

Ce dernier objet mérite toute l'atten- 
tion du public. — L'érable à sucre est 
très-commun dans les États de l'Est et du 
Centre ; mais l'art d'en retirer et fabri- 
quer le sucre , est tout nouveau. — Les 
incisions qui foiurnissent la sève n'altè- 
rent point la santé de cet arbre ; lesAgri- 
culteurs recueillent cette substance pen- 
dant cinq ou six semaines de la saison 
morte pour les ouvrages rustiques ; et il 
est prouvé , par l'expérience , que quatre 
hommes , pourvus des ustensiles néces- 
saires, qui se réunissent pour s'entr'ai- 
der, peuvent faire, dans le court espace 
de tems qu'on donne à ce travail, qua- 
rante quintaux àe sucre d'excellente qua- 
lité. La consommation du sucre et àes 
Tome I. P 
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mêlasses des Isles, dans les États- Unis f 
en y comprenant les distilleries, montait 
annuellement à deux cent soixante mille 
quintaux. L'Humanité et la Politique 
jouissent également de la perspective 
qu'ouvre cette heureuse industrie. 

Les fabriques dont les matières pre- 
mières sont dans le pays , qui s'allient le 
mieux avec les mœurs agricoles , qui ad- 
mettent les machines pour supplément de 
la main-d'œuvre , qui offrent des usages 
très-étendus , et dont les produits ont 
quelque ntilîté relativement à la défense 
nationale , sont particulièrement celles 
qui méritent des encouragemens publics 
bien ménagés. De ce genre sont les Ma- 
nufactures qui ont pour matière ou pour 
objet , le fer , Tacier, le cuivre^ la fonte , 
le plomb , les charbons, les bois, les 
peaux^ les grains , le lin , le chanvre, le 
coton , la laine , la soie , le^ verre , la 
poudre à canon , le papier , Timprimerie^ 
les sucres de canne et d'érable , le chocolat, 
et les vins, 
3exionf. Les Américains peuvent concevoir les 
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Jplus hautes espërances du degré de pros- 
périté auquel le cours dès choses doit 
amener y un jour , certaines manufactures 
de leurs matières premières, en réfléchis- 
sant combien, à cet égard , ils sont favo- 
risés de la Nature. Elle leur donne les 
charbons fossiles , et les bois , pour la 
fabrication du fer que leurs mines produi- 
sent en abondance , et d'une qualité supé- 
rieure. Le ver à soie et le cotonnier sont 
indigènes dans les États du Sud ; et 
à mesure que la science de TAgriculture- 
se perfectionnera , les laines , déjà très- 
abondantes , augmenteront en quantité , 
et gagneront en finesse. Ainsi les élémens 
de richesse nationale que la Nature a 
répartis , entre les Nations d'Europe , 
d'une main parcimonieuse , elle les a 
prodigués à la République des Etats- 
Unis. Si la fabrication des fers de Suède, 
des soies du Midi , des cotons du Levant , 
a produit , dans quelques provinces d'An* 
gleterre, une population et des richesses 
immenses; si c'est, en grande partie, à 
ses nombreux troupeaux, et aux res- 
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sources infinies de l'industrie des laineSi 
que ce Royaume doit son lustre et son 
opulence , combien V Amérique , qui pos- 
sède dans son sein ces grands moyens 
de puissance nationale , avec tant d'autres 
qui lui sont propres, ne devra -t- elle pt^s 
remporter un jour sur les vieux États de 
l'Europe ! Mais si dans leur zèle patrioti- 
que les Américains anticipent Tépoque de 
cette prospérité, le Philosophe en calcule 
mieux la distance , en juge mieux les 
effets. Il sait que la marche dès dévelop- 
pemens du Corps politique est réglée par 
la Nature ; qu envain les Gouvèrnemens, 
les associations , les Particuliers , réuni- 
raient les récompenses , les encourage- 
mens , les efforts , pour appeller certains 
arls, pour créer certaines manufactures, si 
la rareté des bras , si la cherté de la main- 
d'œuvre s'y opposent; si d'autres canaux 
vers lesquels se dirigent les capitaux des 
Négocians par la pente naturelle de l'in-^ 
dustrîe , ne sont pas encore remplis ; si , 
par la gradation méthodique et lente de 
la civilisation et des arts , le moment du 
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Succès n est point eflcore venu ; il sait 
enfin que le tems , qui mûrit les États , 
amène aussi leur décadence ; que les Na- 
tions ne brillent que pour périr; et^ 
maintenant queTEurope lui offre l'attris- 
tant tableau des; Peuples qui ont dépasse le 
méridien de leur grandeur , il aime à re- 
poser ses regards sur la République du 
nouveau Monde ; il se plaît à ne voîr le 
terme de Fascendance de ses prospérités y 
que dans un lointain avenir , pour éloi- 
gner , dans la même proportion , Tépoque 
de son déclin. " • 

L'Armée des. Etats -Unis est la mas^ 
de leurs Citoyens. Le dernier dénombre- 
ment porte à huit cents quatorze mille 
le nombre' des Blancs au-dessus de seize 
ans. En défalquant ceux- que Vàge ou les 
emplois dispensent du. service militaire , 
il reste sept cents mille hommes en état 
de porter les armes. .^-^ Cette Milice , ré- 
gulièrement organisée, s'exerce annuel- 
lement, dans toute Fétendue des États, 
sur des principes, communs; et dans le 
tems des rassemblemens, elle est soumis* 

P 5 



MiGiain 
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à la même discipline militaire. Le nombre 
des Officiers instruits , et des Vëtérans 
qui ont Sait la guerre de Tindépendance; 
Vespèce d^hommes que Tagriculttire four- 
nit à cette Armée ; l'esprit dérègle , et le 
courage de la liberté qui les animent ; la 
masse énorme de cette force militaire ^ 
tout concourt à la rendre imposante et 
redoutable. 

, Les revenu» des .États-Unis consistent 
dans le toûnage et la douane des vais* 
seaux , et marchandises qui entrent an- 
nuellement dans les ports , et dans les 
droits d accise sur -quelques articles de 
consommation. 

Dans Tannée comniencée le, premier 
Octobre 1789, et finie lé 3o Septembre 
,1790, le droit de ton* \ ' 

nage produisit « . • « 1 65,465 dollars*! 

Le droit de douane 
sur les importations, . . 1,9^5,790 d. 
Total .... ^,069,255 d. 

Dans la même année > les dépenses , 
sans le paiement des intérêts , montèrent 
tt 740,2321 dollars, 

L'année suivante, le droit 
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3e tonnage produisît. • . • i45^347 d.! 

Les dtoits de douane, sur . 

les importations, . . • . ^ 3^00^,722. 

Le produit des droits d'ftp- • . 
cîses , dans cette année-là , 
n'est pas connu ; IVIas- 
fiachusetts seul rendit 200 
mille dollars ; en supposant ^ 
comme on le croit ^ qu'il 
fasse la sixième du tout , ce 
serait , pour tous les États , 1,200,00a 

Total ....... 4,352,069 d. 

Par le rapport du Secrétaire de la tré- 
sorerie , du 23 janvier 1792 , il paraît qu^ 
la dette intérieure des États-Unis y capi- 
tal et intérêts , à cette époque , montait 
à 31,797,48.1 dollars. Cette dette, en 
grande partie , composée des sommes 
que devaient les différens États y et de 
l'acquittement desquelles le Congrès s'^&t 
cjiargé, a été constituée en fonds publics, 
dont 14, 1 77j4^o d. portent int. à 6 p. 10a 
io,53i,333d. portent int. à 3 p, 100. 
et 7,088,698 d. porteront int. à 6 p. 7.. 
dès le 1^^ janvier 1801., 
Tôt. 01,797,481 dollars. 
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Tues întérêts- annuels de cette sommé 
montent à i,i66,586. 

La dette étrangère est d*en- 
vîron 1 2 mîllrëns de dollars , 
dont un peu plus delà moitié 
est dû à la France , et le reste 
à la Hollande, En supposant 
Tîntérêt à 5 p. loo , ce serait 
annuellement. •'.%..•. 6do,ooo, 

Total des intérêts annuels 
^dé la dette, . : : ..'... 1,766,586. 

En supposant la moyenne 
des dépenses publiques de 
Tannée , égale à la dépense 
•publique de celle citée ci- 
dessus, ce serait ...... 740,2^2. 

Total. ...... 2,So6,8i8. 

Enfin, en supposant que les îm^iôts ne 
rendent, année cotamune , que 5, 000,000 
de dollars , ce qui est à peu - près là 
moyenne des dernières années, (et on 
sent combien cette supposition dbît être 
au-dessous dé la vérité , puisque le cotn- 
merce et la population s'étendent . tous 
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les jours) il y aurait encore un eiicëdent 
annuel d'eviron 2,600,000 dollars pour 
le fonds d'amortissement , auquel on -a 
affecte, d'ailleurs, le produit de tout le 
territoire de rOiiest non approprié. 

Ces impdts sur les consommations , qui 
suffisent à l'entretien de tous les Officiels 
• civils et militaires , de tous les établisse- 
mens publics, au paiement de J'intërét 
de la dette , et à l'extinction graduelle du 
capital , reviennent à un dollar et un 
quart par individu ; c'est-à-dire, à la valeur 
de deux journées de travail. Pendant les 
neuf années de guerre, lefrâmpôt^ mon- 
taient annuellement à environ quatre dol^ 
lars par individu, et se recueillaient par 
taxes directes^, c'e*t-à-dire, d'une manière 
infinimeiitplus sensible pour le Peujile , 
-que^dànsla forôie actuelle/ - • : ». » 

La banque des États • Unis y créée par 
acte du Congrès , du 26 février 1791 , 
avec un privilège exclusif , jusqu'au 4 
mars 1811 , possède un fonds t^apital de 
10,000,000 de dollars , dont un quart est 
en or et en argent , les trois autres quarts 
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dans les fonds publics qui portent 6poitf 
loo d'intérêt. Les quatre grands bureaux 
de celte banque sont à New-York , Bos- 
ton , Baltimore et Ckarlestown. EUe .est 
restreinte, par son privilège, au com- 
merce des lettres de change, et des ma- 
tières d'or et d'argent. Les avantages de 
cet établissement, quant au commerce^ 
sont déj à très-sensibles . 
fMch^age. La population des États-Unis est mé- 
langée d'environ sept cents raille No^s, 
principalement rassemblés dans les États 
du Sud. - 

Ce peut encore être , pour le Polidique^y 
une question, douteuse de savoir s'il eût 
été possible à des Européens, sur-tout. à 
des habita ns des Isles britanniques, de 
suffire aux travaux des premiers défri- 
chemens, sous un climat énervant ou 
mal-sain , sans le secours d'une race ac- 
coutumée à braver les feux d'un soleil 
ardent, et qui trouvait, dans la crainte 
du châtiment , une activité productive. 
Mais si l'on peut soutenir avec vraisem- 
blance , que le secours des JXègres a étë 
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nécessaire à Fëtablissement , et au prompt 
d^^veloppement dea Colonies du Sud , on 
sent gënéralement aujourd'hui que ce 
supplément à la population et aux tra* 
/ vaux des Blancs est devenu une véritable 
plaie pour la République. 

L'histoire des Nègres a été traitée par 
des Ecrivains éloquens , et leur cause 
victorieYisement plaidée au nom de Thu-^ 
manité. — 'Il n entre pas dans notre sujeft 
d examiner si , dans le but louable de pré- 
parer Tabolition de l'esclavage, on na 
point affaibli ou exagéré certains traitô 
du caractère moral des Noirs; si leuc 
organisation est plus ou moihs parfaite 
qu'on ne Fâ représentée ; si leurs défauts 
et leurs vices appartiennent à l'esclavage 
plus qu'à la Nature. Tout ce qu'on a dit 
en faveur de cette race malheureuse ^ 
s'applique principalement à la partie des 
e3claves employée dans leslsles, et dans 
les établissemens espagnols du Continent,, 
à pourvoir l'Europe de superflaités. 

Les principes républicains , et la pente 
de l'opinion publique qui mène insen-^ 



236 TABLEAU DES ^TATS-UNIS. 

sîblement à la auppression de lesclavagei 
assurent aux Nègres des États * l^nis un 
traitement gënëralement plus humain^ 
A quelques exetnples près , qui devien-» 
nent de plus en plus rares , les esclaves 
y sont occupés d'uû travail qui n'excède 
point leurs forces , abondamment nour- 
ris , suffisamment vêtus ; ils s' allient libres 
ment entr'eux, et goûtent les douceurs 
de la paternité , sans les racheter par ses 
inquiétudes. La sollicitude du maître sur 
leur santé , est garantie par son intérêt. 
Us ne connaissent ni le sentiment du be- 
soin , ni le tourment de la prévoyance. 
Si la liberté pouvait se suppléer, si , pour 
celui qui Ta goûtée , son charme pouvait 
se séparer de celui de l'existence , le sort 
des Noirs qui ne Font jamais connue , et 
que des maîtres humains associent à leurs 
travaux , pourait encore être envié. 

•Mais Tabolition de Tesclavage est sur- 
tout réclamée au nom de l'intérêt même 
de la Nation américaine , des vertus qu'il 
éteint, des qualités qu'il corrompt,. de 
l'énergie qu'il engourdit , des véritables 
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jouissances de la société qu il altéré , ou 
empoisonne. 

Par-tout où Tesclave culti\re la terre ^ 
l'homme libre crqît s'avilir en paï-tageant 
ses travaux ; ainsi l'occupation manuelle 
de Tagriculture , cette source dé santé , 
de plaisirs , de vertu , lui est interdite par 
un préjugé que favorise Tindolence , et 
qui lentretient.* Cette circonstance suffi- 
rait seule pour condamner au vice et à la 
nullité une portion nombreuse de la Na- 
tion qui admet l'esclavage ; mais , soua 
d'autres rapports , Tinfluence de cette 
institution n est pas moins funeste. 

Comme il n'existe aucun contrat entre 
le maître et l'esclave ^ la force maintient 
seule les relations qu'elle a établies. Dana 
cet état d' une guerre sourde, Tesclave tend 
constamment à se soustraire à un travail 
que n'encourage point l'espérance , et à 
enfreindre , à son profit , les lois de la. 
propriété qui lui sont étrangères : il est 
essentiellement parresseux et vdleur. — • 
Ces vices ♦ qu'il faut sans cesse combattre / 
aigrissent la surveillance; et, dans Texer- 
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cîce journalier d'une autorité corruptrice^ 
le caractère prend une teinte de dureté 
idespotique, le cœur se ferme, par degrés, 
aux affections tendres , aux sendmens 
délicats , aux mouvemens généreux. 

Dès la première enfance des Blancs , 
iet dans toift le cours de leur jeunesse , 
Tesclavage tend à les infecter de vices ou 
de défauts. Souvent l'allaitement des en- 
fans est confié aux Négresses ; et si l'on 
peut contester Faction physique de. cet 
allaitement , sur le moral de l'enfant, on 
ne peut nier l'influence de cet usage sur 
le caractère. 

L'habitude dune soumission servile, 
chez la Négresse , avertit bientôt le nour- 
risson de son empire. A mesure que les 
facultés se développent, cet instinct pré- 
coce de domination se fortifie. Les jeux 
de l'enfance qui sont, pour les égaux, 
l'apprentissage des qualités sociales et de 
la liberté , ne sont , entre les enfans du 
maître et de l'esclave , que l'école du ca- 
price , et de la tyrannie. Dans cette com- 
munication de tous les jours et de toujj 
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lesmomens, les inclinations s^aTÎlîssent , 
les habitudes vicieuses se propagent ; et 
les jeunes hommes , à peine parvenus à 
Fadolescence , se livrent à des plaisirs fa- 
ciles , dont Tabus ou Tusage prëmaturé , 
relâche tqus les ressorts de lame, et les 
condamne, pour la vie, à languir dana 
une inutile mollesse. 

Tels sont les déplorables effets de Tes- 
clavage des Nègres , sur une portion des 
habîtans de cette République. En parcou» 
rant le tableau des divers Etats , nous au- 
rons occasion de particulariser ces obser- 
vations générales. 

La Constitution , excluant toute loi iui%to«^ 
relative à la Religion , la laisse reposer sur 
ses véritables bases , sa propre évidence, 
et la vie exemplaire de ses Ministres. 

Cette liberté indéfinie des cultes , les 
multiplie à rinfini , mais sans qu'il en 
résulte aucune difficulté , aucun choc , 
aucun inconvénient sensible , dans Fac- 
tion du Gouvernement , ni dans les di- 
verses relations de la Société. Les Sectes 
chrétiennes sont les Congrégationalistes^ 
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les Presbytériens , l'Eglise hollandaise re- 
formée, les Épiscopaux, leai BaptiateS|i 
les Quakers , les Méthodistes , les Catho- 
liques romains, les Luthériens, les Calvi' 
nistes, les Moraves, les Tunkers, lésion- 
Boniste^, lesUniversalistes, et les Shakers. 

De toutes ces Sectes, la plus nom- 
breuse est celle des Congrégatîonalistes; 
les seuls iLtats de la Nouvelle- Angleterre 
renferment mille congrégations , ^ un 
grand nombre d'autres sont disséminées 
dans le reste des États. Les Congrégatîo- 
nalistes sont divisés d'opinions sur divers 
points de doctrine; le plus grand nombre 
suit les opinions de Calvin, mais ils 
ont deux manières différentes de les ex- 
pliquer : quelques - uns sont Arminiens , 
d'autres Sociniens , d'autres Ariens t d'au- 
tres, enfin, suivent les ojpinions du Doc- 
teur Chauncy (i). 

Les Presbytériens forment la Secte la 
plus nombreuse après les Congrégation 
nalistes; c'est celle de toutes qui a conr 



(i) Voyez H. 'Adarris Vievf of Religions. 

serve 
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serve le plus d'ordre et le plus d ensemble 
dans la conduite des affaires religieuses, 
au moyen d'une Constitution ecclésias- 
tique bien réglée , et d'une Confession de 
foi que tous les membres de TÉgli^e sont 
obligés de signer. La grande masse des 
Presbytériens habite les Etats du Centre 
et du Sud , et leur Eglise se divise en quatre 
Synodes, et dix sept Presbytères. Les Sy- 
nodes de NewYork , de Philadelphie , de 
Virginie j et des Carolines, s'assemblent 
une fois Tannée , et se réunissent , eu 
outre, par Députés, à Philadelphie , pour 
le règlement général des affaires de YÈr 
glise. La Confession de foi des Presbyté- 
riens comprend la doctrine de Calvin , et 
la croyance de cette doctrine est néces- 
saire pour l'admission dans l'Église. 

Les Réformés hollandais , qui suivent la 
doctrine du Synode de Dorl^ ont soixante- 
dix k quatre-vingts Eglises , six Classes , et 
un Synode. Us entretiennent une corres- 
.pondance très-intime avec le Synode de 
la Nord - Hollande ^ et la Classe d'Ams- 
terdam. 

Tome L Q 
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Les Episcopaiix ont réglé dëfinitive* 
ment la constitution et la discipline à<b 
leur Eglise, dans la Convention tenue à 
Philadelphie en 1 789. I^urs Canons éta- 
blissent trois ordres de ministère ; savoir : 
les Évéques , les Prêtres et les Diacres. Ils 
se rassemblent , tous les sept ans , en 
Convention générale ; et dans ces assem- 
blées , les Evêques , au nombre de trois , 
ou plus , forment une Chambre séparée , 
qui a une initiative et un veto sur les 
propositions de la Chambre des Dépu- 
tés qui n^Y réunissent pas les quatre cin- 
quièmes des suiïrages. Les Evêques de 
Connecticut , de New-York , de Pensil- 
vanieet de Virginie , ont été élus par les 
Conventions respectives de ces État^; le 
premier a été consacré par les Evêques de 
l'Église écossaise, les trois autres, parles 
Evêques de TÉglîse anglaise : ces quatre 
Évêqués réunis , ont ensuite consacré 
rÉvêque de Maryland. 

Les Baptisées adoptent , en général , la 
doctrine de Calvin ; ils ont neuf cents 
soixante Églises , mille cent trente-deux 
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Ministres ordonnés , ou licenciés , et sont 
au nombre de soixante-six mille dans les 
divers États. 

La doctrine et les mœurs des Quakers, 
ou Amis , sont assez généralement con^ 
nues- Une extrême simplicité , la bonne 
foi , les inclinations douces , sérieuses et 
pacifiques , Tamour de Tégalité poussée 
jusqu'à laffectation , sont les caractéris- 
tiques de cette Secte estirfiable. C'est 
sur-tout dans la Pensilvanîe qu'ils abon- 
dent ; on leur doit les premiers et les plus 
grands efforts pour Tabolition de lescla- 
vage des Nègres. Un certain nombre 
d'entr'eux forment une dissidence , sous 
le.nom de Fighting Quakers y ( Quakers 
combattans) pour avoir combattu dans 
la guerre de Tindépendance , malgré les 
statuts de leur Secte qui leur défend de 
porter les armes. 

La Secte des Méthodistes épiscopaux 
ne date que d'environ vingt-cinq ans dans 
les Etats-Unis; elle se divise en Métho- 
distes-Calvinistes, et en Méthodistes- 
Arminiens. Le nombre des Méthodistes ,- 

.Q2 
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dans les divers États, monte à environ 
cinquante - sept mille. En 1788, deux 
livêqnes , trente Anciens , et cinquante 
Diacres dirigeaient cette association reli- 
gieuse. Elle entretient d'ëtroites relations 
avec la même Secte en Angleterre et en 
Irlande. \ 

On estime que le nombre des Catho-; 
liques-Romains , dans tous les États-Unis, 
est d'environ cinquante mille , et la moitié 
d'entr'eux se trouvent rëunis dans le Ma- 
ryland. Leur Évêque siëge à Baltimore. 
Les Allemands établis dans les États- 
Unis , et principalement rassemblés dans 
la Pensilvanie , et New - York , suivent 
presque tous les dogmes de Luther et de 
Calvin. Ces deux Sectes vivent dans la 
plus grande union ; elles célèbrent souvent 
leur service religieux dans les mémeft- 
églises, bâties à frais. <::ommuns. 

Les Mo raves , pu les Frères unis de 
(Eglise protestante épiscopale , suivent 
la Confession d' Augsbourg ; ils ont formé 
plusieurs établîssemens en Pensilvanie, 
tels que Bethléem et Nazareth , où ils 
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Vivent dans une harmonie et une simpli- 
cité exemplaires. Un assez grand nombrfe 
de Moraves se trouvent répandus dans les 
villes des Etats du Centre. 

La dénomination dérisoire de Tankers; 
vient du mot tunken ( tremper dans la 
sauce), à cause d^leur manière d'admi* 
iiistrer le baptême , en plongeant , dans 
Teau, la tête du Prosélite à genoux. Cette 
Secte est peu nombreuse ; son principal 
établissement est à Ephrata en Pensil* 
vanie. En général ils sont doux , simples , 
et bien intentionnés : on les nomme t?ie 
harmless Tankers , ( les Tunkers sans 
malice). 

Les Mennonites tirent leur nom du 
Réformateur Menno. Leur principale 
Congrégation esta G ermantown en Pen- 
silvanie, et leur nombre total est d'environ 
quatre mille. Ils out en commun , avec 
quelques-unes des Sectes précédentes y 
la régularité , la douceur, et laffectation 
de la simplicité. * 

L'idée fondamentale de la doctrine des 
U/H^ersalistes^ qui est souQiise à plusieurs 
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modifications , c'est que tous les hQmm^ 
seront sauvés , plutôt ou plus tard , en 
passant par des épreuves plus ou moins 
longues, et proportionnées à leur mé» 
chanceté. Cette Secte se divise principa- 
lement entre les Adhérens du Docteur 
Chauncy y et ceux de John Murray^ 

Les Shakers forment une Secte peu 
nombreuse , et dont la doctrine et le culte 
offrent des singularités remarquables. 
Ils se croient le don des langues , le pou- 
voir de guérir les malades , de ressusciter 
les morts , de chasser les Diables , de con- 
verser avec les Esprits ; leur culte consiste 
principalement en chants , en danses , ou 
plutôt en sauts uniformes , et long-tems 
répétés , quelquefois en un pirouettement 
qui dure une heure ou deux , en mouve- 
mens et en cris forcenés qui servent, 
disent-ils , à prouver la victoire sur le 
pécr^é , et la grande puissance de Dieu. 

Les Juifs sont peu nombreux dans les 
États-Unis ; ils n'y possèdent que cinq 
Synagogues , savoir : à Savanah , Char- 
lestown, Philadelphie , New -York , et 
Newport. 



CHAPITRE IV. 

Dmsions^ géographiques. Nouvelle - An- 
gleterre. Climat. Aspect du pays. RU 
bières. Population. Caractère. Mœurs. 
Histoire. 



JLa République américaine comprend 
trois grandes ^/m/on^^ qui se composent 
chacune de plusieurs États ; savoir : la 
division du Nord ou de lEst , celle du 
Centre ou de V Ouest y et celle du Sud. 

La première division comprend les 
États de la Nouvelle- Angleterre ; savoir : 

Vermont , 

New - Hampshire , 

le District de Main (dépendant 

de Massachusetts ) , 
Massachusetts , 
Rhode - Island ^ 
Connecticut. 

Q4 
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La retonde division copiprend , 

Nexç^York, 
New - Jersey , 
Pensili^anic , 
Delatvare , 

le Territoire nord-ouest de lOkio^ 
La troisième division comprend , 
M^ryland ^ 
Virginie , 
Kentuhy , 
Caroline - Nord , 
le territoire de VOhiQ j 
Caroline ' S iid ^ 
Qçorgie. 

ouv^iie- La Nouvelle- Angleterre est située entre 
leiw^ Je 4 1 et le 46® d. latitude Nord , et entre 
1 d. 3o' et 8 d, de longitude Est de Lonr 
dres. Elle est bornée, au Nord, par le 
tas Canada ; à FEst , par la province de 
New-Brunsyick y et FOcëan atlantique, 
qui la borne de même au Sud ; et à l'Ouest, 
par rÉtat de New-York. 
îimat, Le climat de la Nouvelle - Angleterre 
est trèg-saju j il n est point de p'^^ys ou les 
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exemples de longévité soîent plus com- 
muns. Les vents d'Ouest , de Nord-Ouest , 
€t de Sud-Ouest , sont les plus ordinaires. 
Les vents d'Est et de Nord-Est soufflent 
souvent sur les côtes ; ils sont pesans et 
désagréables ( i ). Le tems , quoique plus 
variable qu'en Canada, Test sensiblement 
moins que dans les Etats du Centre , et 

( i ) Les vents soufflant des mêmes plages , n'ont point 
le môme caractère météorologique , en Europe et dans 
r Amérique septentrionale. Nous voyons ici. Icij vents* 
d'Est et Nord -Est indiqués comme pesans et désa- 
gréables ; tandis qu'en Europe ces mêmes vents sont , 
au contraire , secs et agréables ; c'est-à-dire , ont le 
caractère des vents d'Ouest d'Amérique , lesquels , à 
leur tour , et particulièrement le Sud -Ouest , sont 
pluvieux chez nous. La cause 'de cette dilTérence est 
facile à concevoir ; elle paraît dépendre en entier de 
la situation relative des mers. Le vent d'Est et de 
Nord-Est est un vent de mer pour l'Amérique ; et ce 
vent , au contraire , ne souffle en Europe , qu'après avoir 
parcouru nn vate Continent. Le vent d'Ouest et dç Sud-» 
Ouest apporte à l'Europe les vapeurs de l'Océan et de 
la Méditerranée ; mais il est , pour les Éta^-Unis , un 
vent de terre aussi sec , que le Nord^Est l'est en Eu-t 
rope , parce qu'il ne leur arrive qu'après avoir travers^ 
put 1<? Continent d^ l'Ai^érique septcniiionale, 

M, A. V. 
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aur-tout que dans ceux du Sud. Le ther- 
momètre de Farenheît varie depuis 20* 
au-dessous de glace, h 100 (i)au-dessu8, 
et la moyenne (2) de la température -est 

( 1 ) g au-dessous et 3o au-dessus de o de Réaumur» 

(2) A mesure que les instrumens météorologiques 
se perfectionnent , si la méthode d'observer ne feil 
pas les mêmes progrès , les pas de cette science , déjà 
naturellement très-lents, le seront encore davantage; 
l'expression Température moyenne d'un climat , d'une 
année , d'une journée même , est une expression vague 
•et qui ne permet pas d'asseoir des comparaisons , si 
Ton ne désigne pas jusqu'à un certain point la position 
de l'instrument qu'on a observé , ainsi que le nombre 
et les époques des observations journalières desquelles 
la moyenne dépend absolument^ 

La désignation de ces époques suffira bien pour 
rendre comparables ^itr'elies des observations faites 
dans divers endroits , aux n^émes heures ; mais pour 
que leur moyenne annuelle représente bien la tempé- 
rature moyenne du climat , il faut que la moyenne des 
observations de chaque jour représente exactement la 
vraie température moyenne des vingt-quatre heures. 

Or , quelle sera cette tempérgiture ?^ Sera-pe la 
moyenne arithmétique entre la plus chaude et la plus 
froide, observée dans cet intervalle!^ Sera-ce la 
moyenne entre trois observations ? A quelles époques 
du jour faudra-t-îl les faire? Ces époques seront-elles 
]es mêmes en toutes saisons ? Enfin. , n'y aurait-il point 
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de 48 à5o^ (1). L'athmosplière estliabi* 
tuellement d'une sécheresse remarquable, 

d'heure , dans la journée , dont la température repré- 
sentât assez constamment la moyenne des vingt-quatre 
heures pour qu'on pût se contenter d'une seule obser- 
vation à cette heure-là ? 

Ces questions s'étoient offertes à moi , dans un tems 
où Je m'occupais beaucoup de Météorologie, et j'ai 
consigné , dans mon Essai sur le Feu (*) , $ 145 — 
i5i , les recherches que je fis alors pour essayer de les 
résoudre ; en voici les principaux résultats. 

La vraie moyenne des vingt-quatre heures s'obtien- 
drait , à la rigueur , de la somme des degrés d'un très- 
grand nombre d'observations faites , à intervalles égaux, 
dans ces vingt-quatre heures , divisée par le nombre 
des observations ; et plus la marche qu'on suivra pour 
la déienniner par le fait , is'approchera de ce principe 
rigoureux , plus son résultat sera voisin de la vérité. 

J'ai fait plus d'une fois , dans ce but , quatre-vingt- 
seize observations du thermomètre , dans les vingt- 
quatre heures ; c'est-à-dire , une tous les quarts d'heure : 
l'instrument était à l'ombre , en plein air , à cinq pieds 
de terre. La moyenne obtenue de ce nombre d'obsei> 
valions , doit approcher physiquement de la moyenne 
rigoureuse. 

J'ai comparé ensuite cette moyenne; que j'appellerai , 
'véritable , avec celles conclues par deux observations 

(*) On le trouve k Paris, chez Cucher, rue et hôtel Serpente. 

— m ■ ■'■■ ■ ■ ■ •<■ m 

(i) 7 et demi au-dessus. 
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et on attribue à cette circonstance la faci- 
lité avec laquelle on y supporte les grandes 

faites dans les températures extrêmes de ces mêmes 
journées., ou par trois observations faites au lever et 
au] coucher du soleil , et au moment le plus chaud 
du jour; cc]sont là les époques choisies par la plupart 
des Observateurs sédentaires. 

J'ai vu que , dans les journées d'Eté , la moyenne 
entre les températures extrêmes , indique à peu-près 
la moyenne véritable ; que celle entre les trois époques 
indiquées s'en éloigne peu ausi»i. 

Mais , dans les journées de Prîntems et d'Automne , h 
moyenne entre les températures extrêmes diffère , en 
excès , de plus de deux degrés , de la moyenne dei 
vingt-quatre heures ; et la moyenne entre les trois pé- 
riodes désignées , pèche encore davantage en excès. 

J'ai conclu de ces essais , qu'il serait difficile dû 
trouver une fonnule shnple , applicable à toutes les 
saisons , qui , d'après deux ou trois observations £iite$ 
à certaines époques de la journée , indiquât à peu-près 
la température moyenne- des vingt-quatre heures , et 
que , par conséquent , on ne peut obtenir , par les pro- 
cédés ordinaires , la température moyenne d'un climat. 

Mais le hasard m'a présenté un résultat singulier 
qui vérifiait ma conjecture , qu'il existerait peut-éira 
telle heure dç la journée où la température de Pair 
représenterait la véritable moyemie ; et effectivement 
mes observations indiquent que dans des saisons très- 
difïérentes , sous le rapport de la marche diurne de la 
ohaîeur , telles que le mois de Mars at le mois d'Aoïit ^ 
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chaleurs II tombe annuellementqiiarantfr- 
huit pouces d'eau , tandis qu'en Angle- 
terre il n en tombe que vingt-quatre , et 
en France que dix-huit. Cependant on s'y 
plaint plus de la sécheresse, que dans les 
contrées d'Europe. L'hiver commence 
ordinairement au milieu de Décembre. 
Les bestiaux sont nourris dans des étables , 
depuis le 20 Novembre jusqu'au 20^ Mai 
dans les parties septentrionales de la Nou- 
velle-Angleterre , et un peu moins longi 
tems dans les méridionales. — On a ob* 
serve des gelées légères dans tous les mois, 
pris sur différentes années. 

La Nouvelle - Angleterre est un pays jt^^^^ct < 
élevé , inégal , montueux , destiné , par la ^*y** 
Nature, à être habité par une race har- 
die, vigoureuse, et libre. En général, les 
montagnes ne sont pas hautes , et la di- 
rection de leurs lignes , sensiblement pa- 

«t dans notre latitude ( 46 deg. 12 inîn. ) , Tobservatiou 

unique , faîte à /luic heures du matin , représente > 

d'une manière très-approchée , la moyenne des vingt- 

quatre heures , et peut servir commodément à donner 

cel'e du climat , par une suite d'observations dîurniBS 

£^ies i cette heure -là seulement. 

M. A. P. 
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rallèles, est du Nord au Sud. Les vallées , 
qui varient en largeur, depuis deux milles 
jusqu'à vingt , sont arrosées par de grandes 
rivières , et de nombreux ruisseaux. — 
Les renflemens et les dépressions du ter- 
rain dans celles de ces immenses vallée 
qui sont epcore couvertes de bois épais i 
présentent , du sommet des montagnes , 
un spectacle assez semblable à celui d'une 
mer orageuse qui , au milieu de ses agi- 
tations , se serait soudainement fixée. 
Cet aspect, uniformément sauvage, se 
change en tableaux riches et variés, là 
où la main du Cultivateur industrieux a 
transformé les forêts en champs fertiles, 
en riches vergers , en prairies que cou- 
vrent de nombreux troupeaux. En géné- 
ral le sol des vallées est gras et productif; 
les plaines du voisinage de la mer sont 
sablonneuses ; plusieurs montagnes of- 
frent de grandes ressources à la végéta- 
tion , et on en voit qui sont cultivées jus- 
qu'au sommet. 
Rh'icrei. Les grandes rivières de la Nouvelle- 
Angleterre sont la Penobscot , la Kene- 
hek , V Amenscoggin , la Saco y la Mer^ 
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rimack ^ la Connecticut , la Honsatonick ^ 
et la rivière d'Onion. 

Les prés font une très - grande partie 
de la culture de la Nouvelle- Angleterre ; 
presque tous les bords des nombreux ruis- 
seaux qui coupent ses vallées , sont garnis 
de riches prairies. Les terreins pliis élevés 
produisent des treffles, et des pâturages 
excellens : il n'est donc pas étonnant que 
la Nouvelle- Angleterre se vante de fournir . 
les plus beaux bestiaux .de TUnivers (i). 
La culture des moutons, trop long-tems 
négligée , devient de jour en jour davan- 
tage Tobjet des soins des fermiers du 
pays. 

Le dénombrement de Tan 1790, donne. Popuiau* 
à la Nouvelle-Angleterre un million neuf 
mille cinq cents vingt -deux habîtans; 
c'est la pépinière des États-Unis ; chaque 
année, depuis la guerre , en a vu sortir un 
grknd nombre , qui se sont répandus dans 
le Nord de TÉtat de New- York , dans le 

(1) On a tué des bœufs , dans Rliode - Island et 
Connecticut , qui pesaient jusqu'à deux mille cinq cents^ 
livjcej. ( Notes on yirginia de M. Jtfferson. ) 



mœurs 
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Kentuky , le territoire de l'Ouest , et la 
Géorgie ; on en trouve , d'ailleurs , dans 
toutes les villes considérables de la Répu- 
blique. ' 
Oracière Les liabitaus de la Nouvelle-Angleterre, 
presque tous d'origine anglaise , ont con- 
servé , mieux qu aucune autre partie de 
rAmérique , la langue , la teinte , les 
mœurs , les habitudes anglaises. — C'est, 
en général , une belle espèce d'hommes. 
La jalousie du pouvoir les tourmente, 
l'inquiétude de la liberté les travaille ; les 
mouvemens s'excitent et s'appaisent av^ 
une çgale facilité parmi eux. L'universa* 
lité d'une certaine instruction les rend 
curieux à l'excès. Les papiers publics pé- 
nètrent dans tous les villages. Chacun 
veut connaître ce qui intéresse l'Etat, 
dans lequel il se sent une existence 
politique, et se crgit une importance 
proportionnée. 

Avant la guerre , les idées et les prati- 
ques religieuses marquaient , plus qu'au- 
jourd'hui , parm,i les traits distinctifs de 
ce Peuple ; elles avaient un caractère ex- 

jclusif 
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clusîf et sérieux , qui s'est adouci par la 
fréquentation plus habituelle des Étra,n- 
gers , et a presque entièrement disparu 
devant le^principes de la tolérance uni- 
verselle* ^ 

Il est, dans la Nouvelle-Angleterre , une 
Coutume religieuse , à "laquelle .parti- 
cipent indistinctement toutes les sectes : 
c'est la célébration des jeûnes solemnels. 
Dans le cours du printems et de Tau- 
tomne , deux jours sont fixés , dans toute 
retendue des divers États (i) , pour Tac- 
complissement de ce devoir. A la pre- 
xnière époque , ce Peuple agricole s'hu- 
milie devant le Dieu Aes tempêtes ; dans 
la seconde , il rend grâces au Dieu des 
moissons. 

La richesse et la misère sont également 
rares dans la Nouvelle* Angleterre. Les 
Lois pourvoyant à aine répartition uni- 
forme des biens entre tous les enfans (2), 

(1) L'État de Rliode-Island ne participe point aun 
jeûnes soleinnels. 

(2) L'aîné a deux portions , excepté dans MasH** 
çhusetts , où les ^ans partagent ^«lement. 

Tome h R 
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donnent à la masse des habîtans une mé- 
diocrité qui nécessite le travail , et n*en 
assure que mieux le bonheur. Une frugale , 
abondance , une simplicité aprdiale et 
franche , une hospitalité plut^ bienveil- 
lante qu empressée, de la familiarité sans 
impertinence , et des égards sans poli- 
tesse , voilà ce que Fétrariger trouve par- 
tout dans les campagnes; et il y observe, 
avec plaisir , que les enfans ^ élevés dans 
une heureuse subordination , y ont l'ha- 
bitude d'un respect décent pour les per- 
sonnes âgées. Les belles femmes sont en 
grand nombre dans la Nouvelle - Angle- 
terre; en général elles allient Voir de santé, 
la fraîcheur , la beauté du teint , avec les 
grâces féminines , et la délicatesse des 
traits. <i;elles qui ont Tavantage d^une 
éducation soignée , ont de Taisance et de 
l'agrément dans les nlanières, une conver • 
satioii vive et intéressante ; on les instruit 
de bonne heure des détails économiques 
du ménage. Celles qui ont le plus de 
fortune , ne dédaiguent point de surveiller 
Tinter leur de leur maison , de soigner elles 
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tnêmes leurs enfans , de travailler à Faî* 
guîUe et au rouet ; et tous ces soins ho- 
norables > conservateurs des mœurs , et 
de la félicité des familles , sont à la modç 
parmi elles. 

L'amusement favori de la jeunesse des 
deux sexes, dans tous les états de fortune, 
c'est la danse. Le jeu , même dans les 
grandes villes , a peu de partisans , et les 
joueurs d'habitude sont généralement mé- 
prisés. Les exercices du corps , les jeux 
atl^létiques, tels que le caquet , le ballon, 
la course ^ le saut , la lutte , sont lobjet de 
la passion des jeimes gens, soit dans les 
villes, soit dans les campagnes* 

En 1620, vingt -quatre Chefs de fa- Histoir» 
milles , et dix*sept Célibataires protestans, 
persécutés pour la Religion^ s'embarquè- 
rent à Plimouth, pour aller s'établir à Tem- 
bouchure de la rivière de Hudson. Le. 
Capitaine de leur vaisseau , gagné par les 
Hollandais qui y projettaient un établis- 
sement , les conduisit au Cap Cod, où 
il les débarqua , à lentrée de Fhiver, sur 
une terre stérile , peuplée de sauvages qui 

R 2 
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les reçurent en ennemis. Lafaim^les mala* 
dîes , et la misère , réduisirent leur nombre 
de moitié , avant le printems ; mais cette 
petite Colonie , soutenue par lespérance-, 
consolée par le libre exercice d'un culte 
qu^on lui interdisait en Europe , surmonta 
tous les obstacles, et fonda la ville (fe 
Plimouth y à laquelle le Roi Jacques P' 
affecta , dans la même année , un Conseil 
composé de la première Noblesse , pour 
le Gouvernement de la Nouvelle- Angle- 
terre. L'intérêt yague de la Cour, et les 
faibles secou^'s d'Europe, n'auraient point 
suffi , sans doute , pour donner à l'éta- 
blissement de Plimouth , une existence 
permanente , sans l'amitié active du Sàga- 
more Massassoit , l'un des Chefs des 
Peuples indiens de la côte. — Il fit, avec 
les Anglais , un traité qui lui attira ^ pour 
ennemis, les Tribus qui l'entouraient. 
Aucune épreuve, aucun péril, ne pu- 
rent le tenter de violer sa foi ; il persista 
à protéger la peuplade naissante , et pen- 
dant plus de cinquante années , sa parole 
d'alliance fut fidellement gardée par lui i 
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et ses succeseurs. On voit , à PakanokU , 
sur la rivîère de Namasket,\e lîeij qu'ha^ 
bîtaît ce Chef célèbre ; ses bienfaits et ses 
vertus vivent encore dans la mémoire des 
habitans de la Nouvelle -Angleterre. . 

En 1 624 ? un Age*nt de la Colonie amena 
d'Europe un taureau et trois gefiisses , les 
premiers bestiaux de ce genre qui aient 
para dans ces contrées. La ville de Pli- 
mouth consistait alors en trente -deux 
maisons habitées par cent quatre-vingts 
personnes. — En 1 629 j un renfort de 
Puritains d'Europe , donna à la prospérité 
de la Nouvelle - Angleterre , unx mouve- 
ment nouveau ; et quipze ans après , la 
ptrsécution de LaudRt afîtuer leis Golons-i 
Le fanatisme qui bouleversait FAngle- 
terre devint un principe de vie poup>VA- 
jnérique. Dans l'espace de quarante. anr 
nées, cent vingt villes se fondèrent, les 
progrès dé plusieurs d'entr^elles fureïtt 
rapides. Les plus importantes se lièrent , 
eii 1643, par une Confédération défen- 
sive, sous le titre de Colonies- Unies de 
la Nouille- Angleterre ; EHçs formèrent 
' R 3 
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un Congrès dont les Dëléguës avaient des 
pouvoirs assez semblables à ceux qu'on a 
donnés depuis aux Membres du Congrès 
de la Confëdëration. 

Le tableau , si intéressant à tant d'é» 
garda , des prospérités croissantes de la 
Nouvelle • Angleterre , dès cette époque 
jusqu'à la fin du siècle dernier , offre de$ 
traits que Tamî de rhumanité voudrait 
effacer, s'il ne conservait Tespérance que 
Vhistoire des égaremens et des crimes , 
ne sera pas toujours sans utilité pour les 
hommes. 

Les Puritains , que la persécution avait 
chassés d'Europe , devinrent persécuteurs 
à leuf tour ; les Quakers et les Anabqp* 
tistes , furent successivement les victimes 
de ce zèle acre et furieux , dont les Puritains 
eux-mêmes avaient été autrefois les objets. 
L* ignorance alimentalefanatisme.Les ima^ 
ginations échauffées des Religionnaires 
^rdens , se jettèreiit dans des écarts aussi 
étranges que déplorables , et dont quel- 
ques villes d'Europe , où dominaient les 
opimons de Calvin i avaient déjà offert le 
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funeste exemple. Ldf manie de croire aux 
sorciers , se répandît parmi le Peuple. Les 
soupçons de sortilège se dirigèrent d'abord' 
sur un petit nornbre de personnes , qui 
furent sacrifiées ^ la prévention popu-^ 
laire; maisbitjntôtla rage d'accuser gagp^ 
comme un incendie^: le ,spupçon, devint 
un instrument de haine , qui servît à tous 
contre tous , multiplia les emprisonne- 
raens , les jugemens^jcbitrajres , les assas- 
sinats juridiques , et répandît , dans toute 
la Colonie , le deuil et la consternation. — 
Puis , tout-à-coup , comme si lexcès de 
r égarement eût été nécessaire pour ouvrir 
les yeux du Peuple , la raison reprit ses 
droits , les prisons s'ouvrirent , les soup- 
çons se dissipèrent; il ne resta, du 'sou- 
venir de cette frénésie stupîde , que Téton- 

nement , les remords , et la lionte 

Ainsi , dans tous les tems , dans tous les 
lieux , sur le sol de la liberté comme sous 
Fempire des tyrans , sous Finfluence d'une 
Religion douce et pure comme sous le 
despotisme d'une superstition sangui- 
naire^ la malheureuse espèce humaine est 

R4 
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condamttëe à passe/^par tous les excès, 
à connaitre toutes les folies , à dëplorer 
toutes les fureurs ! Heureuses encore les 
Nations chez lesquelles ces crises terri- 
bles sont passagères comme les orages , et 
qui savent tirer de leurs épreuves d'utiles 
leçons pour l'avenir ! 



CHAPITRE V- 

V E R M O N T. 

Étendue. Bornes. Dwision. Rinères. 
Lacs. Climat. Agriculture. Popula^ 
tion. Caractère. Milice. Instruction. 
Villes. Constitution. Histoire. 



JLoNGUEUR , cent vingt milles ; largeur ,- 
soixante-dix milles. 

Entre le 4»^ d. 44' et le 45^ d. latitude 
Nord , le i^^r d. 35' et le 3« d. 3o' longitude 
Est de Philadelphie. 

. Les bornes de TEtat de Yermont sont , 
au Nord , le bas Canada ; à FEst , la rivière 
deConnecticut; au Sud, Massachusetts; 
à rOuest , l'État dç New-York. 

Lè$ montagnes vertes , dont le payç 
tire son nom , le séparent , du Nord au 
$uçli eu deujç parties presque égales. 
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Les Comtes de TEst sont ceux 

d'Orange , 
de Vindsor , 
et de Vindham. 

Ceux'de TOuest sont , 

Bennington , 
Rutland , 
Addisson , 
et Chittendon. 

Ces Comtes se divisent en plus de deux . 
cents arrondissemens ( townships ) , de 
six milles quarrés. Dans chaque arron- 
dissement , deux portions de terres , de 
trois cenLs cinquante acres chacune, 
sont rëservëes , Tune pour l'entretien des 
Écoles publiques , l'autre pour le Ministre 
qui viendra s'y établir le premier, 
iiîvièrei. Ij€S principales rivières de cet ttat sont 
celles de Michiscouï , Lamoille , Onion y 
Otter-Creek ^ TVest-Rwer , Blach-Rwer, 
Sexton , Vatter-Quechée , TVhite-Rwer, 
Ompompanoosuok ^ îVeld^ IVaite , et 
Passumsik. Plusieurs autres rivières pew 
considérables se jettent dans la Cpaiuecr 
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tîcut. Otter-Creek est navigable , pour les 
canots y dans un. espace de cinquante 
milles ; ses fréquentes inondations enri- 
chissent ses bords d'un limon gras , très* 
favorable à la végétation. La plupart de 
ces rivières sont remarquables par Tabon^ 
dance et^a qualité du poisson qu'elles 
produisent, et quelques-unes- arrosent 
des cantons très -fertiles. 

Les lacs de Memphremagog , et de Laci. 
IVilloughhy , communiquent par une ri- 
vière ; le premier est le plus considérable , 
et le dernier est remarquable par Fexcel- 
lencé du poisson qu il fournit. La ligne 
des montagnes vertes se prolonge à dis- 
tance à peu-près égale, c est-à-dire ^ de ^ 
vingt à trente milles , entre le lac Cham- 
plain e.t la rivière de Connecticut. Les 
parties les plus élevées conservent de la 
neige jusqu'au mois de Mai, quelquefois 
jusqu'en Juin , et leur pente , du côté de 
rOuest , est couverte d'arbres toujours 
verds. 

La neige tombe quelquefois dès le com- çiimat. 
mençeroeut de Novembre; mais ce n'est 
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que vers le lo Décembre quelle couvte 
la terre d'une manière permanente , et 
empêche la gelée de pénétrer à une grande 
profondeur ; elle fond graduellement au 
mois d'Avril , et les progrès de la végéta- 
tion sont ensuite d'une rapidité surpre* 
nante. 

Les rochers sont aussi rares en Ver- 
mont , que les montagnes et les collines 
y sont communes ; le Comté de Rutland 
est cependant un pays de plaines très* 
propre au labourage. L*abondance et 1« 
qualité des pâturages, produisent da 
bétail de la plus grande beauté , et des 
chevaux dont on fait commerce. 
ncuituxe. La culture ne s'étend guères à une 
grande distance des rivières ; elle a prin- 
cipalement pour objet , outre les prairies 
et les pâturages, le^bled , le seigle , Forge, 
Tavoine , le maïs , le lin , et le chanvre. 

C'est sur-tout à New-York, Hartford, 
et Boston, que les habitans exportent les 
cendres , la potasse , les grains , le bœuf, 
les chevaux , le beurre, le fromage , et 
les bois. Les grains ont été $i abondans 
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depuis quelques années , qu^il s'est établi 
des distilleries d^eau - de *• vie suffisantes 
pour la consommation du pays. La fa- 
brication du sucre d'érable prend us 
degré d'activité considérable en Vermont, 
Au printems de Tannée 1791 , quarante 
familles du«Comté d'Orange ont fabriqué 
cent trente quintaux , et un homme seul 
cinq cents cinquante livres de ce sucre , 
égal , en qualité, au sucre brut des Isles. 
On commence à border les routes , et à 
former d'autres plantations de cet arbre 
précieux ; en sorte que son produit de- 
viendra probablement, dans peu d'années, 
un objet d'exportation. / 

Le dénombrement de 1790 donnait à P©puiati( 
cet Etat quatre-vingt-cinq mille cinq 
cents trente-neuf habitans , presque tous 
émigrés de diverses parties de la Nouvelle- 
Angleterre, ou d'Ecosse. La population 
augmente rapidement. L'arrondissement 
de Dan^iile , dans le Comté' d'Orange., 
qui fournit , à présent , trois compagnies 
de milice , était un désert il y a cinq 
ans» . 
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itractèrc. L*activîté Ordinaire aux Colonistes dis^ 
tingue particulièrement les Vermontais, 
et leur bravoure a passé en proverbe ; , 
Jeur milice est de dix-sept mille hommes , 
organises en vingt-deux rëgimens. 

astrncûon. Lies moyeus d'instruction publique d'uû 
État encore dans son enfance | ne peuvent 
être très«ëtendus ; mais les mesures prises 
par la Législature , pour cet objet , pro- 
mettent des succès ; nous avons vu que 
des terrains sont réservés, dans chaque 
arrondissement , pour le maintien des 
écoles publiques ; elle a voté l'établisse^ 
ment d'un collège à Burlington, sur le 
lac Champlain , et les dons gratuits des 
particuliers , font espérer que cette ins- 
titution prendra bientôt de la consistance. 
Le Gouvernement s'est occupé d'ouvrir 
la communication entre le lac Champlain 
et la rivière d'Hudson , et de faciliter la 
navigation de la Connecticut, par des 
écluses , à la chute de Bellow. Une Com- 
pagnie a entrepris ce dernier ouvrage. 

Viile§. Dans un pays neuf, et intérieur , on 

ne doit pas s'attendre à trouver de grandes 
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Villes. Celle de Bennington , qui com- 
prend deux mille quatre cents habîtans , 
est une des plus consîdérabes. TVindsor 
et Rutland sont alternativement, cha* 
cune pour huit ans , le siège du Gouverr 
nemerit. Des villes très - prospères , au 
nombres de neuf, sont situées sur la 
Connecticut ; et huit autres villes , situées 
à rOuest des montagnes , ne leur cèdent 
à aucun égard. 

Les Députés Vermontaîs , rassemblés Comiitutû 
en Convention, à Windsor, le 26 Dé- 
cembre 1777, proclamèrent Tindépen- 
dance de FÉtat , et arrêtèrent la déclarai 
tîon des Droits , qui sert de base à la Cous* 
titution. Le Pouvoir législatif réside dans 
la Législature, ou Assemblée des Reprér 
sentans élus annuellement , par le Peuple, 
le premier mardi de Septembre. Les deux 
tiers des Membres élus sont nécessaires 
pour former le Quorum. Le Pouvoir exé- 
cutif réside dans un Gouverneur, un Vice- 
Gouverneur, et douze Conseillers élus 
annuellement de la même manière. 

Tout homhie de vingt -un ans, qui a 
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séjourné un an dans TÉtat , qui s'y &^ 
conduit avec sagesse, et qui consente 
se lier, par serment, à procurer le bien 
de rÉtat de tout son pouvoir , acquiert 
tous les droits de Citoyen. Les Protestant 
seuls peuvent siéger dans la Législa.ture ; 
et chaque Membre, avant d'entrer en 
fonction , est tenu de déclarer qu'il croit 
à un seul Dieu , aux peines et aux ré* 
compenses d une autre vie , et à la sainteté 
des Écritures. 

Chaque Comté possède une Cour de 
Justice , d'où il y a appel à une Cour su- 
prême. La poursuite des crimes se fait au 
nom du Peuple. Les Officiers militaires, 
de tous grades, sont élus par la Législature, 
et reçoivent leurs brevets du Gouver- 
neur. Un Conseil de Censeurs , cono^posé 
de treize Membres , ( qui ne peuvent être 
ni du Conseil , ni de la Législature ) est 
élu tous les sept ans , pour surveiller le 
maintien de la Constitution , l'exercice 
des Pouvoirs, la répartition des impôts, 
lemploî des finances, lexécution des 
Lois , pour censurer les Admijiistrateurs, 

les 
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les décréter même d'accusation , recom- , 
mander la suppression des Lois vicieuses ; 
enfin, pour convoquer ," à une époque qui 
ne peut être plus prochaine que deux 
ans , une Convention destinée à changer 
la Constitution sur de» bases publiées au 
moins six mois à l'avance. Les pouvoirs 
du Conseil des Censeurs , ne durent qu'une 
année. 

* Jusqu'à Tépoque de la guerre de Tîndé- Bi^um^ 
pendance ; le pays de Vermont avait été 
un objet de jalousie , entre les provinces 
de New-York et de New-Hampshire, qui 
en réclamaient également la possession. 
Les Vermontaîs profitèrent de Tépoque 
des premières hostilités , pour se déclarer 
îndépendans , et se donner une Consti- 
tution. Le 4 Mars 1791 , cet État a été. 
aggrégé à l'Union américaine. 



Tome /w 
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CHAPITRE VI. 

NEW-HAMPSHIRE. 

^Étendue. Bornes. Dimion. Aspect du 
pays. Montagnes. Rivières. Com^ 
merce. Manufactures. Population.: 
Instruction. Villes. Religion. 



ijpNGUEUR , cent soixante-huit mîUes ; lar-î 
geur, soixante milles. 

Entre le 42*^ d. 41' et le 45® d. 1 1' lati- 
tude Nord ; et entre le 4^ d. 3o' et le 6® d. 
117' longitude Est de Philadelphie. 

Le New-Hampshire est borné, au Nord, 
par le bas Canada ; à FEst , par le district 
de Main et TAtlantique; au Sud, par 
rÉtat de Massachusetts ; à TOuest , par 
la rivière de Connecticut. • 

La division des Comtés , leur po- 
pulation , ep celle des villes , sont comme 
suit: 






rPonsoKwh 4,^;.^ô. 

4S 45,169* - -^ JExesrer, 



l>c»wr >>99^ 



^"^ *4 -'«•--} D^w..::.... .^ 

Œkbora^... 57 aS,7aa.,. A«b«« a^Sfig. 

^ ^ r Reen »,3i4, 

°«^ ^ 5*,S7*-.Jau.le«* 1,09s. 

f Htverlii]! Si». 

^^•■'^ ^ 2!:^J^ J Kimouà 61S, 

aati i4i«SaS. 

Cet État , sur dîx-huît milles de côtes , Aip^t <te 
n a qu'un seul port à rembouchure de la ''^ 
PiscaUujua. La côte est basse y et ne pré- 
sente que des plaines plus ou moins sablon* 
neuses , à la distance de vingt ou trente 
milles de la mer. Quatre lignes de mou- 
tagnes redoublées, à des distances inégales, Momt^nei^ 
se présentent en amphîtliéàtre. La chaîne 
se prolonge , et s'élève , de plus en plus ^ 
vers le Nord de cet État , en séparant les 
eaux de la Connecticut de celles des ri- 
vières de Merrhnac et de Saco. Le pays 
situé à rOuest de cette chaîne, donnodVx- 
cellens pâturages, qui bordent sur -tout 
la rivière de Connecticut* La inontagne 

S a 
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de Monadnock, qui appartientà la grande 
chaîne , est élevëe de trois mille deux 
cents cinquante • quatre pieds au - dessus 
du niveau de la mer , et a quelques ap« 
parçtices volcaniques. Celle d!Ossapi 
offre à ses habîtans le singulier phéno- 
mène des coups de vent iîirienx et im- 
prévus, qui sont quelquefois assez violens 
pour enlever les toits des maisons. La 
montagne de Moùse-Hillcck , aînsi nom- 
mée à cause de la quantité à' élans (moose) 
qu elle nourrit , a la singulière propriété 
d'avertir des orages les habitans voisins , * 
jusqu'à la distance de dix ou douze milles , 
par un bruit sourd qui les précède de 
plusieurs heures. 

Les Montagnes-Blanches sont proba- 
blement les plus élevées de touis les États- 
Unis. On les voit à la distance de quatre- 
vingt milles , et on assure qu'on les appe^ 
^pit depuis les environs de Québec (1). 
Les Sauvages ont une ancienne tradition 
qui dit que le pays entier ayant été submer- 

(i) Docteur y8e/A/f/7/f« 
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gë , Vowaw et sa femme furent prëservés 
des flots ( 1 ) , sur le sommet le plus éle vë de 
ces montagnes. Us ont conserve une vënë- 
ration superstitieuse pour ces lieux ëlevës^ 
dont les neiges défendent Faccès, et s'inter- 
disent toute tentative pour y pënëtrer. 
Uaire qui forme la base de cette masse 
«ënorme de montagnes, n'a pas moins 
de soixante milles de circuit , et le pays 
qui Fentoureest encore couvert d'épaisses 
forêts. Parmi les nombreux somit^ets qui 
se découvrent au loin , le mont fVashing- 
ton , Fun des plus apparens , est acces- 
sible. Une pente égale, de \dix milles de 
longueur , conduit de la plaine de Pig^ 
vachet aux hauteurs ou se divisent les 
eaux de la Saco , qui coulent au Sud , et 
celles de \ Ameriscoggin , qui coulent 
vers le Nord : ce replat est estimé à la 
hauteur de trois mâle pieds au-dessus du 
niveau de la mer. On monte de-là par 
un arrête rapide , au milieu des bois de 
sapins, sur une mousse verte, épaisse et 

(a) Jmieljrir voyagé iç iV| Bnglmnd. 

33t 
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longue , qui réunit les fragmens de roc , 
et peut supporter le poids d'un hoipme. 
Les rochers de cette arrête n'offrent au- 
cune pierre calcaire ; ce sont des schistes 
d'abord , puis des pierres siliceuses , et en 
particulier du ijuartz, mélangé de mica, 
lorsqu'on approche du sommet ( 1 ). H 
faut cinq à six heures de marche, au milieu • 
de dangereux précipices, pour parvenir 

(1) Les Naturalistes d'Europp qui liront cet ouvrage , 
regretteront souvent que les Auteurs américains n'aient 
pas joint à leurs description^ plus de détails géolo- 
giques ; ils auraient ouvert une source féconde de 
comparaisons entre l'ancien Monde et le nouveau , et 
la science aurait fait sans doute quelques pas de plus. 
Nous voyons id , par exemple , que la plus haute déS 
montagnes connues dans le continent des Etats-Unis i 
est un pain de sucre granitique ; les Alpes , qui for- 
ment probablement la chaîne la plus élevée de Tancien 
Monde, offrent aussi, dans presque tous leurs sommets, 
des pains dé sucre grmniti^u€s \ les Cordillières pré: 
sentent , dans l'Amérique Méridionale , la même struo- 
ture et la même substance; mais il y a plus ; les chaî- 
nes centrales des Alpes ont toujours pour avant* , 
corps , des schistes , puis des roches feuilletées v 
composées de quartz et ^e mica ; et l'Auteur nous 
apprend ici ^ue des pierres de même nature enviroxir 
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au replat le plus élevé. C'est une plaine 
assez étendue , et couverte de bruyères ; 
/ surjette plaine s'élève un pie de rochers 
granitiques , nommé le Pain-de^Sucre\ 
au sommet duquel chHÉ;^ arriver en une 
heure et demie. Le voflpter qui a la force 
et la persévérance nécessaires pour y par* 
venir , est bien récompensé par le spec- 
tacle qui s'offre à sa vuesile ciel est serein. 
'Au Sud-Est , à la distance de soixante-cinq 
-milles , il découvre locéan ; au Nord et 
à rOuest , sa vue s'étend jusqu a la chaîne 
des montagnes de Vermont. Au Sud, elle 
domine sur toutes les montagnes du Han>. 
pshire, juscjuau Lac Vinipiscoggee. 

Au mais de Juillet 1 784 ? quelques Phy* 
sîcieas , pourvus des instrumens néces- 
•saires, se réunirent pour aller faire des 
observât ans sur cette montagne; mais la 
continuité des brouillards rendit leur 

nent e mont Washington. l.a gradation de ces subs- 
tances autour des montagnes granitiques , n'est donc 
pas un pliénomène particulier - nos Alpes « mais on 
le retrouve dans ua autre lliinisphère. 

> ^ . M, A. P. 

§4 ^ 
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voyage inutile. Sa hauteur a été estimëe 
a environ dix mille pieds au - dessus du 
niveau de la mer (i). 

Les neiges de ces masses énormes qui 
composent lesjrfMj^nes blanches , sont, 
les inépuisables awktvoir s des grands fleu- 
ves qui en découlent. Les eaux dont laréu« 
nion doit les Former , offrent , dans leur 
cours et dans leurs chutes » au travers des 
boîs épais, parmi les rochers et les précipi- 
ces, mille accidens divers, mille tableaux 
variés, propres à servir le talent du Pein- 
tre, et Timagination du Poëte. La nature a 
tout fait sur une grande échelle dans cea 
contrées sauvages ; elle y a prodigué ces 
beautés fortes qui commandent radmi- 
ration , et impriment le respect. — C'est 
sur-tout au milieu de ces antiques chefs* 
d'œuvres de la création , que Thomme 
se sent un être faible et passager. L espace 
qu'il occupe est si étroit ! ses jours sont 
si courts , si incertains ! . • • . Mais il a 

(i) Docteur Cl/ ^/<?r. Nota. Celle du Mont-Blanc est 
'd*environ i568o pîed$ iffgjisâ» «u- dessus du méUM 
lAveau. M. A. P« 
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' reçu i de celui qui fonda ces monumens 
durables, la faculté de les admirer , et ce 
sentiment le console. 

La chaîne de ces montagnes présente 
dans la partie de rOuest> un passage nom* 
mé le Notch. C'est un défilé étroit et pro- 
fond , entre des rochers à pic , où , àv 
côté d'un ruisseau qui le resserre encore ,' 
on a pratiqué „ à grands firaîs , un che- 
min qui communique au district de& 
UpperrCoos : ce passage servoît autrefois 
aux Sauvages pour passer dans le Canada. 
^ Cinq des plus grandes rivières , de la Rîvîèrei^ 
Nouvelle- Angleterre ont leur source dans 
le New-Hampshire , javoir : la Connec^ 
ticut , V Ameriscoggin , la Saco , la 
Merrimack yet la Piscataqua. 

La Gonnecticut prend sa source entre 
le distHct de Main et le Canada, coule 
d'abord au Sud'- Ouest, puis au Sud ; 
elle reçoit, des montagnes duHampshire» 
sept rivières plus ou moins considérables , 
dont quelques-unes arrosent des cantons 
très-fertiles , principalement des prairies. 
•—Dans Tespace qui sépare les Ltats de 
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Yermont et de New-Hampshîre, laCon- 
nectîcut a deux grandes chûtes 9 à Tune 
desquelles ( Bellotvs Fall) , nous avons 
vu qu'on travaille à former des écluses. 

L encaissement étroit de la rivière 
au - dessus de cette chute , et une m^sse 
de rochers qui sépare le canal en deux 
parties , ont facilité le jet dun pont 
<ie bois de 365 pieds de long , qui fut 
construit par le colonel Haie en 1784» 
C'est dans ce lieu que les pêcheurs se 
suspendent sur des fauteuils , liés à des 
échelles contre des rochers à pic , pour 
prendre le saumon qui a remonté le coa- 
rant , malgré l'excessive rapidité de la 
chute. — Cette belle rivière est garnie dans 
presque toute sa longueur , et sur ses 
deux rivages , de villes nouvelles et flo-, 
lissantes, 

La Merimack prend sa source dans 
les montagnes blanches , et se jette dans 
l'océan à Nev^hury. Dans un cours de 
quatre-vingt-dix milles , elle reçoit 
douze rivières , et sa navigation est em- 
|)arrassée par trois chûtes considérables^ 
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Sur une de ces chutes , on a construit 
un pont de bois de 556 pieds de long , 
et rÉtat de Massachusetts en fait actuelle- 
ment construire d autres. 

ATendroit où la Contoo-Çoock se jette 
dans la Merîmack , on voit une petite 
îsle , devenue célèbre par laction coura- 
geuse d'une femme , nommëe Donstan. 
Cette femme , enlevëe par un parti àe 
huit Sauvages , avait été conduite dans 
cette isle. La fatigue et la sécurité en- 
<iormîrent ses ravisseurs ; elle profita 
d'une occasion si belle d'assurer èa ven- 
geance et sa fiiite ; le casse- tête de l'un 
d'eux fut l'instrument de la mort de tous , 
et avant que de détacher leur canot qui la 
reconduisit à Haverhill^ elle enleva leurs 
chevelures en témoignage de son exploit. 

Le cours entier de la Piscataqua est 
dans le New-Hampshîre; qu'elle sépare 
du district de Main. Sa source est près de 
Vakejîeldy d'où elle coule lespace de 
quarante milles au Sud-Sud- Est jusquàla 
mer , en recevant plusieurs rivières , et 
^haâgeant plusieurs foi« de ^om^ EUa; 
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s'unit près de la mer , avec un gran^ 
nombre de baies , où la marée pënèftre f 
et facilite les communications du com* 
merce de Tintërieur , avec le Port cïe 
Portsmouth , situé à son embouchure. 
Les rivières de Saco et d'Ajneriscoggin 
coulent principalement dans le district 
de Moin^ et leur description y trouvera 
sa place. 

Les principaux Lacs du N. Hampshire 
sont ceux de Vinipiscoggee , de Squam^ 
de Sunnapée et dOssappee. Le pre* 
mier est le plus considérable : il a en- 
viron cinquante milles de circuit ; sa 
navigation est facile , et la communica* 
lidn entre les villes qui Fentourent n'est 
pas moins active , au moyen des traif 
neaux , pendant les trois mois où la glace 
le recouvre. 

Les bords des rivières , sujettes à des 
inondations réglées, sont les plus fertiles 
de tous les cantons de cet État. Le ^ 
des vallées est , en général , riche et 
profond ; toutes les productions de Ver* 
piont sont cultivées. aveQ succès dans 
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le New-Hampshîre , et les arbres fruî* 
tiers y réussissent beaucoup mieux : il 
n'y a aucun. Agriculteur qui n ait son 
verger. 

Les villes de Boston , de Portland et de Commcrce< 
New-Yorck , attirent la plus grande 
partie dii superflu des produits du New- 
Hàmpshire. Les articles d'exportation 
sont principalement les bois , le^ vaîs-- 
aeaux , les cendres , la potasse , les che- 
vaux , les provisions salées et le poisson* 
Le commerce de Portsmouth , ou Pisca- 
taqua , avec les isles françaises , est assez 
considérable. Dans les deux années qui 
suivirent le premier Octobre 1789 , les 
exportations ( dont une grande partie 
avait cette destination ) montèrent à 
1296,8^9 dollars. Les objets importés sont 
principalement le rhum , les eaux-de-vîe,j 
les vins , le sucre brut , le café , le thé , 
le coton j le sel , les doux et Facier. Pen- 
dant le cours des deux mêmes années , 
le nombre des vaisseaux employés au 
commerce ou à la pêche , et qui mouil- 
laient dans le port de Piscataqua , monte 
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à deux cent soîxante-dîx-sept , dont les f 
étaient Américains. 

La construction des vaisseaux pr^nd 
annuellement plus d'activité. En 1 790 ^ 
le nombre des vaisseaux construits dans 
la Piscataqua ^ fut de huit , et dans le 
cours de Tannée suivante la construc- 
tion monta à vingt vaisseaux. 
Mamifac- Lm étoffes fabriquées dans Tintérieur 
*^*'* des maisons suffisent à la consonunatioa 
des habitans. Les autres manufactures 
sont celles de potasse , de briques , de po- 
teries , de sucre d'érable , et de fers. Ces 
dernières, qui pourraient fournir à Tex- 
portatîon ^ ne suffisent pas à la consom- 
mation intérieure. 

En 1792, la Législature institua une 
banque , pour la facilité du commerce ^ 
avec un privilège de cinquante années; 
son fonds est de soixante mille dollars. 

La population du New-Hampshire a 

plus que doublé depuis 1771 è 1790; 

, elle montait alors à cinquante-deux mille 

sept cens personnes. Les exemples da 

longévité sont très-communs dans cet 
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'État; maïs ce qui est plus précieux en-î 

çore , c'est que la santé se prolonge dans 

. un âge avancé. Tous les vieillards , cepen- 

' dant , ne jouissent pas des mêmes forces 
' que Robert Matlin , et ne parviennent 
pas au même âge. Ce Patriarche , de la 
Nouvelle-Angleterre , qui mourut en 1 787. 
à rage de cent Quinze ans , fit encore à 
quatre-vingt ansle voyage, à pied, depuis 
Boston à Portsmouth, c est-à-dire, soi-: 

' xante-six milles dans un jour , et revint 
le lendemain de la même manière. 

Les habitans de New-Hampshire sont 
hardis , robustes , et actifs, et les»moyens 
d'instruction se multiplient tous les jours 
parmi eux. L'usage général des liqueurs 
spirîtueuses y dégénère quelquefois en 
abus , sur- tout dans le voisinage de la 
rivière de Piscataqua, où Ton se les pro- 
cure à moindres frais , et avec une faci- 
lité qui tourne à piège. 

Le seul Collège de cet Etat est di 
Tarrondissement de Hanos^re^^ près 
la Connecticut ; il date de 1 769 , et p 
le nom de son principal bie2i£dt 
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Darmouth. La dot de cet Établissement' 
consiste en quatre -vingt mille acres de 
terres , dont la valeur augmente annuelle^ 
ment à proportion du nombre des habi- 
tans 9 et dont la rente fournit la paye des 
Professeurs. Dans les vingt -dfux pre- 
mières années de l'existence de ce Collège, 
quatre cent soîxante-dix-neuf Étudians y 
ont pris leurs degréâ ^ et sur ce nombre, 
on compte cent cjuarante Ministres. L'É» 
tablisseraent possède une belle Biblio- 
thèque, et Un Cabinet de Physique assez 
complet. 

La principale Académie de New- 
Hampshîre est à EfXeter; elle a un fonds 
de dix mille livres sterling ; elle a ordî^ 
nairement cinquante à soixante Étudiaiïs» 

NexV'Ypswich , Atkinson et Amherst 
possèdent aussi des Établissemens du 
même genre, mais moins considérable^, 
et la Législature favorise avec soin la 
fond at ion des Écoles , et des Bibliothèques 
à l'usage du Public. 
yuiei. Portsmouth, la ville la plus considé- 
rable du New-Hampshire, doit cet avan« 

tage^ 



* tage à la sùretë de son Port , Yim des 
meilleurs dés États-Unis. Exeter^ sur la- 
rivière de ce nom , est sur- tout remar- 
quable par le nombre des moulins , de 
divers genres , qui servent à la fabrication' 
de diffërens objets de commerce. 

Concord est une Vitle intérieure , 
agréable et florissante , sur les bords de 
la Merimack. Sa situation centrale y «t 
la prospérité du pays qui Tentoure , en 
feront probablement, dans peu d'années, 
le siège du Gouvernement. 

Plusieurs autres Villes de cet Etat pro^ 
mettent des accroissemens rapides. 

On compte sept, différentes Sectes lUUgioa. 
. chrétiennes dans le New-Hampshîre. Les 
Citoyens de cet État ont refondu def- 
#hièrement leur Constitution politique , 
et elle n'est point encore publiée. 

Le premier étabi[issement , dans le * 

New-Hampshîre , date de 1623 ; quoique 
sous le Gouvernement de Massachussetts, 
cette Province avait une Législature sé- 
parée. Dans toutes les époques de TPIis- 
toire de la résistance à loppression du 
Tome L T 



SgO TABLEAU X)£S JéTATâL-DNI9. 

Parlement , les habitans se sont distin- 
gués par un amour ardent pour la-liberté ; 
et dans le cours de la guerre de Tindé- 
pendance , ils ont acquis , par leur zè^e 
constant , par leur dévouement aux pé-. 
rils ^t aux fatigues , leur juste part de la 
gloire des Américains (i). 
.. 

(i) Voyez THi^toire du Docteur Belknuj^p. 



CHAPITRE VII. 

DISTRICT DE MAIN, 
(djépbndakt de Massâchussei^ts). 

Etendue. Bornes. Dimion. Populo^, 
tion. Aspect du Pays. Ports de Mer. 
Rmères. Productions. Instruction.) 
failles. Caractère. Indigènes. Religion^ 
'Histoire. 



Xjt o n g u e u r , cent soixante-dix milles ; 
largeur , cent vingt-cînq milles. 

Entre le 4^ d. et le 9® d. de longitude 
Est de Philadelphie; et entre le 43® d. et 
le 48^ d. latitude Nord. 

Le district de Main est borné, au Nord ^ 
parle bas Canada ; àTEst , par la rivièra 
deSainte-Croix ,''et une ligne qui se di- 
rige au Nord depuis la source de cette 
rivière, jusqu'aux montagnes nommées 
Highlands , laquelle ligne sépare cet État 
de N. Brunswick ; au Sud , par TOcéan 
Atlantique ; à TOuest, parle New-Hamp; 

«hire. 

T 2 
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Dwision et Population. 

Comtéf. Habitans. Princip. Villes. Habitant* 

Torck .*....... sB,82i . . • Yorck 3>90<>. 

Cumbf rltnd. . . l5,45o. . . Portlaad 2 •a4o. 

iPownalboroug. . . 3,o55. 

U«lIowel >»194* 

Waldoboroug ... i ,a i o. 

Hancok 9i^49 • • • P^obscot 1 ,048. 

tWaihington. • . 3,768 . . . Machiai 818. 

Total. . . 96}â4o- 

[ipeet da Quoîque le district de Main soît un 
*• pays ëlevé , îl n'est pas proprement mon- 

tueux. La plus grande partie est propre 
à la culture des grains , et excessivement ^ 
fertile , particulièrement entre les rivières 
de Penobscotj et deKenebeck. Les terres 
du voisinage de la Mer sont d'une qualité 
fort inférieure , mais elles jouissent 
comme par compensation , de ravantajge 
de TeUjgrais que donnent très-abondam:- 
ment certains varecs , qui croissent sur. 
les bords de la Mer , dans toute la partie 
recouverte par la moirée. Le dessèche- 
ment des marais qui s'exécute en général 
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avec facilite, prcKîure un sol gras et ri- 
•che. Le climat ne diffère pas essentielle* 
ment de celui du reste de la Nouvelle* 
Angleterre, mais il a plus de stabilité. 
Pendant trois mois et demi, la constance 
de la neige et des glaces permet Fusage 
des traineaux. Si la vé§»tation du prin* < 

tems est moins hâtive, que dans les 
États plus au Sud , elle a une rapi- 
dité bien plus grande. L'élévation du 
pays , le nombre et la qualité des végé- 
taux , la multiplicité des eaux courantes, 
et la stabilité de la température, font de 
cette contrée un des {mys les plus salubre^ 
de la Terre. 

Sur deux cent quarante milles de côtes, Portid* ] 
lé district de Main présente un grand ^^^'^ 
nombre de Ports sûrs et commodes ; les 
rivières y sont nombreuses ; la Penobs* 
cot, la Kenebeck, rajneriscxyggin (on 
AndTxys-coggin )\ et la Saco, sont les plus 
considérables. La . première prend sa 
source dans les montagnes qui bornent 
le Canada , et à vingt milles seulement , 
dit-on , des eaux qui coulent dans le Saint? 

T3 
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Laurent. Sa navigation est obstruée par 
une chute à cinqnante^cînq milles de là' 
Mer ; son cours est navigable , pour les 
bateaux, dans un espace de treize milles ; 
çnfin depuis lendroit où la marée est 
sensible, jusqu'à la Mer, c'est-à-dire, dans 
vn espace de cinquante -cinq milles, les 
vaisseaux de trente tonneaux y naviguent 
çn sûreté. La Kenebeck^ plus considé- 
rable encore , prend sa source dans la 
tnême ligne de Montagnes , près de la 
Srîvîère Chaudière , qui coule dans le 
Saint -Laurent,. Les vaisseaux de cent 
cinquante tonneaux la remontent à qua- 
rante milles. L' Andros-coggîn , quiprend 
sa source dans les Montagnes blanches , 
n est en quelque sorte qu'une branche 
occidentale de la Kenebeck dans laquelle 
elle se jette , à vingt milles de la Mer. La 
Saco ne peut être xemontée j^ar les vais^' 
seaux qu'à six milles deFOcéan. La chiite, 
qui barre la navigation à cette distance , 
est garnie de moulins à scie , qui em- 
ploient les sapins flottes que la Rivière 
apporté de trèsrioîn. Parmi les nom* 
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breuses baîes qui garnissent la côte , celleé 
de Penobscoù et de Clû^^cô / offrent îes 
ancrages les plus sûrs et les plus étendus; 

Le bled, le seigle, Torge, ravoîne, le€[ Productîoat; 
pois, le lin et le chanvre , ainsi que les raci- 
nes de jardin , réussissent également bien ; 
mais excepté les Comtés de Yorck , dô 
Cumberîand , où les fruits sont abondaiis, 
îl paraît que les vergers ont peu de succès 
dans cette Province ; le houblon y croît 
naturellement \ et la culture des prés' y 
a de grands avantages. 

Les pins et sapins de diverses espèces 
^t qualités , le chêne , l'orme , le bou* 
leaii, et Térable à sucrée sont les prin- 
cipaux arbres des forêts ; les Rivières 
abondent en poissons , principalement 
en saumons et aloses , et en oiseaux d'eau 
du genre des canards. Les bêtes fauves , 
du genre des daims ^ sont en très - grand 
nombre dans les bois. 
■ AvantJa dernière guerre , le pays de 
Main ne produisait pas des grains pour 
la consommation de ses habitàns, presque 
uniquement •occupés de la coupe et du 

T4 . ■ . 



2g6 TABLEAU DES ÏTATS-UNIS. 

commerce . des bois. Quoiqu'un grandi 
ootfobre pré/ère encore la hache à la char- 
rue , parce que son produit est plus 
. prompt , cependant FAgriculture s'ëtend 
tous les jours. Les laines et le lin y sont 

^ de très «bonne qualité, et les babitans, 

généralement assez industrieux pour fa- 
çonner eux-mêmes tous Uurs outfls de 
campagne, fabriquent aussi des étoffes 
pour leur usage.' Lesarticles d'exportation 
se réduisent au bois et au poisson sec. Le 
fer , dont on trouve plusieurs mines ^ 
commence à être un objet d'industrie. 

litructîon. Quatre Académies ont été £>ndées en 
dernier lieu , et dotées avec àià^ terres 
assez étendues. On s'ocqupe de rétablis- 
sement d'un Collège , près de, la baie de 
Casco. Les Ecoles sont en grand nombre, 
et en général, il y a une tendance très-^ 
marquée vers T instruction et le perfec-. 
lionnement. : 

i^iiies. , Portland , sur la baie de Casço , est la 
Capitale du pays. Elle fut brûlée, en très» 
grande partie , par les Anglais , il y a 
vingt ans ; mais elle est rebâtie à neuf j 
et Tavantagp d un Port très-étendu et 
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très-sûr, augmente rapidement sa rîche&se 
et son importance. Quelques autres Villes, 
telles que Yorck, sur la Rivière de ce nom ; 
Hallotvelj sur la Kenebeck ; Bangor, sur 
la Penobscot , sont dans un état de prôs* 
përité croissante. 

Les traits marquans des Vermontois et Cwactîi 
des h^bitans du New - Hampshire, «ont 
aussi ceux des habitans de cette Province. 
Ils sont , ainsi que leurs voisins , bravea, 
entreprenans , actifs , industrieux et hos- 
pitaliers. Ijes seuls Indigènes du pays sont Indijè» 
ceux de la tribft de Penobscot, rassem- 
bles à Indiah-lhtvn , au nombre d'envî-? 
ron cent familles. Ils sont Catholiques 
Romains ; ils ont un Prêtre , une Eglise, 
et unéKMaison commune ; leurs Chefs 
pu Sachems réunissent tous les pouvoirs 
de leur Gouvernement , quoique les chefs 
de famille aient droi# d assister à leurs 
Assemblées. — Comme les jeunes gens 
sont obligés de se marier de bonne heure, 
la tribu s accroit sensiblement ; on leur a 
assigné en propriété un espace quarréde 
douze milles de côté ^ traversé par la 
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PenohsCot ; maïs ils rëclament , comme 
fin Droit, qu'on ne leur conteste pas , 
lusage de la Chasse et delà Pêche jus- 
iqu'à la baie de Penobscot. 
«toiie. . 'i^s premières tentatives d^établisse- 
mens d^ps le pays de Main , datent de 

• 1607, Le Gouverneur; établi par le Con- 
seil de Plymouth , étant mort en 1 647 , les 
habitans se gouvernèrent par eux-mêmes 
quelques années , puis se soumirent au 
Gouvernement de Massachussetts , ce qui 

i fut confirmé par la Charte de cette der- 
nière Province en 1691. T)ès-lors ce dis- 
trict a été soumis aux Lois et aux formes 
de cet Etat , et il envoyé maintenant à 
Boston les Députés qui le représentent. 
Cependant Tétendue de cette dfcitrée , 
sa population rapidement croissante y 
les ressources quelle renferme, l'exemple 
de Vermont , et âir-tout le désir naturel 
aux hommes libres de doïmer à leur pays 
une importance politique, contre laquelle 
ils échangent souvent une partie de leur 
bonheur , convertiront pit)bablement > 
avant peu d'ann^ées , le district 4e Main en 
un État séparé et indépendant.. 
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Xj o N Gu E u R , cent vingt-Cinq milles ;; 
largeur , cinquante milles. 

Entre le i ^^ d. 3o' et le 5® d. 4o' long. Est 
de Philadelphie; et le 4i« d. 3o' et 43^ d. 
lat. Nord. 

L'État de Massachussetts est borne au 
Nord par Vermont, etleNew-Hampshîre; 
à l'Est , par la Mer ; au Midi , par la Mer, 
par Rhode - Islajad , et Connectîcut ; à 
rOuest j par FÉtat de New -Yorck.^ 
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Division et Population. 



Comté*. 
Suffolck... 

Ettex 

Midlf itez. . 

Hampshire. 

Plymouth. . 
Bristol .... 
Bamstabla. 

Dukt 

Wantukei. . 
Worcester. 

Berkshira. . 

vaiet. 

BiTiaras. 



Nombre Nombra 
dea Villes, des Habitana. 



a3. .• 



aa.. 



41. 



60.. 
i5. 



Villei prifldpalet. Habitana. 

Boston i8,o38. 

f Salem..., 7,921. 

\ Nevrburyport 4*8^7' 

f Charles-Town 1 ,683. 

\ Conrord * ,5go. 

{Northampton 1,628. 

Sprin^cld 1,574. 

Plymoutli. i . t 2»995« 

Taunton v 3,8o4- 

Barnstable , 3*6 10. 

Edgartown 1 ,35x 

Sherburnt • • 4»620. 

Worrcstar ' 2,096. 

Srockbridge 1 ,336. 

Grèat • Barnogton. • • 1 373. 

a65. Habit; 378,787. c'est- à-d. 60 habit)ans par mille quarré. 

La Honsqionick prend sa source dan^ 
la partie occidentale de ÏÉtat , et se di- 
rige vers le Sud en traversant Connec* 
tîcut , pour se jetter dans le Détroit de 
Long'Island. La Rivière de Peerfteldqiii 
se jette dans la Connecticut , est remar- 
quable par rexcéllence des prairies qui 
la bordent- La Connecticut qui traverse 
rJEtat de Massachussetts, éprouve deux 



44,875... 

67,913... 

4*1757- •• 
69,681... 

*9,535... 

i5 31,709... 

10 17,354..' 

3 3,a65... 

1 4,620... 

49 .... 56,807.. . 

26 33,291^... 
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chûtes sur ce territoire ; Tune près de* 
Deerfield, Tautre entre Northampton 
et Springfield. Une Compagnie s'est 
formée en 1792 pour établir des écluses 
sur ces chutes, ta Merimack est navi- 
gable , pour les plus gros vaisseaux , 
l'espace de vingt milles depuis la Mer. 
A cette distance se trouvent les premières 
rapides qui arrêtent la navigation entre 
Bradfont et HaverhilLXJne quantité pro- 
digieuse de bois de construction , de 
planches , pieux , palissades , etc. as- 
su jétis en xadeaux , passe toutes les 
chûtes de la Merimack , excepté celles 
d^Amuskaeg et de Pantuhet. D se prend , 
dans cette Rivière, une quantité prodi- 
gieuse de saumons, d'aloses, etcTafemi^es^ 
eoit pour sécher , soit pour servir d'a- 
morces à la pêche de la morue. Dans le 
seul Comté d'Essex , on compte douze 
bacs sur cette Rivière. La barre de* son 
€(mbouchure rend son entrée dangereuse : 
'elle effraye sur-tout les vaîsseaux étran- 
gers. En 1787 , le Gouvernement y a 
établi deux fanaux mouvaps , qui sont 
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entretenus avec soin ; les bâtimens qui 
les supportent sont en bois , et changent 
de place à volonté', à mesure que la dis*, 
position de la barre varie ; de manière 
que , dans tous les tenls , l^s vaisseaux 
qui se maintiennent , sur le prolonge- 
ment de la ligne des fanaux , peuvent 
approcher en sûreté , et se trouvent avoir 
dépassé le danger lorsqu'ils sont arrivés 
auprès du fanal extérieur. 

Dix -sept autres Rivières > de diverses 
grandeurs , coulent dans cet État. Mistik et- 
Charles^Rher j qui se jettent dans la Mer 
à Boston, sont navigables , la première, 
dans un espace de trois milles, et la se*, 
conde, à sçpt milles de la Mer pour les* 
bateaux «eulemept. Celle de Neponset 
porte les vaisseaux de cent cinquante ton- 
neaux dans un espace de quatre milles;, 
enfm , North-Rwer^ quoique fort étroite , 
a as5ez de profondeur pour porter des 
vaisseaux de trois cent^ tonneaux depuis » 
Peinbrok , où Ton en construit de cette . 
force , et qui est à dix-huit milles de la^ 
Mer. La plupart de ces Rivières offrent 
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de grandes ressources pour la pèche , lea 
I^0lllîn3 et les usines de tous genres. ♦ 

Le Cap Cod amsi nommé , à cause de Cèiei 
I4 grande quantité de morue que pro- 
duit la Mer dans son voisinage , n est pa» 
moins fameux pour avoir été le point de 
débarquement des premiers Europëena ^'. 
que remarquable à d'autres ëgards. C'est ^ 
une langue de terre étroite de soîxante- 
quipze milles de long , qui se replie du] 
côté du Continent. A la: pointe de ce ; 

crochet , on trouve Proi^ince-Town , dont 
le Port offre aux vaisseaux un abri sur ^ 
et que la pèche de la morue occupe uni-* 
quement. Chaque maison de cette Vill^ 
singulière est soutenue sur des piles, de 
liianière que les sables , chassés par le 
vent, peuvent passer par-dessous. Sans 
cette précaution , elles en seraient bientôt » 
recouvertes. Le sol du paya adjacent est 
composé de monticules d'un sable blanc 
cotnme la neige , qui changent de place 
au gré des v^nts ; la végétation y est 
presque nulle , et les ^labitans de la Ville 
dépendent absolument du marché de 
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Boston.— En s' éloignant de la pointe du 
• Cap , on trouve des bois de sapins , sur 
lesquels laccumulatîon'des sables gagne 
journellement. Qu'on se représente une 
vague de sable , dont les extrémités tou- 
chent à la Mer , dont la hauteur recouvre 
les axBres , et qui s'avance lentement pour 
engloutir les* bois qu elle laisse ensuite 
desséchée derrière elle , et on aura une 
juste idée de ce spectacle étrange. Lés 
fféche. pécheurs de Proi^ince -Toxçrt passent 
pour habiles et heureux à la pêche de la 
morue. En 1.790 , dix de leurs vaisseaiur 
prirent sur le grand banc onze mille quin- 
taux de morue , et depuis la- guerre ils 
n ont pas perdu un seul homme , pi un 
seul vaisseau à cette pêche. La popula- 
tion entière du Cap Cod monte à plus de 
dix-sept mille habitans que la pêche oc- 
cupe en très-grande partie : c'est une 
pépinière de matelots pour les Étas-Unîs. 
Outre la baie que forme le Cap Cod , 
on remarque sur la côte celles de Mas- 
sachussetts , dlpswîck , de Boston , de 
Plymouth et de Buzzard. 

Les 
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Le«- îsles sont nombreuses sur la c6te> 
principalement dans la baie de Massa- 
chussetts ; plusieurs dentr'elles , sans 
aucune ressource (le végëtation , sont 
abondamment peuplées de pêcheurs f 
telles sont , les isles de Nuntuket , et da 
Martha's-wineyard. On trouve dans cette 
dernière, ainsi que daûà Yi^XeôH Edgarton^ 
des tribus peu jiombf ièuses de Sauvages , 
devenus Chrétiens^ L'isle d^é Castle , qui 
dépend de Boston , Qt dont le Fort com- 
mande leutté^ de lairftde.^ sert de dépôt 
aux Crinjiinels qu^Jny occupe à une ma- 
nufacture de clous , ,et que surveille la 
garnison du Fort, Huit fanaux sont en- 
tretenus avec soin pour la sûreté de la 
navigation sur les différents points de * 

la côte les plus importans et les plus dif- 
ficiles^ 

^ L'État de Mâssachussetts , ainsi que Aspect du 
tous les Pays montueux et fort arrosés , ^g^^',] p^^^^^^. 
présenté une grande Variété d aspects. La tîons. 
qualité du ,$ol n est pas moins variable 
que lés points de vue ,; elle offre toutes 
les nuances., depuis le plus stérile jus- 

Ihine I. V 
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qu au plus riche. Les productions du Pays 
sont le bled, le seigle, le maïs , Torge^ 
l'avoine , le chanvre , le lin , les pommes 
de terre , le houblon , les pois , les fèves , 
les pommes , les pèches , les prunes , lea 
cerises et autres fruits. sLa proportion 
moyenne des produits de la bonne cul- 
ture dans les meilleurs cantons , sont 
quarante bushels d'avoine, trente d'orge, 
vingt de bled , trente de seigle , ou cent 
de patates par acre* 
Commercé. La Valeur des exportations de TÉtat de 
Masscahussetis pour les Porta étrangers 
dans Tcunnëe comprise entre le premier 
Octobre 1790 et le 3o ^ptembre 1791 , 
a monté à la somme de deux millions 
quatre cent quarante - cinq miUe neuf 
cent soixante-quinze dollars. 

Les objets principaux de cette expor* 
tation , dont les divers articles sont an 
nombre de plus de deux cents , sont le 
poisson, rhuîle de baleine , les bois , le 
bœuf , le lard frais et salé , le maïs , les 
farines , les fromages , le rum , l'eau- 
de- vie , le suif, les cuirs , les peaux , les 
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soulîers , la poudre à canon , les înstru- 
mens d agriculture , les outils de char*, 
pentier , et les serrures. 

Le commerce entre les Ports de Mas- 
sachussetts, et les autres Ports de TUnion 
ne parait point dans ce tableau. La 
somme des exportations serait considéra- 
blement augmentée par les différens pro- 
duits dés fabriques du pays qui passent 
annuellement dans les États du Sud , tels 
que les chapeaux , les outils à carder , 
les souliers , harnois , selles et autres ar- 
ticles en cuirs et en peaux. 

CetÇtat possède plusd un tiersde la tota- Navigations 
lité du tonnage des vaiisseaux des États* 
Unis. Le Port total des vaisseaux employés 
à la pêche est de vingt-six miÙe tonneaux^ ; 
Quarante-six mille sont employés au comt 
inerce delà côte^ et quatre-vingt-seize mille 
. font le commerce extérieur. L'Angleterre 
en tire la potasse et les cendres perlées, les 
palissades , la graine de lin , et la cire. I^e 
poisson et les huiles vont principalement 
en Espagne , en Portugal et en France. 
;Ces deux articles > ainsi que le bois , le 
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bœuf, le porc et les chandelles , s'ëchan- 

"gent aussi aveC les Isles contre leurs pro- 
duits. Le commerce fournit aux Indes 

' Orientales d^ës hi âts, et des provîàions. Les 
Provinces arigliaîsés du Nord achètent de 
cet Etat des rridinés , des végétaux, et des 

"fruits ; enfin les États du Sud consom- 
ment divers produits de ses fabriques, 

•dont les principaux sont indiqués ci- 
aessus. Jûsquà la* guerre de Tindépen- 

'dârice , la t'fàitè des Nègres avait été un 
objet de commerce pour les Négocians 
de Massachussetts , mais en 1 778, là Lé, 
, 'gîsldture considérant combieii ce trafic 
était peu digne d^un Peuple qui cômbat- 

•taît pour sa liberté , défendît la'traîte , 
ht abolit Tesclavage. 
Manufactu. L^ population de cet État est parve- 
nue au point où les manufoctures peu- 
vent commencer à fleurir , sans nuire à 
r Agriculture qui leur sert de base. Quel- 

"^Ués-unes ont déjà acquis aissez d'impor- 

''raiïée ; telles sont principalement celles 
qui'adoiettent leau pour principe moteur, 
comme les moulins à bois , à papier , à 
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poudre, à foulon , à tabac ,.à huîle , et à 
chocolat, certaines étoffes , les toiles à 
voiles , les outils à carder , et les souliej^. 
--^Des exemples d'élablis^mefls particu- 
liers , relatifs à ces deux dernières ma- 
nufactures , serviront à. indiquer Tëten-. . 
due qu elles ont acquise. A Boston , la 
manufacture d'outils à carder J qui ap- 
partient à M. Giles Richards , employé 
annuellement vingt mille peaux tannées , 
et pour .1800 louis de lîl-de-fer. Mille et 
soixante individus sont occupés à garnir 
cesinstrum.ens. A Ly;rm ^ dans le comté 
d'Essex un seul fàbjiçant a fait établir;» 
dans lespace de sept mois , vingt mille 
six cens paires de. ^ouliçrs pour Tex- 
port^ion , sans compter im très-grand 
nombre vendus dans la ville ou dans les 
environs. Plusieurs centaines de mille 
paires sortent tous les ans de cette ville 
pour les divers États de l'Amérique. 
Soixante - deux établissemens de distil- 
leries travaillent sur des matières impor- 
tées ; on compte que ces distilleries font 
dans Tannée un million neuf cent mille 
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gallons t ou sept millions six, cent mille 
pintes de liqueurs , qui , à raison de onze 
pour dent de la valeur ^rendent aux États^ 
Unis deux cent neuf mille dollars de 
droits. 
P«î»* Six Ponts considérables ont été cons- 
truits dans cet État depuis 1786. Celui 
qui réunit Boston à Charles ^Town a 
mille cinq cens pieds de long sur qua^ 
rante-trois de laige. Il est garni de tro- 
toirs et de réverbères y et on admire le mén 
caiiisme du Pont4evis qui donne passage 
aux vaisseaux : il y a quarante-un pieds 
d eau sous le Pont à haute maréa Celui 
qui réunît Charles--Tovra à Malden, sur 
MystiC'River^ a deux nulle quatre cents 
pieds de long, sur trente-deux de large. 
Son Pont-levis laisse trente pieds de.vuîde. 
Celui de Salem, sur iVbr^jR/wr, aies mêmes 
proportions que celui deBojSton. Un autre 
superbe Pont vient de se construire sur 
la Merimack, au-dessous de N^hury^ 
Port; une îsle de la Rivière sert d'appui 
aux trois arches , dont la centrale a cent 
quarante pieds , les deux latérales cent 
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soixante de diamètre. IJn autre Pont sup 
la Merimack vient d'être achevé ; un sur 
Charles 'Ris^er , un autre sur la Connec- 
tîcut, sont actuellement en ouvrage, çt 
plusieurs autres sont encore en projet 
dans rétendue de cet État. 

Quant aux facilités de communication 
par éau , outre les ouvrages qui se font 
sur les chutes de la Compieclicut , un 
canal entrepris par une Compagnie s'ou-; 
Vre actuellement pour établir la naviga- 
tion intérieure entre cette Rivière et 
Boston. 

Les mines de fer sont communes dans M"»*-- 
cet État , et .quelques-unes %3nt abon- 
dantes : leur exploitation s'étend de jour 
en jour ; les forges et autres usines pour 
remploi du fer se multiplient tellement ,. 
qu'en 1793 la fabrication dessous avait 
doublé depuis 17&8. Cet artijde deviendra 
probablement bientôt un atticle d'expor* 
tation. On a découvert des mines decuivre 
et de plomb qui ne sont pas encore ex- 
ploitées. 

L'esprit public a une admirable actî- Société^ 

y4 . 
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yîté^ dans rÉtat de MassachussettS/ Les 
associations qui ont pour objet le perfec^ 
tîonnement, Tencouragement, Textension 
des Arts utiles , et , en général , le bon* 
heur des hommes dans TÉtat de civili* 
sation , sont très-multiplîées. A la tête 
de ces Ltablissemens , ou remarque 
\ Académie Américaine des Arts et 
Sciences qui date de 1 780. Les objets de 
6on Institution , sont les Antiquités de 
rAraérique , son Histoire Naturelle et 
la recherche de l'emploi utile de ses 
Productions ; Tencouragement des dé*, 
couvertes médicinales , physiques , -as^ 
tronomiques , météorologiques , et géo^ 
graphiques ; les perfectionnemexis de 
VAgriculture ^ des Arts , du Commerce , 
et en un mot , lencouragement de tout 
ce qui peut tendre à l'utilité ou au bon* 
heur d'un Peuple libre , indépendant et 
vertueux. 

Le but de deux différentes Sociétés de 
Charité est assez indiqué par leur titra 
re3pec\:able. 

L^s objet» de rinstitutipn de h Société 
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de Médecine^ qui date de 1781 , embras-* 
sent les recherches relatives à la Méder 
cîne , à la Chirurgie et à F Économie anî-r 
maie, ainsi que la Correspondance entre 
tous les Médecins des États-Unis-, et avec 
les Médecins les plus célèbres d'Europe. 
Ce Corps jouit de plusieurs Pridlèges , et 
Droits en vertu d'un Acte de la Législa- 
ture. 

TJne association se forma en 1 791 pour 
rappeller à la vie les personnes noyées , 
ou asphixiées. Cette Société a disséminé 
sur les bords de la Mer , dans les para- 
ges dangereux , des cabanes fournies de 
tous les objets néce»ssaires au soulage- 
ment prompt des personnes qui peuvent 
être jettées sur la côte. Rien ne carac- 
térise mieux la douce philantropie de 
cette association bienfaisante , que le 
genre de cette prévoyance , et de ces soins. 
La Société , pour la propagation de lE* 
uangile, a plus à s'applaudir des^-^oins 
de' ses Missionnaires , dans la partie 
orientale du New - Hampsliire , où les 
moyens d'instruction religieuse maa* 
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quaient , que des succès obtenus jusr 
qu'ici auprès des Sauvages, auquelsson 
établissement était sur*tout destiné* 
La Société d^ Agriculture date de 1 792.1 
La Société Historique^ qui a pour objet 
de rassembler les matériaux de rHis** 
toire des États-Unis , est aussi un éta* 
bassement récent, 
iutriicdoiiw La Loi oblige , sous peine d une amende 
croissante , toute ville qui renferme cin- 
quante Chefs de famille, à avoir une École, 
dans laquelle les enfâus apprennent à lire»; 
à écrire , l'Arithmétique , et TOrtographe. 
Les villes de deux cens Chefs de famille 
doivent en outre avoir une École pour 
les Langues savantes. 

On compte , dans Boston , sept Écoles 
publiques , sous Tinspection fort soignée 
d'un Comité d^Instruction , et dont les 
Maîtres .sont très-bien payés ; les gar- 
çons y apprennent la Langue anglaise 
par principes , et Jes Langues savantes ; 
les filles apprennent TAritlimétique', la 
Géographie , la Grammaire , à parler et 
à écrire avec propreté et éléggnce* Dans 
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la visite annuelle de juillet 1792 , le nom* 
hre total des Élèves était de mille cent 
quatre-vingt-dix. On trouve en outre 
à Boston un grand nombre d'Écoles par- 
tîculières pour les premières études et 
pour les Arts agréables; ensorte qu'il y 
t^ peu de villes au monde où les res^urces, 
pour la première Éducation , soient plus 
complettes. 

lues AcadéYnîes de Newbury , de Phir 
lips , de Leicester , de Villamstown , de 
Taunton , et TÉcole de Derby , sont ; 
par les Statuts de leur Institution , des- 
tinées à répandre la vertu , et la vraie 
piété , à instruire la Jeunesse dans la con- 
naissance de l'Anglais , du Français , et 
des Langues savantes , de TArithmé- 
tique, de la Géographie, delà Géomé- 
trie pratique , des Belles-Lettres , de la 
Logique etde la Philosophie. L'Université 
èiHarward , qui date de i658 , a échangé 
le nom de Cambridge , où elle est située, 
contre celui de soa bienfaiteur. La Cons- 
titution pourvoit à ce que le but de cette 
belle Institution soit bien rempli. L# 
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Gouverneur et Vice-Gouvenieur , leSënat^ 
le Président de rUniversîté et les Mi- 
nistres des Congrégations de Boston , 
Charles-Town , Cambridge , Water-; 
Town , Roxbury , et Dorchester , for- 
ment, par la Constitution, le Corps dea 
Inspecteurs de TUniversité. Les Profes- 
seurs ou Régens sont au nombre de onze; 
savoir : un Président , Professeur énié- 
rite de Théologie ; un Professeur en 
Théologie ; un pour l'Enseignement des 
Langues Orientales ; un pour les Mathé- 
matiques et la Physique? un pour TAna- 
tomie et la Chirurgie ; un pour la théorie 
et la pratique de la Médecine ; un pour 
la Chymie et la Matière médicale ; qiiatre 
Régens pour renseignement du. Latin et 
du Grec , de la Logique , de la Métaphy- 
sique, de la Philosophie mprale, de la Géo- 
graphie*, des Élémens de Géométrie , de la 
Physique, de T Astronomie , de FHistoire , 
et de la Langue française. Le nombre des 
Étudians est ordinairement de cent trente 
à cent soixante. La beauté du site et des 
bàiimens , le choix et. Té tendue de la 
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Bibliothèque , TÉlëgance et le nombre dea 
Instrumens de Physique (i) , la réputa^ 
tion des Professeurs , et sur-tout Tintérêt 
sérieux et suivi que les hommes les plua 
ëmînens de TEtat mettent à assurer Tutî- 
litë de TEtablissement , en font une des 
Institutions de ce genre les plus respec- 
tables et les plus complettes du Con* 
tïnent. 

Outre la branche de la Banque natîo- Villes^ 
nale établie à Boston , il y a deux autres 
Banques dans la même ville , et une troi- 
sième établie à Salem , pour la facilité du 
"commerce,. - 

' La villb de Boston , située sous le 42^ 2S 
'de latitude Nbtd , est en même-tems la 
•Capitale de cet État, «t de la Nouvelle- 
'Angleterre. Elle est bâtie au fond de la 
^)aye de Massachussetts. Sa formé , dèmî- 
drculaire , nuit à sa régularité, mafe 
ajoute à son apparence depiiiâ la Mer, 
Cette ville comprend deux itiîlle maîisOns'^ 

(i) On y remarque un superj^e Planétaire , de Tm- 
vention de M. Pope , qu'il a exécuté y sans avbài 
jamais tu du macliino s^mblabl^^ 
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. et un grand nombre de bâtîmens pûUîcs , 
dont quelques-uns sont remarquables par 
leur élégance. On y compte dix-sept 
Églises. Les quais sont beaux et noni^ 
breux ; on remarque sur-tout le quai 
principal qui a trois cents toises de long. 
A rOuest de la ville est la promenade du 
mail , ornée de superbes plantations ; au- 
près de cette promenade est la hauteur de 
Beacon , qui porte un monument relatif 
aux principaux évènemens de la .Guerre 
de rindépendance. La rade est assez 
étendue pour recevoir ciçq cents vaisseau?: 
à Fancre , et son entrée est à peine asse^ 
large pour en admettre deux de fronts 
Quarante petites îsles, couvertes de pàtu* 
rages et de grains ^ sont irrégulièrement 
distribuées dans la rade , dont l'entrée est 
défendue par un Fort. Le marché de 
JBoston offre toujours la plus grandçi 
abondance des provisions les plus nécea^^ 
sairps, comme les plus recherchées. Le 
Gouvernement immédiat de la Ville est 
centre les mains d'une Adinînistratioa 
que le Peuple élit annuellement au mois 
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de Mars. Les principales fabriques de 
Boston sont le rum , la bierre, le papier 
pour tapisserie , le sucre en pain , les 
cordes , les içachines à carder ^ les chan?' 
délies et le verre. 

La ville de Salem est la seconde de cet 
Etat pour retendue et le commerce. Mal-* 
gré Tinconvénient des bas fonds qui obli- 
gent tous les vaisseaux qui tirent dix pieds 
d'eau ^ à se servir d'allèges pour entrer 
dans le Port, le commerce de cette plac^ 
a une très-grande activité. Ses Négocians 
ont pour caractère distinctif Findustri^ 
et l'économie^ la richesse parmi eux 
n exclut point la simplicité, et ennoblit 
par l'hospitalité et la bienfaisance. Les 
mœurs de cette Ville ont une teinte de 
sérieux qui leur est propre. 

NewbuTj^Port fait un grand commercd 
avec les Isles et les Provinces méridio^ 
nales. Cette ville possédait , en 1790, 
des vaisseaux marchands pour le port 
de onze mille kuit cent soixante- dix tosh 
neaux. Ses distilleries de rum font un* 
partie considérable de son industrie^ . 
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CharleS'Toxvn ^ qui n'est sëpar^ de 
Boston que par Charles^Riçer , a été re- 
bâtie à neuf après l^incendie qu'elleéprouva 
pendant la guerre. C'est une ville aussi 
biensituëe pour le commerce, qu'elle est 
salubre et agréable à habiter ; sa situation 
est délicieuse ; elle a le spectacle de là 
ville et de la superbe rade de Boston , 
ia vue d'une campagne admirablement 
cultivée ; elle découvre au loin les beaux 
bâtfmens de T Université de Cambridge ; 
et la variété des aspects rians des deux 
Rivières entre lesquelles elle est placée, 
ajoute à la beauté de ce séjour. 

f^orjfster est la, plus considérable dès 
villes de Fintérieur ; elle a quelques fa- 
briques de potasse et de coton ; mais ses 
établissemens d'imprimerie ont sur-tout 
de rétendue et de Timportance. 
- Un très-grand nombre d'autres villes 
de cet État pourraient être citées pour 
Tagrcment de leur séjour , la beauté de 
leur situation, leurs avaniages commer- 
ciaux , les accroissemens journaliers de 
leur population et de leur richesse. 

/ La 
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La Milice de Massachussetts est de soi- 
xante-dix*huit mille cinq cents hommes , 
dont cinquante mille hommes dinfanterie, 
deux mille de Cavalerie et mille cinq cents 
d'Artillerie forment la partie active de 
cette force militaire : ce sont les hommes 
de seize à quarante ans. Ceux de quarante 
à soixante composent une réserve de vingt- 
cinq mille hommes. La troupe active se 
réunit par Compagnies à quatre époques, 
et par Régîmens et Brigades une fois 
chaque année. Dans ces rassemblemens, 
ces Corps prennent les habitudes mili- 
taires de la subordination et de Tordre ^ 
et sont exercés au manoeuvres. 

LesCoQgrégationalistessontau nombre Religion, 
de près de trois cents mille dans cet Etat. 
Les Baptîstes , les Épîscopaux et les Qua- 
kers sont ensuite les Sectes les plus nom- 
breuses. Les Presbytériens , les Univer- 
salistes , et les Cadioliques R^omains, sont 
en très-petit nombj^e. 

Les principales sources de revenu sont Revenus. 
la Capitation , Tlmpôt sur les propriétés, 
et la vente des terreins nouveaux. La 
Tome 1. X 
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en raison de la Capîtatîon. Les cent cin- 
quante premières têtes imposées sont re- 
présentées par un Membre , avec addi- 
tion d'un nouveau à chaque deux cent 
vingt-cinq têtes. Les accusations pour 
crime d'État sortent de la Chambre des 
Représentans , et sont jugées par le Sénat. 
La Chambre des Représentans a Tinîtia- 
tîve sur les impôts. 

Le Pouvoir exécutif réside dans la per- 
soilne d'un Gouverneur, élu annuellement 
parle Peuple ; il est "assisté d'un Vice-Gou- 
verneur et de neuf Conseillers , élus éga- 
lement par le Peuple. Le Gouverneur est 
Commandant en Chef de toutes les forces 
militaires de TLtat ; il peut convoquer la 
Cour générale ; il peut Tajourner lorsque 
les Chambres* ne s'accordent pas sur l'é- 
poque de cet ajournement ; la proroger 
pour un terme qui ne peut excéder qua- 
tre-vingt-dix jours , et a le droit de grâce 
pour les criminels convaincus , mais la 
Législature a seule ce droit pour les Ac- 
cusés avant leur jugement ; il donne les 
Brevets pour les places militaires^, et 
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nomme aux Offices de judicatiire avec 
Tavis de son Conseil. Les Offices mili- 
taires se remplissent de la manière sui- 
vante : les Compagnies élisent leurs Of- 
ficiers , ceux-ci leurs Officiers supérieurs , 
lesquels élisent les Brigadiers : les Majors 
généraux sont élus par la Législature. 
LêS Juges de Paix sont en placé pour sept 
ans ; tous les autres Officiers civils et mi- 
litaires, conservent leur place tant quils 
se conduisent bieii , mais ils peuvent être 
déplacés par le Gouverneur sur la de- 
mande de la Législature. Les émolumens 
du Gouverneur et des Juges ne peuvent 
être réduits , mais peuvent être aug- 
mentés. Les qualifications pour Texercice 
des droits politiques sont comme suit : 
pour les Electeurs , vingt-un ans , une 
année de résidence , un revenu de 3 liv- 
vres ( 1 ) currency en fonds de terre , ou 
60 livres de rente en autres biens : pour 

(1) La livre currency \ composée de vingt schel- 
lings , a quatre difiPérentes valeurs dans les divers 
États. Dans la nouvelle Angleterre six schellîngs cwr- 
rency font un dpUar. 

X 5 
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les Représentans , loo livres de rente 
en fonds de terre ^ ou aoo livres d'au- 
tres biens , et un an de résidence dans 
la ville qui les ëlit : pour les Sénateurs , 
3oo livres de révenus en fonds de terre, 
ou 600 livres en d'autres biens dans TÉtat , 
et cinq ans de résidence dans le -dis- 
trict-: pour le Gouverneur ou Vice^Go*- 
yerneur, 1000 livres de revenus , et 
sept ans de résidence. — Le Gouverneur, 
iVice-Gouverneur , les Conseillers , les Sé- 
nateurs et les Rejirésentans , sont tenus i 
de déclarer qu'ils croyent à la Religion 
chrétienne , et ont les qualifications lé- 
gales. Le Gouverneur , Vice-Gouverneur^ 
et les Juges de la Cour suprême , ne peu- 
vent point avoir d'autres Offices. La Loi . 
d'habeas corpus ne peut être suspendue 
plus d une année de suite- 



IV. B. Pour l'Hîstoîrc de Massacluissetl5. P^oyet 
Hutchinson's History ^ Minot, GialmerV PoliUcai- 



CHAPITRE I X. 

ÎIHODÉ-ISLAND KT PROVIDENCE. 

Étendue. Bornes. Dmsion. Population. 
Isles. Rmères. Religion. Instruction. 
Culture. Commerce. Villes. Constir, 
tution. Histoire. 



LiONGuEUR, soixante-huit mîUes ; lar- 
geur, quarante milles. 

Entre le.3«et4°4. long:. Est Phîladel- 

pliîe ; et entre le 4^.^ ^ 4^® à. lat. Nord.. 

L'État de Rhode-Island est borné au 

IN^ord et à. l'Est par la Répi:d3lique de 

Massachussetts ; au Sud , par TOcëan ; à 

l rOuest, par4'État de.Connectîcut. 

I La division et la population de cet Éfat 

I sont comme suit : 



Comtés. Villes. Hablmns^ 

'Newport, .... 6716 

^Porwmouth' . . l56o 

iNewshoreham.. 68 a 

N »^ r o R T.< jauiestowii. ... 6oj 

iMidletown . . , 840 

'Tivertown. . . . 2/\SZ 

-Lill« G>mpton . iS^n 



14500 habi tans. 

X4 
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Comta^ Filles, Habitante 

De Tautre part . . . i4,3oo habit, 

^Providence 638o 

I Smîth-Field Siyi 

IScituate 23iS 

1 Glocester \ 4026 

PRôviDKyCB./C'*"i^^ïan<l 1964 

jCranaton ....,.,. 1877 

Jjonston. ......... i3ao 

f North-PrOTidence . . 1071 
f Fosier. 3278 

Weaterly 2298 

North-Riogstmi . » . 31^07 

kSoiith-Kingftton. • . • 4i3i 

.WAaniNGT0ïT./CbaTle8-Town.*. . , . 2022^ 

iEïeter. . . :^\ç)S 

Richmond .......' 1760 

> Hop-Kinron. r y . , . ^4^^ 

rBrittoI. ...;.. t . ♦ 1406 

■BâlBToi*.^ Varren« ma 

( Barîngton , , 683 

/• Warwick ........ 2493 

V lEast-Greenwich. • . . 1824 

|V P N T. V 

j West-Grcenwich . . . 2o54 
^ CpnvMitry. 2477 

X P T A i^. . . 67,877 habitans, 

. . i ' nu . ; ■ ■ ■ ■ - ■ ■ 1 ^ 
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La progression de la population de 
Rhode-Island, dès 1730, estcomme suit : 

-. . Cl 5,35a blancs. 
(. a,633 noirs. 

( 4^ZjS noirs. 



_, ■ (35,939 blancs. 

i 4697 noirs. 

.54,435 blancs. 



En 1774-^ 

' 5,343 noirs, 



' (^ 3,36i noirs. 

•. (67,877 blanc*. 

En 1790-1 « . 

(, 94s noirs. 

L'îlle de Rhode , qui donne le nom à IsIm. 
rÉtat j est sîtuëe , ainsi qu'un grand 
nombre d'autres Isles, dans la grande baye 
de Naraganset^ Elle a treize milles de 
long , sur une largeur moyenne de quatre 
milles ; elle se divise en trois arrondis* 
semens, savoir, de Newport^ de Ports- 
mouth et de Midletotçn. La situation, 
le sol et le climat , font de cette Isle'une * 
des plus délicieuses contrées de la Terre; 
Qt dans répoque de son lustre^ les Voyat 
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geurs Tappellaient VEden de F Amérique; 
mais les ravages de la guerre et la dé- 
cadence de son commerce , ont opéré de 
tristes métamorphoses j les plus belles 
maisons de campagne , les plus superbes 
plantations ont été détruites , et la ville 

I de Newport est encore dans un état de 

langueur, L'Agriculture y a moins souf- 
fert , ou s'est plus promptemed^rétablie ; 
on compte que cette Isle nourrît trente 
à quarante mille moutons, outre le gros 
bétail et les chevaux. 

Les trois autres Isles notables de la 
baye de Naraganset , sont celles de 
Canonnicut'^éd Prudénoè^l et Blbchis^ 
lundi ; î , , . j,:; 

Rivières. • Les îÎYÎères de Prqyidençe e^-de 
Taunton se jettent dans, la^ baye di^JNTa- 
raganset ; la première eâ* navigable jusf 
qu 4 la vilje de Providence pour les yaîs^ 
seaux de neuf cents totnneaux , et les bâ^ 
lîmens peu considérables remontent ju&- 
• qu a* Faunton ; ces Rivières et la Baye 
fournissent abondamment les meilleurs 
poissons dç. toute espèce* 
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- Tous les hommes qui croyent à un ReHgîoa* 
Être suprême ont le même droit à la. 
protection des Lois. Le nombre des Sectes 
chrëtîennes est très-considérable ; on y. 
voit aussi des Juifs , et beaucoup, d'indî- , 
vidus qui ne sont attachés à aucun culte.; 
L'indifférence de la Loi , par ra|>port à 
la Religion , est poussée si Loin^^,* que la 
Justice civile ne reconnaît point les en- 
gagemens des- Associations religieuses 
vis-à-vis de leurs Ministres ; ensorte que 
ceux-ci dépendent , pour leurs honoraires , 
de la bonne foi de ceux qui les em-: 
ployent. 

L'Instruction est moins répandue dans instructîoi 
cet Etat que dans aucune partie do la ' * ' 
Nouvelle- Angleterre ; elle se concentre 
presque' uniquement dans les villes de 
Newport et de Providence , où il y a des 
Établissemens d'Éducation. La première 
a une Académie assez florissante ^ la se- 
conde, un Collège , qui date de 1764. Les 
bâtîmens vastes et commodes de cette 
Institution avaient été convertis en ca- 
éerne^ , et en hôpital pendant la guerre : 
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ce n est que depuis 1 786 que le CoUégd 
s'est remonté ; on y compte environ 
soixante Étudions , sous six Professeurs 
et trois Régens. 

Cuiiûrt. Les terres de cet État sont , en gêné» 
ra] , plus propres aux prairies et aux fruits, 
qu'à la culture des grains. Le commerce 
des bestiaux , des fromages , et du beurre , 
occupe siur^tout la partie du pays qu'on 
nomme Naraganset-Country. Ce canton 
fournit des bœufs qui pèsent seize à dix- 
huit quintaux. On y trouve un grand 
nombre de riches Cultivateurs ; la partie 
du Nord-Ouest de cet État est , générale- 
ment stérile et peu habitée. 

ommercr* Les prînoipaux articles d'exportation 
de Rhode-Island sont les bois , les che- 
vaux , le bétail ', le bœuf salé , le porc , 
le poisson, la volaille, le beurre, les fro- 
mages , les liqueurs , la graine de lin » 
et les étoffes do coton. 

La guerre et ses suites ont été plus fa- 
tales au cpmmerce de Rhode-Island qu'à 
celui d'aucun autre État de TUnion, La 
base de ce commerce était la traite des 
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Nègres. Les Nëgocîans achetaient les 
Esclaves avec lerum de leurs Fabriques; 
ils les ëchangeaient contre les sucres des 
Isles qu'ils rafinaîent pour les réifendre 
aux Hollandais , et l'argent de ceux-ci 
payait les produits des fabriques d'An- 
gleterre. Cette circulation de commerce , 
si riche dans ses résultats , mais A 
odieuse dons son principe , est tombée 
par la bienfaisante Loi de l'abolition de 
Traite. 

Nous avons vu combien le fléatj 
^u papier - monnaie avait travaillé cet 
État ; combien les Lois financières de cir- 
constances , les injustices publiques et 
privées , avaient altéré la confiance com- 
merciale^ qui ne subsiste que par la bonn^ 
foi. La ville de Newport , déjà épuisée par 
la guerre , ne s'en est point relevée ; maîç 
celle de Providence , que sa situation ap» 
pelle à des relations actives avec les États- 
intérieurs , a repris un mouvement de 
commerce , dont on peut apprécier re- 
tendue par le nombre des bâtimens'quî 
appartenaient à ce Port en 1 791 : ils mon- 
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La ville de Providence est située sur 
les deux bords de la Rivière de ce nom, 
à trente-cinq milles de la Mer. Le Canal 
de la Rivière est marqué par des balises 
qui en assurent la navigation , sans le 
secours des Pilotes. Les maisons de Pro- 
vidence sont presque toutes en bois. Il y 
a cependant quelques édifices publics 
assez remarquables. Il y a dans cette 
Ville des Rafineries de sucre , des Distil- 
leries j et d'autres manufactures. Son com« 
merce , avec les États environnans', est 
étendu , et les accroissemens de cette 
place sont rapides. 

Bristol et JVarren sont deux villes de 
commerce florissantes. Little-Compton 
passe pour Farrondissement le mieux 
cultivé de tout FÉtat de Rhode-Island. 
Les habitans de cette petite ville donnent 
à leurs compatriotes Tintéressant exemple 
de rindustrie , de la sobriété , et de la 
sagesse. Ils fabriquent des toiles gros- 
sières et des llaftelles , dont ils font une 
exportation considérable. 

Enfin Grcenwich et Tf^arwick , autre- 
fois 
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Fois remarquables par fleurs plantations 
de tabac , le sont aujourd'hui par le cidr© 
qu on esa tire. • 

On comptoit, il y a quelques années ^ ' 
environ .cî]çiq cens îaf^ividu? indigènes 
dans rÉtat. La plupart résident à Charles- 
jtown 5. jet parlent anglais. Us ont les 
mœui^&dxpucçs , et hi$ inclinations p/ai- 
bibles. .' ' : . 

La base de la Constitution de cet État Coottitution^ 
^tencofe la- Charte obtenue de Charles 
II. La Législature est composée de deux 
Chambçes ; la Chambre-Haute , formée 
de dix Membres présidési par le Gouver* 
neur ,x et Ja Chambre des Députés du 
Peuple. Tou3 les M^mbr^^e la Légis- 
lature sont élus de six ensîx mois. Le Pou- 
voir exécutif réside dans la personne. du 
Gouverneur et de ses Àssjistans ; ils son% 
élus annuellement par le Peuple. Le Goiv 
verneur préside la Chambre-Haute, mais 
n a que sa voix dans la sanction des Lois» 
U y a une Cour suprême de Judicature^ 
composée de cinq Juges , qui tiennent 
leurs Sessions deux fois Tannée dansieft 
TomeL X 
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Comtes, pour juger en dernier ressort 
les causes dëmenëes devant les Cours 
inférieures , et dont il y a appel. 
Hisioirf. C €St à la persécutiou des Reb'gîonaîres 
de Massachussetts que TÉtat de Rhode- 
Island doit sa naissance. En i6S6 , le 
Ministre Roger-Willams , accusé d'opi- 
nions hérétiques, fut obligé de fuir ly^z/ew, 
où il laissait ses plus chers intérêts , pour 
se réfugier sur les rives de la Rehoboth. 
Ce Ministre d'une Religion de Paix, 
persécuté par les Chrétiens , trouva chez 
les Sauvages une réce'ption hospitalière 
^t fraternelle. Bientôt réuni kux victimes 
de la même persécution , ils fondèrent une 
Ville, quils nonunèrent jProp/t/e/^ce , en 
reconneiissance de la protection célestft 
qui leur assurait une retraite. Deux ans 
laprès le Synode de Newtown^ convoqué 
ndatis le but d'épurer les opinions des 
'Sectes diverses , produisit de nouvelles 
émigrations des persécutés. Ils achetèrent 
des Sauvages Fisle dAquidnik , actuelle- 
ment Rhode4sland; ils obtinrent d'abord 
«ae. (Charte d'incorporation avec les 
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plantations de Providence , et enfin en 
i663 la Charte de Charles II dont nous 
avons parlé, 

L odieux souvenir des persécutions de 
Tintolérance encore présent aux habi- 
tans de cet Ltat , et la disposition natur 
relie des hommes , à passer d'un extrême 
àraiitre, les a jettes dans un système 
de liberté religieuse qui a aussi son excès.. 
Nous avons observé que cet État Uô 
concourt point, avec les autres États do 
la Nouvelle-Angleterre , dans la célébra* 
tion des solemnités périodiques ; Tob- 
setvation du Dimanche y est souvent 
négligée : un assez grand nombre d'ha- 
bitans vivent dans une profcwade îndifFé* 
rence sur le culte et les idées religieuses; 
enfin Fon remarque chez ce Peuple une 
teinte générale d'insouciance sur les re-^ 
lations de Fhomme avec son Créateur ^ 
et sur les opinions qui , seules , garantis- 
sent la morale des individus , comme elles 
doivent servir de base à la morale des 
Çrouvememens et des Nations. 

y a 
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C H A P I T R E X. 

CONNECTICUT. 

'Étendue. Bàrnéis. Dmsion. Population, 
minières. Ports. Climat. Sàl. Pro- 
ductions. Mines. Commerce. Manù^ 
factures^ ^Carqiùtère. Religion. Villes. 

' Instruction. ' Rei^enus. Constitution.; 
Histoire. 



ijONGUEUR ^ quatxe-vîngtdeux milles j 
largeur, cînquanté-sept milles. 
. Entre le4i® et le 4^® d. a' lat. Nord ; 
Et entre le i*^'- d. 5o' et le 3® d. ao' longît. 
Est de Philadelphie 

. L'État de Connecticut çs( borné au 
Kord par Massaohussetts; à TËst^ par 
* ^hode-Island ; au Sud, par le Dëtroit 
qui le sépare de Long-Island; à FOuest,; 
;f ar rÉtat de New^Yorkv 

L*État est divisé en huit Comtés « et 
cent Arrondissemens. Chaque Arrondis- 
sèment forme une corporation c[ui choisit 
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fees Officiers municipaux , et fait les Jjoii 
de Police. Les Arrondissemens sont dir 
visés en deux ou plusieurs Paroisses ; le 
nom des Comtés , leur population et 
principales Villes étaient en i790Commei 
6uît : 



Comtés. Popidanon, 

iSartforf 38, 02g 

Xïew-Haveti . . 3o,83o. 

Kew-London. 33 >20o 

Fairfield 56t2So 



455. 
5^. 






yindham . . 
Lichifield . < 



38,755. 



3VIidIes86x-. . . . i8,855 aai. 

Tûlland. i3, 106 47. 



EsclaviS» Principales F'ilîes^ 

a63 Hartford. '" 

New-Hiven^ " 
London. 
brthwich». 
("Fairfield. , 
.^Danbury. 

• • Yindham.. 
*• 

• • Lichifield. 
C Midletou, 
^ Haddan. 

... ToUaad.- 



797- 



i»4. 
233. 
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Les trois principales Rivières de cet RMèrei. 
État sont la Connecticut y la Honsa-- 
lonicky et la Tamise. Nous avons in- 
diqué le cours de la première dans trois 
diffôrens États. En entrant sur le terri-^ 
toire de Cannecticut , quelle traverse par 
le centre du Nord au Sud , elle éprouv* . ,. 

Y 5 
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la chute dEnfield, à laquelle on travailla 
maintenant à faire des écluses. Parvenue 
à Hartford , à cinquante milles de la 
Mer , elle rencontre la marëe. Sa Navî-; 
gation est obstruée par des bas-fonds nom* 
breux dans le voisinage de Midleton ^ 
et sur-tout à son embouchure , par une 
barre très - considérable. Ses eaux , de- 
puis une distance 'de cent trente milles 
de la Mer , s'étendent à une très-grande 
largeur, excepté^ dans un seul endroit ^ 
à trois milles au-dessous de Midleton y 
où elles sont resserrées entre deux mon-* 
tagnes ; et comme les inondations du mois 
de Mai élèvent quelquefois les eaux à 
Hartford, de vingt pieds au-dessus de 
leur niveau ordinaire (i), elles inondent 



(i) n paraît.que le Prmtems est l'époque générale 04 
les rivières de rAmérique septentrionale parviennent 
à leur plus grande hauteur ; il en est de même , en 
Europe , pour toutes celles qui ne prennent pas leur 
source dans des inontagnes assez élevées pour o£&ir 
des neiges ou glaces pennanentes ; car ces derniers 
fleuves ,, tels que le RhiA ou le Rhône , ont , au 
iiontraiie , leurs basses eaux au commencement d^ 
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alors à une très-grande distance^ et pen- 
dant deux ou trois semaines » les prairies 
qui garnissent ses rivages. Treize Villes 
de cet État également bien situées , pro- 
prement bâties , et florissantes , occu- 
pent les bçrds de cette belle Rivière , qui ^ 
comme nous lavons observé ^ est habitée 



Printems , s^accroîssait à mesure que la chaleur de la 
saison augmente , jusqu'au mois d'Août où elles attei- 
gnent ordinairement leur maximum. La rivière de Con-^ 
necticut , désignée , par !• Auteur , comme descendant 
du plateau le plus élevé des Etats-Unis , n'offire rien do 
pareil : ce qui concourt à prouver que ces montagnes 
sont beaucoup moipis hautes que les grandes chaînes 
d'Europe , puisque , sous un climat plus froid , h 
même latitude , elles ne gardent pas de neiges perma- 
nentes. Le Mont - Washington , cité , comme une 
des montagnes les plus élevées de l'Amérique septen- 
trionale , se voit , dit-on , à la distancp d'environ vingt-* 
cinq lieues ; mais le Moni-Blanc , dans les Alpes , Sd 
découvre des environ^ de Dijon , à la distance de cin- 
quante lieues au moins , ce qui indique une hauteur 
quadruple , et réduirait à environ six cents toises celle 
/d'un des pics les plus élevés des États-Unis. Mais ce ne 
sont là que des approximations qui seront sans douc^ 
rectifiées par des observations exactes , lorsque les Phy- 
siciens porteront le baromètre sur Cjes divers sommct^^ 

M. A^ P< 

y 4 
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presque jusqu'à sa source. La pêche y 
fournit principalement TEsturgeon , le 
Saumon , T Alose , la Carpe , la Perche 
et le Brochet. 

La Honsatonîck , qui , après avoir tra- 
verse rLtatdeConnecticut , se jette dans 
le Détroit de Long-Island , entre Milford 
fit Stratford , n'est navigable que jusqu'à 
\perbf , c'est-à-dire , Fespace de douze 
milles ; et son embouchure est obstruée 
par un banc de coquillages , qui n'en per* 
met pas Feutrée aux gros vaisseaux. Elle • 
éprouve entre Salishury et Canaan une 
chiite qui présente dans ce genre un des 
plus beaux spectacles qu'on puisse ima- 
giner. Les eaux de la Rivière , dans une 
largeur de quatre cent cinquante pieds , 
«e précipitent à la hauteur de dix toises , 
sans se diviser dans leur chute ; et pré- 
sentent ainsi une brillante nappe d'eau 
de vingt-sept mille pieds de surface. 

La Tamise qui se jette dans le Détroit 
à New-London , ne se remonte par les 
vaisseaux que jusqu'à Northwich, c'est- 
à-dire, à la distance de quatorze mîllej^ 
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Au-dessus ^e cette Ville , la Rivière du 
raènfie nom offre aussi une cataracte fort 
pittoresque» 

Les Rivières de Shetuket , de Quina^ 
bogue et de Pankatuck , de Nord-Haifen, 
d^Esùy de WesC , et de Byram, et un 
grand nombre de ruisseaux plus ou moins 
considérables , arrosent encore l'État de 
Connectîcut ^ fournissent de très - bon 
poisson, et des epiplacemens de moulins 
multipliés, ' 

Les principaux Ports de cet Etat sont ï*ortu 
ceux de New-London et New-Haven. * 
Là Rade de New-London , depuis le Fanal 
qui est à son entrée jusqu'à la Ville , a 
trois milles de long , sur une largeur 
moyenne de trois quarts de mille. Elle a 
pan:-tout cinq, à six brasses d'eau , et un 
fpnd très-sûr. Le Port de New-Haven 
est fort inférieur. La Rade a quatre milles 
de long , mais peu de profondeur. Les 
Vaisseaux marchands , d'une certaine 
grandeur / chargent et déchargent leurs 
marchandises sur une jettée , placée à 
un mille de la VUle ; on travaille ac- 
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tuellement à un Quai qui ira joindre 
cette jettée. » 

aîmat. Quoiqu expose aux extrêmes de la cha- 
leur et du froid, et à des chàngemens brus- 
ques de température , le pays est très-salu* 
bre ; les vents de Nord-Ouest, qui régnent 
souvent en Hiver , spnt glacés et perçans, 
mais dans la même saison Tair est pur , et 
le ciel serein. La plus grande partie de ce 
pays, coupé de Rivières^ de Montagnes, 

Sol. et de Vallées, est d'un sol pesant et fertile. 

^' Dans quelques cantons cependant, la 
* terre est stérile et peu profonde. Le pays 
produit peu de bled , maïs sur-tout de 
l'orge, de Tavoîne, du maïs , beaucoup 
de lin , du chanvre , des patates , dea 
turnips , des pois , des fèves , et toutes 
sortes de fruits ; mais la principale cul- 
ture de FLtat ce sont les prairies. On a * 
calculé qu une étendue donnée des bons 
prés de Connectîcut , rend un profit 
double^ d'un espace de terrein sembla- 
ble , cultivé en bled dans les meilleurs 
cantons de New - York. Le bœuf , le 
porc , les fromages et le beurre de ^ 



Connecdcut sont d'une quaKté supé- 
rieure. 

On trouve , dans cet État , des mines Min*^ 
de cuîvre , de plomb et de zîno , maïs quî 
ne sont pas exploitées. «Celles de fer , qui 
sont très - abondantes dans divers can« 
tons , sont travaillées avec activité. 

Les principales relations de Commerce ^mmer 
de cet Etat sont avec les Indes Occiden- 
tales. Ses exportations sont les chevaux, 
les mulets, le bétail , les palissades, les 
planches de sapin et de chêne , les fèves , 
le maïs , le poisson , le bœuf salé , et le 
porc , qu'il échange contre les produc- 
tions des Isles. Il possèdetm grand nonibra 
de vaisseaux, destinés au commerce de la 
Côte , quî transportent dans les Ports de 
Massachussetts , Rhode-Island et New- 
Hariipshire , Tavoîne , le seigle et le porc ; 
dans les Carolines ^ et la Géorgie , le 
beurre , les froAages , le bœuf salé ^ Id 
cidre , le§ pommes , les patates et le foin. 
Il en tire en échange , le riz , Tindigo 
et les espèces. 

New -York, à cause de son voisinage 
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et de la connaissance que chacun a déS 
prix de son marché , attire sur-tout une 
grande partie du superflu de Connec- 
ticut. . ; 

Avant rannée 1 774 , la valeur annuelle 
des exportations totales de la Province 
montait à deux cens mille livres sterlîngs. 
Dans Tanuée qui finît le 5o Septembre 
1791 , la valeur des exportations , pour 
rÉtranger, fut de sept cent dix mille 
trois cent quarante dollars ( non compris 
ce qui fut vendu aux autres États de 
rUnîon. ) Cet État possède et employé 
à son Conmaerce des vaisseaux pour le port 
de trente-deux mille huit cent soixante* 
sept tonneaux. 
lanufac- La plus grande partie des Cultivateurs 
et de leurs familles sont habillés des étoffes 
du pays , travaillées dans leurs maisons ; 
elles^ont, en général, meilleures, quoique 
moins fines , que celles ^e même genre 
qu'on tire d'Angleterre et de F/ance ; et 
il y en a de belles. 

Une Manufacture de laine, récemment 
établie à Hartford y et protégée par la 



Législature , promet des ^succès. New* 
Haven a des fabriques florissflintes dé 
toiles et de. boutons; IL y a à -Hartford 
des Moulins à tabaô et h poudre , de^ 
rYerreries et des. Forges. ;Stafford^ Sa- 
lisbury et NortRwidi ont des JPdnderieg 
très-coiiflidérables. On JEabriqtie ,*. en plu*« 
sieurs endroits , les cuirs , l^ssbuliers, les 
bottes I les chapeaux , les chandelles ; et 
enfin dans presqpie toutes les Tilles et 
Villages , on voit des Manofûi^tures de 

CloUX. ' :V ^ ; ^ 

Aucun État de l'Union n^st relatî-; 
yementplçïs peuplé que c^iki-cî. Les 
propriétés foncières, divis^eô^p^ la Loi 
qui assure des portions égûiléô-^â tous leà ^ 
enfans avec le privilège de deux portions 
pour laîné, varient en ét'eûduè depuis cin- * 
quante jusqu'à ^quatre censadrés, et sont 
généralement très-bien cultiviées* Le pays^ 
dans toute son étendue , est coupé dé 
routes qui se croisent dans tous les sens^; 
et dans les parties les moins peuplées , un 
yoyagewr ne peut pas faire^ trois mille» 
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sans trouver des habitations pourvues de 
tout ce qui constitue 1 aisance champêtre. 
En i7Ô6> le nombre des habitans de 
Connecticut ëtait de cent trente mille 
six cens onze ; en 1 774 1 de cent quatre- 
vingt-dix -sept mille huit*cent cinquante- 
six. Dans dix-huit ans , Faugmentatioa 
avait été de plus de soixante»sept nulle 
individus , et dans les .huit ans qui sui • 
virent ^ elle ne fut que de onze mille deux 
cent quatre-vingt-quatorze. Ce rallentis-- 
sèment , dans Taccroissement de là po* 
pulation , s'explique par les pertes de la 
Guerre , et par Témigration qui a eu lieu 
pour le Nord de New-York , Vermont, 
le New-Hampshire , et les autres États 
nouveaux. 
Caracièrci. . Preflque tous les habitans sont d'orî- 
gîne anglaise. Ils soi;it , en général f 
éclairés sur leurs droits politiques et ci- 
vils. Les affaires publiques sont conduites 
avec prudence et sagesse. L'esprit de parti, 
cet ennemi du bonheur des Républiques 
qui traîne à sa suite tant de passions 
odieuses , n a point eu dans cet État , 
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pendant les troubles qui ont suivi la 
guerre , le caractère d'aigreur et d'achar- 
nement qu'on lui a remarque ailleurs ; 
mais les habitans de Connectîcut , comme 
par opposition à tous les . moyens de 
félicité qu ils possèdent , sont travailles 
de la manie des procès , que rdbscurîté 
et lammense étendue de la Jurisprudence 
anglaise rendent plus déplorable encore; 
éllé a prodigieusement multiplié parmi 
eux les gens de I^oi. Le Clergé qui est 
nombreux , éclairé et respectable , a sou» 
vent eu l'effet dune balance aristocra- 
tique pour modérer et contenir Fexagé- 
-ration de la liberté , si commime dans 
les Démocraties. C'est à l'influence db 
l'exemple que le Clergé donne danstoutéis 
les parties de l'Etat , qu'on doit attribuer 
pour beaucoup les modifications heu^ 
reuses qu'on observe dans les mœurs des. 
habitans depuis la guerre. 

Les Congrëgationalistes , les Episco^- ReKgîoxu 
paux et les Baptistes, sont les seules Sectes 
religieuses de Connecticut. Les premiers 
forment la masse du Peuple ; les Epis- 
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copaux ont aussi plusieurs Églises , maïs 
. les Baptistos sont peu nombreux. 
ynics. Les Villes prospères , et agréables à 
habiter , sont très-multipliées en Gonnec- 
tient ; celles de Hartford , New-Haven , 
New-London , Northwick et Midletôji=, 
y tiennejT^t le . premier rang. 

Nous avons déjà observé les avantages 
de commerce particulierfir aux trois pre-: 
mières. tlartford et New-Haven sont :alr 
ternativement le siège de rassemblée 
générale. Aucune Ville, d'Amérique n'a 
l'avantage .sur cette dernière > quant à la 
Ipeauté du site , et à la salubrité de raiii.. 

Nortwich est une Vdlle d'environ trôî^ 
' Jtaille habitant. L'avantage de la navi-; 
gation de la Tamise , de la -fertilité du 
pays des environs , et des lïombreux erair 
.placemens propres aux moulins qui épar- 
<gnent la rnain-d^œuvre , encourage l'in- 
dustrie des habitans. On y fabrique des 
montres et des pendules , des boutons , 
du papier , dies poteries , du lîl-de-fer ^ 
des huiles., du chocolat , des cloches, des 
ancres , et diiifcTens ouvrages de forges. 

■ La 
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La Ville de Midleton est agréablement 
située sur la Connecticut ^ à quinze milles 
au Sud de Hartford. Son Commerce et sa 
prospérité s'accroissent de jour en jour. 
tVethersfield , Windsor, Farniington ^ 
Lichtjield, Milford ^ Stratford , Fuir- 
Jield ,'Guilford, Stamford, Windham , 
SuJjfieldfetEnfield , sont toutes des Villes 
notables sous les rapports de situation , 
d industrie et de commerce. 

Dans aucun Pays du Monde , peut- inttructî 
^tre, les ressources de la première Ins- 
truction ne sont plus à la portée de tous 
les individus que dans le Connecticut, 
Chaque Ville* est divisée en districts , et 
chaque district a une École -publique. 
Plus du tiers du produit de la capitation 
est appliqué à Tentretien des Écoles , et 
la Loi établit une École publique de 
Orammaire dans chaque Ville principale. 
-Cinq d'entr elles dtit des Académies , et « 
rinstitudou du Collège de New-HaveUj 
qui porte le noni de son bienfaiteur Yale^ 
mérité quelque attention* H date de r«a 
Tome L Z 
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1700; et, depuîs cette époque, deux mîlle 
deux cens Étudîans y ont prîsleurt dëgrës. 
Cet Établissement, soit quand au nombre 
des Professeurs et des Écoliers , 5oit quant 
à rétendue des bâtimens , Timportance 
de la Bibliothèque, et de la Collection 
d'Instrumens, est, sur une échelle, moins 
grandequerUniversitédeMassachussetts^ 
mais ses Rëglemens n'ont pas moins de 
sagesse. Les Législature? des deux États 
ont employé la même Pohtique j>our 
donner du lustre, k ces Établisseiûen^ Jls 
les ont placés sous l'inspectîou inyné- 
diate des personnes de l'Ltat les plus 
.^minentes. Un Acte de l'Assemblée igé- 
nérale, du mois de Mai 1792, des^tiné 
^ur-toutà augmenter les fonds de réta- 
blissement^ met à la tète du Corps des 
Inspecteurs du Collège, le Gouverneur., 
le Vice-Gouvernejir , et les six plus an- 
<iiens Conseillers/ La publicité des exa- 
mens , qui reviennéiït de six en six mois^ 

et la solemnité des Assemblées destiùéea 

, • . .... 

^aux exercices oratoires , eocoîtent T^* 
mulation des jeunes gens , et étendent 
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efficacement au dëveloppement des ta« 
lens. 

Tous les • Proprîëtaîres sont tenus de ^^^^"^ 
donner annuelleaiet Tétat de leurs biens 
dans le courant du mois d'Août. C'est 
sur cet Etat général des fortunes des Par- 
ticuliers, que la Législature établit un 
impôt de tant pour mille selon les besoins 
de Tannée reconnus et publiés. La somme - 
totale des biens déclarés par les habîtans 
de Connectîcut , en 1 786 , et soumise à 
la Législature au mois de Mai 1787, 
montait à un million cinq cent trente- 
trois mille huit cent soixaute-sept livres 
currency. Avant la Guerre la somme des 
dépenses annuelles de TEtat montait à 
quatre mille livres sterlings san's la dé- 
pense des Ecoles; cette somme est plus ^ 
considérable maintenant. 

Le Peuple de Connecticut a eu le bon Consiii 
sens d'éviter les* dangers d'un change- 
ment de Constitution de[)uis la déclara- 
tion de rindépendance. Son Gouverne- 
ment est encore ce qu'il était , en veilu 

Y 2 
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de. la ('h'Tte obtenue de Charles II, en 
1662. L'Autorité législative est entre les 
jnains de dr-ux Chambres. Le Gouyer- 
neur , Vice-Gouverneur , et douze A^sîs* 
tans ou Conseillers , forment la Chambre 
Haute. Les Représentans , dont le nombre 
ne pr^ut excéder deux pour chaque Ville , 
forment la Chambre Basse, et leur réunion 
constitue l'Assemblée générale , qui est 
renouvellée tous les ans par les Élec- 
tions du Peuple. Toute Loi a besoin de 
la sanction des deux Chambres. La Cour 
de Justice supérieure est composée de 
cinq Juges , qui tiennent leurs Offices de 
l'Assemblée générale , et sous son bon 
plaisir. Cette Cour fait annuellement deux 
circuits dans les Comtés pour y tenir les 
Sessions. Il existe en . outre une Cour 
suprême de Judicature , composée du 
Gouverneur et de Ses Assîstans. Elle est 
qualifiée de Court ofErrors. On lui porte 
les propositions d'erreurs , ou \e^ appels 
comnife d'abus, après 1q Jugement de la 
Cour supérieure. Les Juges inférieurs des 
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VîUes et Comtés sont ëlus annuellement. 
Le Gouverneur est Capitaine général de 
la Milice , et le Vice-Gouverneur est son 
Lîeufenant général. Tous les Officiers 
militaires tiennent leurs Offices de la. 
Législature, et leurs Brevets du Gouver- 
neur. Les qualités des Electeurs, qui doi- 
vent être attestées par les Prud'hommes 
des Villes, sont une. conduite paisible et 
sociable , etdeux livres currency de rente , 
OU' un £onds de quarante livres currency. 
Chaque Électeur doit en outre prêter le 
serment de fidélité à TÉtat. 

Les premières concessions faites par Histoire. 
• Je Conseil de Plymouth , des terres com- 
prises dans les limites actuelles de Con* 
nècticut, datent de i65o. En iÇ34 , les 
Anglais bâtirent le Fort de Saybrôck, et 
achetèrent , d'une des Tribus sauvages , 
le cours et les terres voisines de la Con- 
nec tient ; Tannée suivante fut marquée 
par les premiers Ltablissemens des Villes 
de Hartford , JVethersfield et Vindsor. 
Le droit de Conquête étendit graduelle- 



358 TABLEAU DES 4l^ATS-DNIS. 

tnent les possessionâ des Anglais qui s'é- 
tablîreiit k New-Haven en i638. Cette 
nouvelle Colonie se forma d'abord en uu 
Corps politique distinct , et ne se réunit 
•à celle de Connecticut qu'en i665. Cet 
intervalle offre , dans ces Colonies naîs- 
* santés, le dégoûtant tableau des persé- 
cutions religieuses, entre des hommes que 
tout semblait devoir réunir. Les Quakers, 
qui en furent les principaux objets , du- 
rent là , ainsi qu en Europe , leur mulli- 
plicatîon à cette cause. La Colonie avait 
pris des accroissemens considérables; elle 
avait obtenu la Charte de ses libertés ; 
elle réunit ses Lois en un Code , et im- 
posa , à chaque individu , le devoir de les 
connaître. Ce Code qui a été réimprimé , 
en un petit volume , en ] 760 , et dont le 
Docteur Douglas dit qu7/ nen est point 
de plus naturel , de plus équitable , de 
plus simple et de plus concis y devait être 
acheté par chaque famille contre une me- 
sure déterminée de bled ou de pois. Ces 
connaissances si généralement et si au- 



cîennoment répandues dans la Colonie ^ 
ont probablement cojitrîbud aux djspo* 
fiîtions processives des Habitans d aujourt 
dliuî. 

Dans aucujji Etat de FUnion ,, la po-* 
pulâdon n'a eu des accroissemens plu<s 
grands que dans celui -eu Leis émigra-r 
lions continuelles des Habitans vers les 
Contrées nouvelles , sembleraient devoir 
répuiser, et il èâfejtoGwreleplus^peuplé de 
tous. Observons , en explication de ce 
phénomène , que depuis la Charte qui a 
constitué ses Droits politiques , Connec- 
ticut existe en République ; que, protégée 
par la Métropole , gardée par les Pro- 
vinces qui Tenvironnaient , cette Colonie 
avait tous les avantages réels de Tlndé-; 
pendance et de la Souveraineté , sans en 
avoir les dangereux honneurs. Dans un 
pays étendu , sur un sol qui paye les 
travaux de THomme , sous un climat qui 
les encourage , à Tombre de la Paix et 
de la Liberté , une Peuplade agricole a 
dû , dans le cours d'un siècle , deveniç 
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une Nation prospère. Heureuse Nation ! 
L'attachement à tes anciennes Lois pro* 
clame ta sagesse ; puisses-tu ne point 
prêter Toreille aux conseils des Novateurs 
inquiets ou perfideô qui te presseraient 
de changer cette Constitution à laquelle 
tu as dû ton bonheur ! 



Fin du premier Folume^ 



Errata du premier Volume. 

!P jLGss 21, ligne 4^ dans tous ses périodes, 
lisez dans toutes ses périodes. 

— ag,/!^, i5, d'un pouvoir coactiF ré- 
pressif et très -étendu , lisez d'un pouvoir 
coactif et répressif très-étendu. 

— 67 , lig. 3 , guères le réaliser , lisez 
ne pourroit guère«<: se réaliser. 

— 68 , lig. 9 , permît Factîvîté , lisez 
permît à lactivité. 

— 116 , lig. 1 , le période , lisez la pé- 
riode. 

— 118, lig. i5, longs périodes, lisez 
longues ptriodeb. 

— 174, lig' 9, patriarchal ,/wezpatriarôaU 

— 207, lig, 5, cinquante mille bariques, 
Usez cinq mille banques. 

— ibid , lig. 25 , marins militaire » lisez 
marine militaire. 

— 2ao , lig. 28 , qu'il faut ajoute , lisez 
qn*il faut ajouter. 

— 2ft2 , lig. 4 , les manufactures de 
TAin rique , lisez les manufacteurs àes 
Étiits- Unis. 

— .425 , lig. i5 , les voituros , lisez les 
voitures. 



